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ii  E   S  S  A 

DICTIONNAIRE 

CONTENANT     LA     CO  N  NO  I S  S  A  NC  E 

r     DU  MONDE. 

SCIENCES   UNIVERSELLES, 

ET  PARTICVLIEREMENT 

CELLE   DES  MEDAILLES,  DES  PASSIONS, 
DES  MOEURS,  DES  VERTUS  ET  DES  VICES,  ôcc. 

^prefenté  par  des  Figures  Hyerogliphiques  ,    expliquées  en 

Trofe  &  en  Fers. 


A    AMSTERDAM, 
Chez  DANIEL  DE  L^  FEUILLE,  prés  de  laBcurfe, 


1700. 


plus  iriteJligihfcs  C^  p/^s  f.icUcs^er:  les 
reprcfenta  t  pur  des  ti\[ures  Hye~ 
rsr^ltfiCj'tes  ,  par  des  Devifes-,  Cr 
dis  Emblèmes  ,  <juon  a,  t'.i  foin 
d'expUojUer  en  Profc  C^  en  Vers,^ 
pour  parler  en  me  me  temps  4  Pep 
prit  anjfi  bien  cjuaux  yeux.  Vous 
verrez^  donc  icy  ,  Madcmoilèlle , 
des  Tableaux  naïfs  CT"  racourcis^  non 
feulement  des  Difciplines  O"  des 
Sciences  ,  mais  des  moeurs  des 
Hommes  O^  de  leurs  pajfions.  Sur 
tout  vous  y  verfiz.  mille  dijferens 
portraits  de  la  Vertu  ,  dont  vous 
êtes  un  Jl  illufïre  exemple.  Si  je 
n^e'tois  perfuade'y  Mademoilêlle,  ^w  les 
louanges  cjuon  vous  donne  quelque 
réelles  qu  elles  f oient  font  de  la  peine  à 


votre  modejUe.  Ce  fer  oit  icy  V  endroit 
oh  je  devrois  faire  un  détail  des  gran- 
des qualuez.  dont  le  Ciel  vous  a  avan- 
tagée ^  cr  qui  vous  rendent  les  déli- 
ces C7^  rajjeclion  de  toutes  les  per- 
fnnes  du  premier  rang^  o^  parti- 
culièrement de  celles  qui  fe  difiin- 
guent  par  le  difcemement  des  bon- 
nes chofes  ,  par  leur  Jàgefe  ,  C^ 
par  la  jujî ejfe.de  Uur  e^rit.  Alais 
la  Crainte  de  vous  déplaire^  in  em- 
pêche de  faire  vôtre  éloge -,  O^  pre- 
nant le  party  du  fxlenoe  ,  je  me 
contente  d' être  venu  a  mon  but  , 
qui  ejl  de  vous  témoigner  d'tme 
manière  publique  ^  que  je  fuis  avec 
un    très  profond  rejpefl^ 


MADEMOISELLE, 


Vôtre  très  humble  ôC  tiés  obéis- 
sant Serviteur, 


Daniel  de  la  Feuille. 


P    R    E   F    A    C 


^:^}ÛÉ.^Â  Ous  les  Hommes  du 
Monde  demeurent  d'a- 
cord  que  les  Sciences 
&  les  Vertus ,  font  dig- 
nes d'être  recherchées. 
Mais  il  faut  avoiier  en  même  tems 
que  les  difficultez ,  qui  fe  recontrent 
dans  l'étude  de  la  Sageflè  ,  foit  di- 
vine ,  foit  humaine ,  &  principal- 
lement  celles  qui  le  rencontrent  dans 
la  pratique  de  la  Vertu  d'étournent 
la  plupart  des  gens  de  cette  re- 
cherche. Ce  font  des  Rofês  qui 
ont  leurs  épines.  Qu'on  me  par- 
donne cette  comparaifon  dans  la 
vue  que  je  me  propolè  de  recom- 
mander l'excellence  de  la  Do6lrine 
qui  s'enlêigne  par  des  fimilitudes 
Hyeroglifiques.  Tous  les  Grands 
Hommes  de  l'Antiquité,  ôc  princi- 
pallcment  le  Souverain  Dcâieurtant 
du  Monde  que  de  TEglifê  la  doivent 
rendre  recommandabic.  En  effet 
c'efl  par  cet  Linocent  &  Ingénieux 
Aitifice,  qu'on  étale  agréablement 
&  qu'on  rend  fonfibles  des  Vérités 
dont  bien  fouvent  on  ne  Voudioit 


pas  Ce  donner  la  peine  de  s'intrui- 
re  par  d'autres  voyes  que  par    cel- 
les -là.     Il  eft  certain  d'ailleurs ,  que 
les  Emblèmes   après    avoir    éclairé 
refprit  ,    remuent  les  Paffions,  & 
qu'on  aime  prefque  toujours  ce  qui 
ell   agréable,    6c    utile    tout  à  la 
fois.      C'eft  là  le  Caraétére  de  la 
Science  Hyroglifique  ,   &  c'eft  ce 
qui  la  doit  rendre    digne  de  toute 
nôtre    attention.   Elle  ne  renfermée 
pas  lêuîement  les  Tableaux  des  Pal- 
lions humaines  ,  des  Moeurs  ,   des 
Vertus  5    &  des  Vices  -,  on  y  trou- 
ve outre  cela  des  Hiftoires,  qui  quoy 
qu'emblématiques    &    abrégées   ne 
laiilènt  pas  d'êtie  claires  &  intelli- 
gibles 5  &  par  lefquelles  on  aprent 
dans  un  moment  ,  &  dans  un  clin  ■ 
d'oeil    ce    qui  coûteroit    des   jours 
entiers  par  une  autre  voye.     Outre 
l'Hiltoire  on  y    peut  apprendre   la 
Fable,  dont  la  connoifiànce  eft  ab- 
folument    néceilàire    pour    l'intelli- 
gence des  anciens  Auteurs ,    pour 
faire  briller  une  Converfâtion ,  pour 
orner   un     Difcours ,  en    un  mot 

pour 


pour  l'utilité  de  tous  ceux  qui  pro-  trouve  des  Amateurs  ,  j'ay  bien 

feflènt  les    Arts  tant  Libéraux  que  voulu  le  publier  ,  &  je  ne  difconti- 

Mechaniques.    Comme  je  ne  dou-  nueray  point  de  travailler  fur  cette 

te  pas  que  cet  Ouvrage  ,    fur  tout  matière  ,    laquelle      eft    inepuiâ- 

dans  la  forme  où  je  Tay  mis ,  ne  fable. 


Amour  donté 


1 .   Amour  domté. 

Lors  <^uejffuis  dans  mon  Printemps, 
Je  donite  le  Bercer,  le  I{pi,  l'homme  de  Lettres: 
Mais  je  luis  domté  far  le  temps  , 
Le  pii4S  fuifjant  de  tous  les  Maîtres, 

Mour  domté.  Vous  voyez  ce 
petit  Dieu  affis  fur  uneMon- 
tagnc  ,  fouler  au  pied  fon 
Arc&  fes  flcches,aiaiit  perdu 
fon  flambeau  -,  tenant  une 
horloge  de  fable  enfamain 
droite,  &  de  la  gauche  un  petit  oifcau 
maigre  &  décharné  que  Ton  nomme 
plongeon,  qui  reprefente la miferc. 

Le  flambeau  que  l'Amour  a  perdu 
montre  fa  pauvreté  qui  le  conduit  au  de- 
fefpoirjufqu'à  fouler  aux  pieds  fes  propres 
armes  ,  fhorloge  qu'il  tient  eft  le  (ymbole 
duTcms,  qui  modère  toutes  les  paffions  de 
l'ame  ,  &  particulièrement  celle  de  l'a- 
mour. 

2.    Amitié. 

Ma  fidélité  ,  ma  conllance 
Ne  ploycnt  fous  aucun  effort  ; 
Les  périls  les  plus  grands  ,   ni  la  plus  grande 

abfence 
Ne  peuvent  rien  fur  moi  ,    non  pas  mêmes  la 
mort. 

Amitié.  Elle  efl  ornée  d'une  robe 
blanche,  ayant  l'épaule  gauche  aulîi  nuë 
que  la  gorge;  elle  a  une  Guirlande  de  fueil- 
les  de  Myrte  &  de  fleurs  de  Grenadier 
entrclalTées  ,  avec  les  mots  HYEMS  & 
iESTAS,  qui  flgnifient  l*Hyver  t?  l'Hfte; 
defa  main  droite  elle  montre  fon  Cœur  , 
où  (ont  écrites  ces  paroles  en  lettres  d'or 
LONGE  &  PROPE,  Lotn  (^  préj; 
&  celles-ci  au  bas  de  fa  robe  MORS  & 
ViTA  ;  Laœort,  &  la  Vie  :  elle  em- 
poigne avec  la  main  gauche  un  Ormeau 
iec,  environné  d'un  cep  de  vigne. 


3.  Académie. 

V         Les  !_Alcxandres  ,  les  Céfars 
M'occupent  daus  ma  fohtiide. 

Mais  mes  plus  grands  travaux,  ma  principale 
étude , 
Sont  les  Sciences  &  les  ^rts. 

,  j^cademie^  Femme  entre  deux  âges 
d'une  Majeflc  Héroïque,  portant  une 
Couronne  de  finor,  fon  habillement  de 
divcrfes  coulleurs ,  elle  tient  de  fa  main 
droite  une  lime  avec  ces  mots  alentour 
DETRAHIT  ATQUE  POLiT  ; 
&  de  la  gauche  une  Guirlande  faite  de 
Myrte  de  Launer  k  de  Lierre,  où  pendent 
deux  pommes  oe  Grenade  ;  fa  chair  cft  par- 
femée  defeuillages  &  de  fruits  de  divers  ar- 
bres, &  refide  ordinairement  dans  un 
lieufolitaire,  ayant  à  fes  pieds  des  livres 
dontunfingefejouë. 

4.  Abondance  publique. 

Lers  que  je  meurs  tout  efl  en  deuil. 
Tout  l'Univns  n'efl  qu'un  Cercueil, 
t^ujji  la  joye  revient  btcnvUe  y 
Bu  moment  que  je  rejjufcite. 

Abondance  piiblicjue.  C'elî  une  femme 
faperbement  vétuë  couronnée  de  lauriers 
s'apuiant  fur  une  Corne  d'abondance  rem- 
plie de  toutes  fortes  de  richefTes  ;  &  de  fà 
main  gauche  elle  tient  quantité  d'Efpys,  de 
Palmes  &  de  Lauriers,  qu'elle  laille  tom- 
ber indiferemm.ent  pour  en  régaler  le  Pu- 
blic. 

5 .  Ame  bien  heureufc^ 

L'àclat  dont  je  brille  4  yos  yeux 
Fait  voir  quelle  efi  mon  origine, 
Ille  efl  Cdede  ,  elle  cjl  DtVine, 
e^ujji  Volé. je  dans  les  deux. 

/Ime  bien  heitrcttfe.     Fille  dont  la  grnce 

h  labeautc  font  également  jointes  eiifem- 

bk  ;  elle  a  une  Etoile  fur  la  tête  ,  des  fli^ 

A  les 


les  au  dos,  le  vifagc  couvert  d'une  voile 
tranfparantc,  &unerobc éclatante,  &dc- 
lic'c. 

6.  Ame  Coiiitoilc  Se  ti'aitiible. 

Je  fuis  de  tous  les  (_yinhnau:i 
Le  flus  fournis  à  l'homme  O'  le  plus  (ocia.- 
lie; 

Témoin  ce  PoSte  admit cble  , 
,^ue  'e  fuu\ai  jadis  de  la,  furcu)   de  flots. 

Ame  CourtotfeÇS  traïrabie.  Les  Natu- 
raliftesnousdifent  qu'il  n'y  a  point  d'ani- 
mal plus  ami  de  l'homme,  que  le  Daufiti 
fans  qu'il  yparoifle  aucun  intérêt;  voilà 
pourquoi  on  le  peint  avec  une  nudité  qui  ic 
répofefurlui. 

7. .  imour  pour  la  Patrie. 

T^ul  péril  «t  peut  m' arrêter  y 
La  mort  dut-elle  remporter  » 
Puif  qu'il  s'agit  ue  ma  Patrie , 
fe  méprife  mon  fang  ,  je  méprtfe  ma,  vie. 

Amour  pour  la  Patrie.  VoyeT,  ce  vigou- 
reux Guerrier  qui  fe  tient  de  bout  entre  une 
grande  flamme  de  feu,  &  une  épaifïè  ex- 
halai fon  de  fumée ,  vers  laquelle  il  tourne 
les  yeusavec  une  mine  rcfoluéÔc uneaiTeu- 
rance  inébranlable  j  en  fa  main  droite  il 
porte  une  Couronne  d'herbe:  &  en  la 
gaucheilcnticnt  une  autre  de  chefne;  il 
eltarmé  à  l'Antique  pour  montrer  qu'il 
eft  bon  Citoyen;  -^c  quoi  qu'il  femble  de- 
voir aprehender  le  danger  qui  le  menace  , 
il  meprifetout,  marchant  fardes  Armes  & 
foulant  les  Epées  nues» 

8.  Aurore. 

Les  Etoiles  du  firmament 
Ne    i'çauroient   [oKfiur    ma  prejence  un  mo- 
ment: 
Et  moi  je  ne  fcaurots  je'utenir  la  lumière 
De  l'i^jlre  dont  je  fuis  l'aimable  ^vantcow 
riere. 

Aurore.  L'aimable  fourrier  du  jour  à 
qui  l'on  donne  des  ailes  comme  à  la  Re- 
nommée, fe  fait  remarquer  par  le  ver- 
millon de  fes  jolies,  &  par  fa  robe  de 
coalcurjaune;  elletiemun  flambeau  d'U' 


ne  main ,  &  fcme  des  fleurs  de  l'autre,  i^c. 
renani  l'air fi  UMiarrivt'c  ,  qui  cependant 
rejoijit  la  terre  ^  les  plantes,  qu'elle  a- 
rofc  de  fcs  larmes. 

5).Authorité. 

Ce  Sceptre  C7*  ces  deux  Clefs  que  je  forte  en 

mes  mains 

Sont  les  marques  de  ma  Puifjince  : 
Çji'on  ne  me  parte  point  de  Vertu  ,    de  Scien- 

Je  décide  à  mon  gré  du  deflin  des  Humains. 

A  ithoriié.  Je  ne  pcnfe  pas  que  .la  i-'uif- 
fknceoul'Authoritélèpuilîè  mieux  pein- 
dre que  comme  la  voilà  reprcfentée  par 
cette  Dame  vénérable,  affifc  dans  un  mag- 
nifique Thrône,  &  vêtue  d'une  belle  robe 
couverte  de  pierreries  avec  deux  Clefs  en 
la  main  droite,  un  Sceptre  en  la  gauche, 
&àfcs  cotez  un  double  Trophée  d'Armes 
&  de  Livres. 

10.  Aumône. 

Quand  tu  doines  aux  Indi^enr, 
Ne  fais  point  fonner  la.  Trompette; 
Que  ta  main  gauche  dans  ce  temr 
T^r  fç,tche  point  ce  que  fait  ta  main  droite. 

aumône.  Celle  qui  lafiit  ici  à  un  pe- 
tit Enfant,  alesdeux  mains  cachées  fous 
la  Robe,  &  fur  la  tête  un  flambeau  allu- 
mé qu'une  Branche  d'Olivier  environ- 
ne: les  myfterieuxfymboles  nous  aprcn-' 
nent,  Qu'il  ne  faut  pas  que  la  miin  gau- 
che fçacheceqaefaitl-.*  droite  ,  quand  on 
donne  l'Aumône  ,  qu'en  fecouranc  les 
Pauvres,  nollrc  bien  ne  diminué  non  plus 
que  la  clarté  d'un flambau  où  l'on  en  allu- 
meunautrcj  &qiiec'cftla  Mifericordc 
figuréepar  l'Olivier, dans  les  Saintes  Let- 
tres ,  qui  nous  doit  émouvoir  à  faire  l'Au- 
mône. 

II.  Abflincnce. 

Ni  fois  point  fujet  a  ta  bouche, 
f^preitds  que  quelquefois  tu  la  d:>is  refufer  : 

Ces  Metz,  éxcellens  que  je  touche; 
J'en  iife  fans  en  abufcr. 

t^b^ineiice.    L'effet  de  cette  Vertu  fè 

voit 


voit  ici  pnr  la  figure  d'une  femme,  qui 
portcuncdcfesmainsà  l:i  bouche,  pour 
montrer  par  là,  qu'il  ne  faut  pas  y  être  fu- 
jet,  &ticntdc l'autre  un  Rouîcnu  ,  où 
font  CCS  paroles  remarquables  Utor  ne  ^4- 

11.  Acoutumance. 

//  n'fjt  rien  ici  bas  d«nt  on  ne  Vienne  à  bout  , 
Tu  feus  en  yoir  ici  la  nayve   peinture , 
Mais  il  faut  s'exercer  ,    la  coutume  peut  tout, 
C'eji  une  féconde  Nature. 

Acouittmance.  Cet  homme  chargcdc 
pluficursinftrumens.  tous  propres  à  s'ex- 
ercer aux  Arts  ;  marchant  appuyé  d'un--' 
miinfurun  Bâton,  &  tenant  de  l'autre  un 
Ecriteau  ,  avec  ces  mots  vires  acpnrit  enn- 
dc,  reprefente  la  mervcilleufe  force  de  l'ac- 
coûtumancCjil  eft  vieux  &  ne repofe  point, 
pour  montrer  que  l'expérience  le  met  en 
crédit,  &  qu'en  agifiànt  il  fe  fortifie  ;  ce  qui 
vous  cil  encore  enfeigné  parla  Roue  que 
vous  voyez  devant  lui. 

13.  Aide. 

Jfe   ne  fuis  rignorer  >  yos  befoins  font  Us  ««/- 

très  ; 
Ce   que  je    faispour    moi  fe  doit  faire  pour 
vous  ; 
Il  faut  s'aider  les  uns  les  autres  , 
La  Nature  l'apprend  k   tous. 

\^ide.  Le  fecours  qu'il  faut  donner 
au  Prochain  eft  alfez  bien  exprimé  par  la 
figure  d'une  homme  agréable  :  par  la  Guir- 
lande d'Olivier  qui  lui  ceint  le  chef,  eft  dé- 
notée laCompaflîon  •  par  les  Rayons  qui 
l'environnent,  raffiftance  Divine  ;  par  le 
Cœur  qui  pend  à  la  chaîne  qu'il  porte  au 
col ,  qu'il  faut  que  l'homme  afîiftc  les 
Pauvres,  &dcfesbicns  &de  fbn  confeil, 
dont  le  Coeur  eftle  fymbole;  par  l'Echa- 
las  qui  foûtient  la  vigne ,  qu'on  doit  appu- 
yer de  mcm.elafoibleffe  du  Prochain  ;  & 
parlaCigogne,  que  c'ell  à  nous  à  imiter 
cet  Oyfeau,  qui  ne  fe  lafïè  jamais  d'ctre 
(ècourable,  &  particulièrement  à  fcs  plus 
proches. 


1 4.  Amour  de  foi-mémc. 

^ie  ce  fait  ?able  ,  ou  bien  Hifioire  \ 

Narciffe  mourut  àvint  ans. 

Cependant  qui  le  pourra  croire  ? 
//  a  laiffé  cent  mille  enfans. 
tJmour  dcjoi  même.  Ce  n'efl:  pas  d'au  - 
jourdhal  que  l'o'uious  a  reprefente  fous  la 
figure  de  Narciflè,  qui  fe  mire  dans  une 
fontaine ,  pour  montrer  parla  que  celui 
qui  aime  foi  même ,  fc  plait  ordinaire- 
ment aie  contempler  ,  &  à  s'aplaudir  en 
toutes fesatlions,  cequin'eft  pas  moins 
ridicule  que  la  Fable  de  NarcifTe,  dont  les 
anciens  Poètes  ont  été  lès  premiers  in- 
venteurs, pour  apprendre  à  l'Homme  que 
de  la  propre  vanité  s'en  fuit  ordinairement 
fa  perte. 

i^.  Amitié  véritable. 

L'amiti'.  véritable  CP  tendre 
N'a  nid  des  défauts  de  l'i^mour'. 
"Elle  donne ,  elle  pr<.nd  ,  elle  vend  tour  <*  tour^ 
Mais  ce  n'efi  nullement  en  yeiie  de  furprendre. 

.  L'iJmitié  véritable.  La  véritable  amitié 
doit  être  fans  fard,  aufli  eft-elle  reprefentée 
partrois  Viergestoutesnuës,aiantles  vifa- 
gesfeveres  ,  &  'es  bras  entrelaflez;  l'une 
tient  une  Rofe,  l'autre  un  Dé,  &  latroifié- 
me  un  bouquet  de  Myrte  ;  ce  qui  montre 
les  trois  differens  effets  de  cette  vertu  ,  qui 
font  de  donner,de  recevoir ,  &  de  rendre  le 
femblable:  leur  Virginité  nous  apprend  , 
quelalinccre  Amitié  ne  veut  être  fouillée 
d'aucune  tache;  leur  Nudité  ,  qu'il  ne 
faut  point  de  deguifement  aitrc  les  Amis: 
leurs  vifiges  dénoncent  qu'il  faut  être  de 
même  en  donnant  qu'en  recevant  :1a  Rofc 
lignifie  la  complaifancc  ,  le  Dé  leur 
reconnoiffance ,  &  la  Myrte  leur  Union. 


I. 


Amour  Divin. 


Un  Cœur  percé  de  mes  celefies  traits» 
Goûte  mille  plaifirs  ,•  O"  ne  charnue 
jamais. 

IL  eft  vêtu  comme  on  peint  les  Anges 
des  ailes  mifterieufes  au  dos,  il  levé  les 
yeux  au  Ciel  avec  le  Nom  de  Jcfus  ftir  la 
A  2  poi- 


poitrinf,  tenant  d'une  main  un  Calice  en- 
vironne de  Rayons  ,&  de  l'autre  il  tient  mi 
Cœurcnflnmc&  perce,  qui  cil  le  véritable 
fymbolc  de  t" Amour  Divin* 

1.    Artifice. 

Ces  hc'Vtx  traits  ,  cette  main  ,  cette 

riche  parure 
Tout  -voir  tout  ce  que  l'Art   apttte  À 
la  "Nature. 
Homme  très  beau,  richement  vêtu  d'un 
habit  en  broderie,  aiant  1a  main  droite  ap- 
puyée fur  une  viz;  &  de  la  gauche  il  mon- 
tre une  Ruche  pleine  d' Abcilles,qui  repre- 
fente  que  ces  animaux  quoi-que  petit  font 
grands  dans  leur  conduite ,  ayant  leurs 
Chefs,  leurs  ordres,  leur  économies,  leur 
d'où  fe  forme  entrcuA  une  efpece  de 
Royauté. 

3.  Adiç.  vermeux. 

Véclat    que   donne    une   valeur  fu- 

préme  t 
Efi  le  ^lus  riche  Diadème. 

Homme  de  très  bonne  mine  couronné 
dcrayons  avec  une  Guirlande  d'amaran- 
the,armé  d'armes  dorées,  fous  un  manteau 
Impérial  brillant  d'or  ;  il  perce  d'une  lance 
qu'il  tient  de  la  main  droite  un  ferpent ,  de 
la  gauche  il  tient  un  livre ,  &  fous  un  de  fes 
pieds  il  a  une  tête  de  mort;  C'eft  pour  mon- 
trer que  lors  que  l'on  excelle  de  dans  les  ar- 
mes ou  dans  les  lettres ,  que 

Malgré  Caron  qui  le  prend  dans  fa 

iarque 
Leur  nom  O"    leur  "vertu  thriom- 
fhent  de  la  Parque. 

4.  Amour  dcvertii. 

La  vertu  toute  feule  &"  fans  autre 

opulence, 
Aux  hommes  vertueux  tient  lieu  de 
B^ecompenfe, 

Enfant  nud  ,  aiflé ,  &  couronné  de 
Lauriers,  ayant  trois  Guirlandes  en  fes 
mains  reprefcntans  les  trois  vertus  Cardi- 
nal qui  font  la  Juftice,  laPrudcncc,  &  la 
Tempérance. 


5.  Abondance. 

Le  luxe,   les  plaifirs,   CT  la  mignifi' 

cc>:ce, 
Sont  les    vrais  fruits    de    l'ahondan- 
ce. 
Elle  fcrcprefente  par  une  belle  Femme 
couronnée  de  fleurs,  ayantuncrobc  verte 
brochée  d'or,  tenant  de  fa  main  droite  une 
corne  d'Amalthce  avec   des   fruits,  & 
danslagauchedcsépys  de  plufieurs  fortes 
degrnins  tombant  par  terre,  qui  cft  le  fym- 
bolc de  l'Abondance* 

6.  AvYÏ]. 

Tout  p^ait  ;  tout  rit  aux  yeux  rla>jt  ce 

Printems  de  l'^ge 
On  ferait  trop  heureux   fi  l'on   e'toit 

flusfage. 

Jeune  &  très  beau  garçon  couronne  de 
Mirte,  vêtu  de  vcrd  avec  des  ailes  au 
dos,  tenant  de  la  main  droite  le  (igné  du 
Taureau  entouré  de  fleurs,  &  de  la  gauche 
uneCorbeille  pleine  defruits. 

7.  Amour  du  prochain. 

Secourir  fon  Prochain  ,  foulager  fi 

mi  fer  e , 
Ejî  l'Efét  d'un  amour  généreux  O* 
jmcere , 

Le  voicy  peint  par  une  Homme  rele- 
vant charitablement  un  Pauvre  tombé ,  & 
lui  donnant  l'aumône,  ayant  un  Pélican  a 
à  fon  côté  qui  s'ouvre  la  poitrine  à  coups 
de  bec  pour  en  tirer  du  fang  pour  la  fubli- 
ûance  de  fes  Petits* 

8 .  Amour  envers  Dieu. 

On  ne  trouve  qu'en  Dieu  ces  char- 
mantes douceurs 

Capables  de  remplir  nos  Efprits  CT 
nos  Coeurs. 

Lefiint  Amour  que  nous  fommes  tous 
obligez  de  porter  à  Dieu,  ne  peut  être 
mieux  rcprefenté  que  par  cet  homme  con- 
templatif: il  tient  les  yeux  élevez  au  Ciel, 
afin  de  nous  faire  fouvcnir  que  c'eflauCicl 
où  nous  devons  attacher  nos  penfées,pour 
témoigner  l'ardeur  de  fon  zèle;  il  tient  un 

Rott- 


Rouleau  où  fe  lifent  ces^paroles  L:ff^TA- 
MINl  IN  DOMINO  ,  ET  GLO- 
RIAMINI  OMNES  RECTI  COR- 
DE, pour  nous  inviter  ici  bas  à  ne  cher- 
cher point  de  joye  qu'en  l'Amour  de  nAtre 
Dieu,  quiellIevraiPcrc  de  Milcricordc 
êcdcCoiilblation, 

5>.  Affidiiité. 

Un  travail  a[jidu  quelque  lent  qu'il 

puij]e  être  y 
Avance  enfin   l' ouvrage  O"  je  fait 

bien  connaître. 

On  nous  reprclènte  Tafllduitc  par  une 
vieille  femme ,  qui  dcfes  deux  mains  tient 
une  horloge  de  flible  qui  coule,  ayant  au- 
près d'elle  un  Rocher  couvert  de  lierre,qui 
montre  que  fouvcnt  par  l'afTiduité  l'on 
monte  proche  des  Grands  ;  mais  que  leurs 
fupport  n'eft  pas  loin  d'un  Éfcueil, 

10.  Amour  de  Renommée. 

Mon  Empire  s'étend  fur  la   Terre 

O-fur  l'Ondey 
Et  d'un  vol  très  léger  je  parcours 
tout  le  monde. 

C'eftpar  un  Enfant  nud  que  l'on  nous 
le  dépeint ,  qui  eft  ailé,  &  couronné 
de  lauriers  »  tenant  en  fes  deux  mains 
trois  Couronnes,  ayant  deux  pié  des- 
taux à  fes  côteî  chargez  de  femblables  cou- 
ronnes, pour  montrer  que  l'Amour  de  la 
renommée  eft  incoruptible,&  ne  l'acquiert 
queparlavertu. 

1 1 .  Amour  de  la  Gloire. 

//  nefi  point  fous  le  Ciel  de  plus  bel- 
le Couronne. 

P«f  celle  que  la  Gloire  donne. 
On  le  reprefente  comme  le  précèdent 
couronné  de  Lauriers,  il  tient  en  fes  mains 
plufieurs Couronnes  ;  les  Romains  don- 
noient  à  leursCapitaines  viâorieux  laCivi- 
que  qui  eft  faite  d'un  Rameau  de  chefne,Ià 
un  Soldat  qui  avoit  fauve  la  vie  à  un  Citoy- 
en dans  un  Combat  rObfidionale  degra- 
men,  à  celui  qui  avoit  fauve  toute  une  Ar- 
mée. La  Murale  étoit  le  prix  de  celui  qui  a- 


voitcfcaladélepreinicr  une  Ville;  «^  la 
Navale  qui  eft  faite  de  pointe  de  Navire,  fc 
donnoit  à  celui  qui  avoit  commancé  & 
gagné  un  Combat  Naval. 

1 2 .  Aftrologie. 

Confiderer  les  deux,  leurs  cours  y  kttr 

mouvement 
EJî  d'un  Efirit  Divin  le  noble  amu- 

femeut. 

L'Aftrologie  nous  eft  reprcfentéc  fous  la 
figure  d'une  femme  parée  d'une  belle  ro- 
be ,  fcmée  d'étoilles  couronnées  de  même; 
EUcà  un  Soleil  fur  fa  poitrine,  portant  un 
Sceptre  de  la  main  droite,  un  Globe  celefte 
de  la  main  gauche,  &un  Aigle  fous  les 
pieds  qui  eftleRoydcsOyfeaux,lequel  fui-- 
vaut  les  Naturaliftes  eft  l'animal  le  plus 
clair  voyant. 

1 3 .  Avarice. 

^le  fert  d'avoir  tant  de  Biens  en 

partage 
Si  Ion  n'en  fait  un  légitime  ufage  ? 

Levifage  maigre  de  cette  Femme  avec 
fa  pâleur  &  la  triftefTeavec  laquelle  on 
lui  voit  ferrer  cette  bource  ,  &  po- 
fer  fa  main  fur  le  ventre  qui 
eft  gros  comme  celui  d'un  hydropique, 
jointe  à  ce  loup  qui  eft  auprès  d'elle  d'une 
extrême  maigreur,  reprefente  affez  naïve- 
ment jufqu'oû  va  l'Avarice  de  fes  Efprits 
inquietz  qui  ne  s'apliquent  à  autre  chofe 
qu'à  d'atraper  le  bien  d'autrui. 

14.  Agriculture. 

Çluand  des  dons  de  Céres  tm  Cam* 

pagnes  font  pleines. 
On  goûte  avec    plaifir    les    doux 

fruits  de  [es  peines. 

Elle  eft reprefentée  par  unebelle  Fem- 
me de  village  comme  l'on  peint  Cerés  vê- 
tue de  verd  couronnée  d'épy  s,  tenant  de 
la  main  droite  le  figne  du  Zodiaque,  <%  de 
la  gauche  une  ArbrifTeau  qui  commencer 
fleurir  &qui  montre  l'amour  duLaboureur 
pour  les  plantes. 

15.  Art, 


15-  Alt. 

Uh  chef-  d'oeuvre  de  l'Art,  fucV.e 

infer.tfux. 
Surprend  cç^alcmeiit  C  l'efl'rti  O" 

les  yeux. 

Ocft  une  Femme  agréable,  belle  &  in- 
géniai fcvctuc  de  verd,  tenant  d'une  mnin 
un  marteau,  un  burin,  (Se  un  pinceau,  & 
de  l'autre  s'apuynnt  fur  un  pieu  fiché  en 
terre,  pour  foûtcnir  une  jeune  plante  qui 
l'environnedubasenhaut  pour  montrer 
querArtfuplceàlaNature. 

I.   Bonté. 

Mon  Cara6lére  ej,"  la  fidélité, 
"La  Jujlice  ,  l'intégrité: 
Suï  tcui  ma  patience  k  nulle  autre  fecoy.de. 

Me  rend  tendre  pour  tout  le  monde. 

C'Efl  une  Déeffe  avec  une  tobede  Ga- 
7.C  d'or,  couronnée  d'une  Guirlande 
deRue,tcnantunePelican  entre  Tes  bras;  & 
à  fon  côté  elle  a  un  Arbre  verd  fur  le  bord 
d'unRuinèau  quieftun  emblème  allégo- 
rique de  la  bonté  qui  confifte  dans  la  bon- 
ne qualité  comme  la  Foy ,  la  Juftice,  l'In- 
icgrité,  la  Patience  &c. 

z.  Bénignité. 

Cer  deux  bras  que  je  tiens  ouyertSy 
Montrent  qu'il  n'efl  point  d'homme  en  ce  "vafie 

VniverSf 
Dont  je  ne  /ois  ime'ùe  en'i>oyant  fa  mifere: 
AhJJi  fuis -je  fans  fiel  ,  toujourf  prête  à  bien 

faire. 

Elle  efl  ici  rcprefentée  par  une  très  belle 
Femmeavecdcs cheveux  blonds  couron- 
nez d'or,&un  folcil  audcflus,  ayant  une 
robe  fort  riche,  les  bras  ouverts,  tenant  de 
fa  main  droite  une  branche  d'Efpines  qui 
efl  un  fymbole  de  la  begniguté  ;  elle  tient 
Hi  main  gaucleapuycc  fur  un  fauteuil ,  & 
dcrricrecllcilya  unElephant,  qui  eft  le 
plus  noble  des  animaux,  &  qui  n'a  point 
de  fiel. 


3.  Bonheur  des  Mifericordicux. 

c/iff^'Z^e  des  vuux  qui  touchent  mon 
Prochain, 
Et  fur  tout  de  fon  indigence  i 
Je  partage  avec  luy  non  pain. 
Et  lui  fais  éprouver  par  tout  mon  aff fiance. 

La  Mifericordc  eft  toujours  fcnfiblc- 
mcnt  touchée  des  affliéïions  de  fon 
Prochain  ;  voilà  pourquoy  on  la  repre- 
fente  par  une  femme  charitable  > 
qui  donne  du  pain  à  deux  petits  Enfans  , 
pour  montrer  que  In  première  qualité  de 
cette Vertu,eft  de  donner  à  manger  &  à  boi- 
te aux  Necefl'iteux. 

4.  Bicnvcuillance. 

Il  n'efl  rien  dans  l'Hymen  qui  ne  paroijft 
doux  y 
Lors  que  l'amour  efi  mutuelle: 
Alcione  mourut  pour  fon  R^yal  Epoux , 
Et  cet  Epoux  fut  mort  pour  elle. 

Cet  emblème  ne  fe  peut  mieux  expli- 
quer que  par  l'union  mutuelle  qu'il  y  doit 
avoirentredcuxperfonnes  mariées  ;  elle 
eft  ici  reprefentee  par  uneFemme  agréable, 
couronnée  de  fucilles  de  vigne  &  d'or- 
meaux entrelaflees,  &  tenant  un  Alcion  é- 
troitementcontrefonfein,  C'edune  al- 
lufion  de  la  fable  d'xMcione  femme  de  Ceix 
RoydeThrace,  qui  aiant  aprislamortde 
fon  mari  arrivée  fur  la  mer  ,  s'y  pré- 
cipita du  regret  qu'elle  en  eut, 

5 .  Le  bonheur  des  Pauvi'es. 

Les  biens,  dont  les  Mortels  font  /e«ç  unique  Idole] 
N'ont  rien  d'attrayant  pour  mon  cœur  s 

f  aime  la  pauvreté,  le  Ciel  fait  mon  bonheur» 
C'e/i  dans  le  Ciel  que  je  m'envole. 

C'cft  la  preinicre  des  Béatitudes  qui  nous 
eflreprefcntce  par  un  Enfant  vêtu  d'une 
robe  qui  montre  le  peu  de  cas  qu'il 
fait  des  honneurs  du  monde  ;  il  regar- 
de le  Ciel,  &  par  fon  bas  âge  on  peut 
facilement  juger  que  fon  Cœur  innocent 
n'eft  fufceptiblc  que  de  la  Foy ,  &  des  bon- 
ncs  imprefllons  que  fon  ame  pofTede,  ne 
pouvantdiffimulerfon  inclination  natu- 
relle ,qui  eft  d'afpirer  vers  le  Lieu  de  fon  o- 
rigine    dont  il  attend  toute  fa  félicite. 

6.  Beauté 
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6.  Beauté  des  Femmes. 

Les  attraits  dont  je  fuis  pourvue 
M'écrit  élevé  Jadis  jur  Jimon,  O"  Pullas  i 

Paris,  qui  me 'vid  toute  nuB 
Leur  refuja  la  Pomme  ,   O"  ne  balança  pas. 

Elle  cft  peinte  nue,  parce  que  les  Fem- 
mes ordinairement  repiquent  de  la  beauté 
de  leur  corps;  Ôclî  elles  ne  montrent  que 
leurs  gorges,  c'eft  qu'elles  font  retenues 
parune  modcdie civile;  elle  clt  couron- 
née d'une  Guirlande  de  Lys  &  de  Violet- 
tes, qui  font  deux  Hiéroglyphes  delà  Be- 
auté; elle  porte  un  Dard  pour  montrer 
qu'il  eftimpolTible  de  lavoir  fans  être  bief 
fé;  le  Miroir  que  Ion  luy  fait  tenir  mon- 
tre que  plus  Ton  voit  un  objet  beau  & 
amable,  plus  on  délire  la  jouifllin- 
ce  ;  on  l'afHed  fur  un  Dragon  pour  mon- 
trer, qu'il  eft  dangereux  d'attacher  fes  re- 
gards fur  de  tels  Charmes,  &  que  Jes 
fuites  en  font  d'angereufes, 

7.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
font  nets  de  cœur. 

V Innocence  &  la  Pureté 
Font  l'unique  bonheur  des  hommes  ^ 
Mais  helas  !  auficleoù  nous  fommet 
Çiuis'ocupe  à  chercher  cette  félicité  f 

C'eft  une  Femme  que  l'on  connoit  être 
defolée  par  les  larmes  que  l'on  lui  voit  ré- 
pandre fur  un  Cœur  qu'elle  tient  de  ia 
main  droite;ce  qui  reprefente  laPureté,qui 
fuivant  les  faintes  Lettres  eft  prjfe  l'Ino- 
cence  :  Et  cette  netteté  de  Cœur  conli- 
fle  à  ne  l'avoir  jamais  fouillée  d'aucune 
tache,  pour  pouvoir  polfeder  un  vérita- 
ble Contentement» 

8 .  Le  bonheur  de  ceux  qui  fôuf- 
frent  pour  la  Juflice. 

Cette  Creix  que  tu  i/ois  fe  paroi:  accablante^ 
J'en  perte  une  bun  plus  pefante , 
Et  qui  me  navre  de  douleur  i 

C'eji  celle  que    je    porte   au  dedans  de   mon 
cœur. 

La  plus    pefintc    des    croix    que 
cette  femme  fupportc  ,     n'eft    point 


celle  qu'elle  tient  en  la  main, puisque  ce 
n'elt  qu'un  fymbole  de  la  perfccution  pour 
la  Religion  qui  cft  la  plus  nobk  par- 
tie de  la  Juftice  ;  Mais  la  croix  qu'elle 
porte  enfon  Coeur  en  voyant  fes  F.nfims 
tue?,  àfes  pieds,  cft  la  plus  déplorable,  & 
la  plus  fenlible  de  cette  vie ,  où  il  ne  reftc 
qucl'erpçrauv.e;  ^li  nous  avons  part  aux 
Souffrances  ,nous  aurons  part  aux  confola-- 
tions. 

$.  Le  bonheur  de  ceux  qui 
procurent  la  Paix. 

De-  tous  les  biens  de  la   Nature, 
KJen  n'égale  celui  d'une  folide  Paix  : 

Heureux  qui  ne  la  rompt jamaisy 
Pa  plus  heureux ,  qui  la  procure. 

Celle  à  qui  vous  voyez  ici  tenir  dans 
fa  main  droite  une  branche-  d'Oli- 
vier, &  fouler  aux  pieds  des  Arcs, des 
Boucliers  &  des  Epécs,  nefepeU'!:  mieux 
prendre  que  pour  la  Paix,  qui  n'eft  jamais 
Il  rccommandablc  que  lors  qu'on  fe  l'ac- 
quiert par  fon  mérite,  &  par  fa  propre 
vertu:  Etii  eft  encore  plus  Glorieux  de 
triompher  fur  fes  paiïïons  vitieufes  que 
fur  fes  Ennemis, 

1 0,  Le  bonheur  de  ceux  qui  ont 
faim  &  foif  de  Juftice. 

Que  nos  Mœurs  foicntfans  avarice^ 
Fuyons  toute  Cupidité, 
Et  méprifant  les  biens  avec  leur  vanité, 

c^yons  faim  O"  foif  de   Juflice. 

Vous  voyez  ici  la  Juftice  îer.ant  de  (a 
main  droite  uneEpée  flamboyante,  &  de 
la  gauche  une  Bal  lance,  que  le  diable  lui 
voudroit  arracher  des  mains;  cette  épée 
nous  montre  que  ceux  qui  ont  faim  C?  fotf 
devenu^  fedoivent armer  d'un  St.  Zele, 
qui  eft  une  Epée  invincible. 

1 1 .  Le  bonheur  de  ceux  qui  pleu- 
rent leurs  péchez. 

Bleu    qui   permet    le   mal,  \  eut  que  l'on  s'en 

repente. 
Il  punit  en  fan  ire  une  amc  impénitente   : 
//  n'efl  que    les  cœurs  dcfolez  , 
A  jui  Dieu  fajjc  grâce  ,  Cr  quijoientconfule^,, 

Voicî 
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Voieï  cet  homme  joignantles  mains  re- 
gardant le  Ciel,  &verfantdcs  larmes  ;  u 
nous  montre  fecrtîtement  que  l^ien  heureux 
f'mt  ceuxij'ii pleurent  leurs  propres  offen- 
'cL's,  &  celles  de  leurs  prochains  feules,  quils 
Jhoti'  ccw/o/cj  ôcs'aqucrrontunejoyepcr- 
durable. 

I  z .  Le  bonheur  des  Debomiaives. 

0«  te  porte  ta  rage  ,  homn  :  digne^  de  fondre 
Ton  Ditttt'.ippercoit  éien  defonTri'ie éternel i 
Et  s  il  rse  te  portait  un  amour  paternel. 
Son  bras  vangeurfauroit  déjà  réduit  en  poudre. 

La  douceur  des  Efprits  débonnai- 
res )  cft  reprefentée  par  une  <ille  qui 
eaunSymbollc  d'une  Ame  pure,  &  fans 
Malice  contre  fon  Prochain,  exempt  d'ai- 
greur &  d'amertume  qui  font  les  marques 
d'une  félicité  Eternelle. 

I  j.  Calomnie. 

si  tu  veux  triompher  du  vice, 
^ui  tache  a.  fur  monter  ton  cœur^ 
Défie  toi  de  tout ,  O"  tu  feras  vainciHeur  : 
Mais  il  y  faut  la  force,  il  y  faut  l'artifice. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une  fem- 
me en  colère,  empoignant  par  les  cheveux 
un  petit  Enfant ,  qui  luy  demande  pardon, 
pour  nous  montrer  que  la  Calomnie  dé- 
chire les  chofes  les  plus  innocentes  ;  elle 
porte  une  torche,  quimanifefte  que  cette 
furie  qui  c(l  engendrée  par  une  haine  fecre  • 
te,  ne  rcfpire  que  la  vengencc  ;  elle  à 
unBafîlicpour  Hyrogliphique,  pour  nous 
montrer  que  comme  cet  Animal  tué  de 
loin  par  fa  veuë  ,  de  mêmes  la  Colomnic 
ruine  par  fa  méchante  langUe,  ceux  qu'elle 
fepropofc  de  perdre. 


tourelles,  pour  montrer  quela  chafleté  cft 
cnncmiederordure,deroilîveté,s'éloign- 
ant  des  objetsqui  la  peuvent  faire  pccher, 
afin  d'être maitrcfTc  dcfcspalfions» 

15.   Concorde  invincible. 

La  force  des  Rois  de  la  terre 
XtguexL  pour  foutenir  les  efforts  d^uve  guerret 
Ne  coKfifte  qu'tn  L'union  ; 
Lis  l'HiJloire  de  Gerycn. 

C'efl  leSymbole  leplus  convenable  de  la 
Concorde  invincible,  que  la  figure  de 
Gcrionarmé,  qui  a  trois  vifages ,  la  tête 
environnée  d'une  Couronne  d'or,fix  bras, 
&  autant  de  jambes;  il  tient  une  Lance 
d'une  main,  d'uneautrcuncEpéenuë,  & 
d'une  troifiémeun  Sceptre,  ayant  les  trois 
autres  mains  pofées  fur  unBouciler. 
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Chaftctc. 


Le  voile  dent  tu  vois  que  je  couvre  mes  yeux. 
Serf  à  me  garantir  des  t  mouches  dd  hommes. 

Toiiles  ,  fragiles  que  nous  femmes. 
Leurs  regards  pleins  defeu  font  trop  pernicieux. 

LaChallcté  nous  eft  dépeinte  vétuc  de 
blanc,  la  tête  voilée,  tenant  un  Sceptre  de 
la  main  droite,  &dc  la  gauche  deux  tour- 


I .     Comédie. 

Je  joint  quand  il  me  plaijit  l'agré- 
able à  l'utile, 
fe  me  jay  travejiir  de   toutes  les 
façons , 
Et  fans  trop  échauffer  ma  hile^ 
Je  cenfure  la  Cour ,  la  Campagne^ 

la  mei 
Et  même  en  badinant  je  donne  des  le 
çons. 

NOusnelamettonspasicipourun  vi- 
ce,mais  pource  qu'étant  fur  le  Théâ- 
tre elle  y  expofe  les  vices  des  hommes,afin 
que  par  l'exemple  d'auirui  ils  aient  horreur 
du  Crime  &  qu'ils  corrigent  leurs  mœurs; 
elle  porteune  flûte  d'une  main  &  de  l'autre 
unMafque;  l'un  lignifie  l'Harmonie  & 
l'autre  l'Imitation, 

2 .      Concupiicence. 

Dez,  que  le  feu  de  la  Concupifcen- 

ce  , 
Embrax.e  quelque  jeune  Cœur  , 
On  peut  bien  dire  ,  adieu  pruden- 
ce , 
f^dieu  repos,  richeffe  honneur: 
e^iprés  "Vient  le  remors ,  la  honte 
Cr*  l'indigence. 

L'Emblemcdela  concupifcence  fe  rc- 
prefentefous  la  figure  d'une  p^emme  pref- 
que  nue  .d'autant  que  le  propre  de  ce  vice 

c'cft 


c'e^dcne  fc  d(fpouilkr  pas  feulement  le 
Corps  des  biens  delà  ibrtnne,  inais  encore 
l'Ame dcl'Honnair, de  la  liberté,  de  la 
Prudence  c\  de  la  fagenè  ;  les  cheveux  font 
artiikmcntmistcnantd'unernainunePer- 
drix  qu'elle  carcfic;  ronluyrcpreferiteun 
Crocodile  (bus  elle,  qui  avec  la  Perdrix  ce 
font  ces  deux  Animaux  favoriisà  caufcde 
leur  inconllance. 

3.  Confcience. 

y  ay  des  épines  pour  les  Cœur  s  ^ 
T>ent  la  conduite  ejl  ÎKJujie  CT  méchan- 
te i 

Mais    je  referme    un  Champ    de 
fieurs , 
Tour  Kl  Cceur  droit  ,  pour  une  e^me  in- 
nocente. 

Vous  la  voyez  regarder  un  Cœur  fixe- 
ment qu'elle  tient  dans  lès  mains,  au  dtÇ- 
fous  duquel  eft  écrit ,  la  propre  Confcunce  ; 
elle  a  les  pieds  nuds  entre  un  pré  femé  de 
fleurs,  &  un  champ  plein  d'efpines.  C'eft 
pour  nous  montrer  qu'il  y  a  toujours 
deux  chemins  fecréts  dans  nôtre  Cœur 
fort  ditferents,  que  nous  fuivons  fuivant 
que  nôtre  Ame  ell  bien  ou  mal  difpofée. 

4.  Convei-fàtion. 

Le  doux  commerce  des  ^^mis 
Fait  tout  le  bonheur  de  la  v/>> 
Les  plus  charmans  plaifirs  n'ont  rien  qui 
/oit  exquis  , 
Sans  celui  de  la  Compagnie. 

C'efl  par  un  jeune  homme  defort  bonne 
mine  que  l'on  nous  le  dépeint  le  vifage 
riant  ;  il  eft  habille  de  verd, ayant  fur  fa  tête 
une  Guirlande  de  Laurier  ,  &cn  la  main 
droite  un  rouleau  où  eft  efcrit  Malheur  à 
cetuyquirftfeul  :  c'efl  pour  nous  montrer 
qauncConver/ation  honnête c'ell  la  choie 
duMondeleplusagreable;  il  porte  en  la 
m^in  gauche  un  Caducée  à  l'entour  du- 
quel font  enlaceî.  deux  rameaux  dilferents, 
l'un  de  Myrte  ,  &  l'autre  de  Grenadier, 
quifontles  fymbolcsderuiiion,  &rcpré- 
fcntent  l'amiiié  mutuelle. 


5.   Curiofité. 

Il  efi  hon  quelquefois  d'être  un  peu  cu- 
rieux , 

Mais  l'excez  en  eji  doma^eable; 
Tel  ne  fejoit  pas  miferable  « 
Si  dans  un  certain  cas ,  //  eût  fermé 
les  yeux. 

Celle  qui  la  reprefentca  fur  fa  robe  quan- 
tité d'oreilles  &  des  grenouilles,  les  che- 
veux herifrez,lcs  bras  en  haut,  la  tcflc  en  dc- 
hors,ôc  des  ailes  au  dos,commeri  elle  vou- 
loit  guetter  de  toutes  parts ,  par  un  delir 
déréglé;  la  grenouille  y  eft  à  caufe  de  fes 
grands  yeux ,  c'eft  pourquoy  les  Egyptiens 
]  a  prenoient  pour  le  fymboïc  de  la  Curiofi- 
té  ;  pour  les  oreilles  elles  n'ont  pas  bcfoin 
d'explication. 

6.  Connoiiîàncc. 

Heureux  qui  feut  a\oir  la  fcience  en  par- 
tage y 

C'efl  un  bon  lot  ,  c'efl  un  riche  talent, 
Pourveu  qu'en  devenant  favant 
On  faffevoir  qu'on  efl  plus  Sage. 

L'on luy  fait  tenir  un  flambeau  d'une 
main  pour  lîgnifierquc  comme  lesyeux  du 
Corps  ont  befoin  de  la  lumière  pour  voir, 
ceux  de  l'ame  de  même  ont  auffi  befoin 
de  s'aquerirrintelligence  necefiàire;voilà 
pourquoy  on  luy  fait  taiir  un  livre 
pour  montrer  que  l'on  ne  peut  avoir  de 
connoifTancefans  avoir  veu ou  oui. 

7.  Concorde  politique.     « 

Les  plus  petits  des  Potentats, 
Deviennent  Grands  par  la  Concor- 

de-. 
Mais  les  plus  flor'ifians  Etats 
Se  ruinent  par  la  Dïfcorde. 

La  Concorde  eft  proprement  une  union 
mutuel!cdevolontez,on  la  peint  jeune  fille 
veftuë  à  l'antique  »  couronnée  d'une  Guir- 
lande de  fleurs  &  de  fruits,  à  caufl  que  l'on 
luy  donne  l'honneur  d'avoir  dcmcflé  le 
B  Chaos, 
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Chaos»,  de  la  main  droite  cllcfouticnt  un 
baffin  avec  des  CfEuri«  de  d;ni*^.  pour  iiioii- 
trer  que  les  intentions  bien  placi^'es  &  paili- 
blesne  chancellent  jamais  &  font  inébran- 
lables. 

8.   Confiance. 

Vour  >noy  le  mauvais  fort  ne  changt  point 

de  face. 
Et  je  ne  voy  jamais  de  nouyeUe  difgra- 


Fource  que    des  malheurs  dont  je  fuis 

menacé 
Je  prévois  tous  les  coups  fans  en  être  bleffé. 


Ce  qu'il  y  a  de  plus  folide  efl  répréfenté 
par  cette  femme  ;  elle  tient  de  la  main  gau- 
che une  colomne,&femb]e  qu'elle  fc  veuil- 
le brullcr  lamaindroitcdontelletientune 
Epce  nue  fur  un.vafe  de  feu .  pour  montrer 
que  la  confiance  efl:  une  ferme  refolution 
de  refifter  au  mal  &  aux  douleurs  du  corps 
par  un  témoignage  de  vertu ,  qui  ne  fe  laillè 
pas  vaincre  par  l'inquiétude  de  Tcfprit ,  ni 
aux  pafllons  de  l'âme  ni  aux  difgraccs 
mondaines. 


9.  Compaffion. 

Toujours  douce  ,  toujours  afable, 
Je  tends  mes  bras  aux  malheureux  j 

Et  dans    le  mal  qui  les    accable. 
Je  leur  donne  mes  foins ,    je  les     ref 
fcns  comme  eux. 


Cet  Emblème  nous  cft  rcprefenté  par 
une  femme  iècourable ,  qui  fait  largefTe  des 
pièces  d'or  qu'elle  polfedé ,  avec  gaycté  de 
Cœur  qui  marque  fa  véritable  Compaf- 
fîon;  elle  tient  d'une  main  un  nid  de 
vautour  qui  efl  l'Hyrogliphe  que  les  Natu- 
ralifles  prennent  là  delfus,  difant  que  le  na- 
turel de  cet  animal  cft  fi  tendre  pour  fes  pe- 
tits,quelors  qu'ils  manquent  de  proyeil  (è 
perce  les  cuilTespour  fe  tirer  dufangpour 
les  nourrir. 


10.   Cofmogiaphie. 

//  napar tient  qu''a  la  Cofmogra- 
phic. 

De  pAnuurir  d'un  vol  auda- 
cieux 

Tout  le  vajle  pourpris  de  la  terre 
(^  des  deux. 

Et  d'en  bien  expliquer  la  Divine 
harmonie. 

L'on  nous  dépeint  laCofmographieparu- 
ne  vieille  femme  pour  avoir  pris  Ion  origi- 
ncdczlaCrenriondu  Monde;  clic eft  vêtue 
d'une  Robe  bleue  pleine<i'Eltoilcs,  ayant  à 
fcscoftcz  les  Globe?  Celcftc  &Terreftre, 
&tcnanten  fes  mains  divers Infiriimcnts 
de  Mathématique,  qui  veulent  rcpréfcutcr 
qu'elle  eft  également  attentive  à  conlide- 
rer  le  Ciel  &  la  Terre; 

1 1 .    Concorde. 

Cette   union  des  Coeurs,  ces  douces 

fympdthies 
Sont  d'agréables  'Moeuds   ,  font  de 

charmans  liens , 

Par   qui   deux  Ames  a(for- 
ties 
Sentent     mêmes  plaifirs    ,    mêmes 

maux,  mêmes  biens. 

Proprement  la  Concorde  cft  une  union 
de  volontez  mutuelles.  Elle  nous  eft  ré- 
préfentéeparunep^emme  qui  tient  d'une 
main  des  Epys  de  blé,  qui  rcpréfentent  l'a- 
bondance;dc  l'autre  main  elle  tient  un  baf- 
fîn  plein  de  Cœurs,qui  répréfentent  la  con- 
formité réciproque  dedivcrfcs  perfonnes. 


12. 


Concorde  Militaire. 


Des   Soldats  bien    unis  font  d'une 

force  extrême, 

^   qui   rien   ne  peut   refif- 
ter  : 
Tout  Corps  qui  fedivife,  ennemi  de 

foi  même  » 

Ne  fçauroit  lo»g  -  tems  fubfif- 

ter. 

Vous  la  voyez  ici  armée  en  Pallas  te- 
nant 


>'♦ 


mntdela  main  droite  une  lance,  (^  de  la 
gauche  pluiîcurs  fcrpcnis ,  pour  niontrer 
parla -lU'cUcclUoûiOurs  prête  à  le  défen- 
dre iby  m«?ine  p  ir  II  s  armes,  &  à  nuire  aux 
autres  par  le  venin  que  produit  la  Co- 
lère. 

1 3 .  Concorde  Conjugale. 

De:ix  Cx:irs  que  l'Hj/ntçn  ajjem- 

ble 
Goûtent  ntille  çltiiftrs  charmans; 
Ils  font  Epcux,  ils  font  Amans  j 
Us    veulent    toujours    être  enjem- 
ble. 

On  la  reprc fente  par  un  jeune  homme  & 
une  jeune  Femme  qui  font  vêtus  de  pour- 
pre, tenant  un  même  Cœur  en  main,  & 
une  même  Chainequi  les  lient  enfcmbie, 
reprefentant  les  Loix  divines,  qui  veulent 
que  lesperfonnes  Mariées  foient  infepara- 
bles. 

14.  ConFefîîon. 

Çiui  cache  fes  peche:^  ne  profperera 

point , 
TsTi  ne  doit  fe  flatter  que   Jejus  les 

■  efface  : 
Maïs  en  les  confefjant  <i   Dieu  de 

point  en  point  , 
Et  les  quittant  en  fuite  enobtiendrd 
Ja  grâce. 

Elle  fe  voit  fous  la  peinture  d'une  Fem- 
me à  genoux,  fur  la  bafe  d'une Colomne, 
aiant  des  ailles  au  dos  reprefentans  la  vertu 
qui  l'élevé  au  ciel  ;  &  à  fes  pieds  elle  a  une 
Colombe  qui  montre  û  naï\  ité,  &  un  Ag- 
neau qui  montre  fa  douceur  &  fa  foumif- 
lîon  ;  &  un  Chien  qui  eft  le  fymbole  de  la 
fidélité,  pour  montrer  qu'il  eft  important 
de  déclarer  fidellemenifes  péchez. 

15.  Charité. 

Toutes    les    vertus   ont  leur 

Cours , 
Leur  Crédit  ,  leur  tems,  leur 
ufa^e  . 
Mais  la  Charité  feule  a  ce  grand 
Avantage  , 

^'elle    doit    fulfifler   tou- 
jours. 


A  voir  cette  Femme,  ayant  trois  Enfans 
autour  d'elle  qui  lacai client,  on  ju^e  bien 
d'abord  que  c'cft  l'Emblème  de  la  Charité 
Reine  des  vertus.  Elle  a  (ur  fon  Chet  une 
flamme  qui  s'exhale,  &  qui  tignitic  l'ardeur 
defonZele;  clleticDtenfamainun  Cœur 
enflammé,  montrant  que  cette  vertu  rcfidc 
ordinairement  dans  les  Ames  fans  fard. 


I .     Docl'rine. 

Frète  a  m' ouvrir  à    tout  le    mon-' 
de  ,     ; 
ye  me  prefente  à    tous  avec  les  bras 
■  ouverts  : 
Si  je  puis  leur  montrer  miilefecrets 

divers^ 
C'efi  que  le  Ciel  me  rend  féconde^ 

CEtte  femme  d'un  âge  dcjameur,  & 
modeftement  vêtue  a  les  bras  ouverts 
pour  accueillir  tous  ceux  qui  méritent  de 
l'aborder  ;  elle  tient  de  la  main  gauche  une 
manière  de  Sceptre,  au  deflus  duquel  efl: 
un  Soleil  ;  &  en  fon  giron  un  livre  ouvert, 
tandis  que  d'un  Ciel  agréable  il  tombe  fur 
elle  un  grande  quantité  de  rofée. 

a.     Doute. 

Toujours  irrefolu  ,  je  ne  fais  jamais 
rien 

Ou  je  ne  faffe  voir  mon  peu    d' ex- 
périence , 

Soit  que  je  faf^e  mal,  fait  qne  je  faffe 
bien, 
Je  doute  toujours  >  je  balan- 
ce. 

On  la  répréfente  par  un  jeune  Garçon 
qui  marche  irrelblument  dans  les  tenç- 
brcs,  fa  jcuneffe  ne  luy  ayant  pas  donne 
l'Expérience  ;  c'cft  pour  cela  que  l'on 
luy  fait  porter  un  Balton  d'une  main ,  & 
B  2  de 


ri  .  . , 

de  l'autre  une  lanterne,  véritable  guide 

du  Doute^ 

3 .     Dignité. 

On  appelle  à  bon  droit  ces  Stn- 
plois  honorables, 
^ui    hous   difUngucHt  ici 
bas, 
Des  Charges  :   oui    l'on  ne 
ment  pas  , 
Ce  font  des  char (^e  s  'vérita- 
bles. 

Celle  qui  la  reprefente  eft  une  femme  ri- 
Ghcment  parée  ;  mais  qui  flccnit  prefque 
foD^  le  fardeau  qu'elle  porte  ,  qui  eflune 
grolîc  pierre  enchalTée  dans  une  bordure 
d'or  &  de  pierreries  ;  le  mot  de  (Charge  fe:  - 
vira  ici  d'explication  à  celuy  de  Dignité. 

4.     Difcietion. 

y e  fuis  craintive  quoique  ferme; 
LeTlomb  toujours  en  main, je  mefuremes 

pas: 
JEt  j'examine  tout  jufques  au  moindre 

terme. 
Afin  de  ne  déplaire  pas. 

Cette  Dame  vénérable ,  &  pleine  de 
Majefté  penche  la  tête  du  côté  gauche  ,& 
hauffe  les  bras  comme  fi  elle  temoignoit 
avoir  pitié  de  quelqu'un,aiantunPlomb  en 
la  main  droite,  pour  montrer  qu'elle  ne  fe 
forligne  point  ;  elle  tient  un  Chameau  fur 
fon  giron,  animal  qui  ne  porte  jamais 
de  fardeau  au  defTus  de  fcs  forces, 

5 .  Dirtinftion  de  bien  Sc  de  nmaL 

"Pour  coYinoitre  les  vrais  amis. 
Les  vrayes  ,  les  faujjes  nchejfes. 
Le  monde ,   O'  toutes  [es  fouplejfes. 
Je  pajfe  tout  par  le  tamis. 

La  différence  de  l'un  &  de  l'autre  eft  ici 
marquée  par  une  Femne ,  qui  crt  a  la  fleur 
defonâ^e  ,  tems  auquel  on  c't  le  plus 
capable  de  raifon  pour  difccrner  le  bien 
d'avec  que  le  mai,  ellcell  modcftemem  vê- 


tue,  tenant'un  Crible  d'une  main,;fymboIe 
dudifccrDcment,  &  de  l'autre  un  K'uùeau., 
qui  n'elt  pas  un  moindre  Emblème, 

6.     Diligence. 

Je  le  d:fft(te  à  tout ,  à  l'Efprit,  au  SçOf- 
voir  , 
Aux  Prefents ,  à  l'Expérience» 
A  la  Politique  ,  au  Pouvoir. 
Kien  n'efi  tel  que  la  Diligence. 

Ily  a  dîvcrfes fortes  de  Hyerogliphes  qui 
reprefentent  la  Diiigence,cUeell  ici  repre- 
fcntéepar  une  Femme,  ayantunvifage  vif 
&  a£nf,  tenant  d'une  main  an  bouquet  de 
Thim  fur  lequel  volent  des  Abeilles,  &  de 
l'autre  un  bouquet  d'amandicr&demeu- 
rier ,  arbres  dont  l'un  cft  précoce  &  l'autre 
tardif;  elle  a  à  fes  pieds  un  Coq  qui  grate 
la  terre. 

7.  Divinité. 

©«(?;■  qu'à  Pefprit  humain  je  fois  inaccefjî- 

hle, 
Cette  Vierge,  éf  ce  feu  font  voir  que  l'Uni- 
té 
li'ejt  pas    incompatible  avec  la  Trini' 

tê 
Et  qu'à  cet  égard- là  je  fuis  comprehen- 
fiUe. 

L'Emblème  de  la  Divinité  efl  ici  repre- 
lènté  par  une  vierge  vêtuëde  blanc;  fymbo- 
le  de  la  pureté  ;  elle  a  du  feu  fur  fa  tête,  & 
tient  en  main  deux  Globes  d'azur,  d'où 
s'évaporent  des  Flammes,  qui  fe  partagent, 
en  trois  parties  d'égale  hauteur. 

8.    Douleur. 

B-len  ne  peut  égaler  mes  maux, 
Mes  infortunes  ,  mes  travaux  : 
Ufufft  d'être  Miferahle, 
De  par  tout  on  vous  aaôle. 

La  Douleur  nous  eft  reprcfentée  par  un 
homme  paflc,melancoliqucdont!a  per- 
fecution  le  tient  dans  une  langueur  ;  il  eft 
habillé  de  noir  pour  marque  de  fon  dcUil, 
tenant  en  main  un  Flambeau  qui  vient 

de 


dcsVteindre  &  qui  fnmcen'*ore,ne  fervant 
qu'àiui rendre  ibnintbrrunc  plus  leniibie, 

p.     Dcccribre. 

^uafj.l  lit  rr^ffutr  de  la/ai/oHy 
l'rem  en  coindt  Ut  ChtmTiee, 

yclUge  a-  JouffUr  le  tij'cn, 
J'ufqu'k  la  fin  de  lajouriiée. 

Homme  laid  v^tu  de  noir  aile',  tenant  le 
figne  du  capricorne  de  la  main  droite,  &  de 
lagauche  un  panier  de  Truffes. 

10.  Doctrine  parfaite. 

uîimez.  les  gens  fcavunts  ,  cherif- 

fezlajciefjcey 
Et  tachez  d'ejtre   do  Ses  avec   un 

foin  ardent  :. 
Mais  à  vojlre  ff avoir  adjoutex,   la 
:  prudence; 

Elire  doBe  eft  bien  peu  fi  vous  n'ef- 
tes  prudent. 

La  Dodrine  parfaite  nous  eft  ici  repre- 
fente'eparune  Femme  Majeftueufe,  vêtue 
d'une  Robe  couleur  de  fueille  -  morte,  te- 
nantun  livre  fermé;  Elle  eft  afllfefurun 
Cercueil  qui  argumente  un  petit  Ange,  qui 
tient  un  Flambeau  alumé,  qui  étoitvenu 
comme  pour  la  fiirprendre.  dans  fa  doc- 
trine. 

11.  Diligence. 

L'Horloge  C  fzfperon  marquent 
naïvement, 

^u'cn  doit  en  toutes  choffs  agir 
diligemment. 

L'un  éveille  nos  foins  par  fa  grande 
vitejfe, 

Et  l'autre  efi  l'aiguillon,  qui  nous  pi- 
que Cr  nous  frejj'e. 

La  Diligence,  qui  eft  un  defrr  ardent  de 
voir  la  fin  d'une  chofe  qu'on  a  entreprife, 
fe  voit  ici  figurée  pur  une  Femme  i  qui  de 
la  main  droite  lient  un  Efperon,  &  de  la 
gauche  une  horloge,  fymbole  qui  mcfure 
radiligence,&  l'Elperonla  fait  naillre. 


12.     Diicordc. 


^? 


jI  l'afpeB  de  c  qui  m'ojfence, 
M^s  ferpens  en  fiffiaht  cxj.^nt  ma 

venge.tnce , 
Ma  Bouche fe  remplit  d^nnpo:fon  odi~ 
eu» 

Et  de  longs  traits  de  fen  me  for' 
tent  par  les  yeux, 

Ellceft  ici  reprefente'efous  îafîgured'u- 
ne  Femme  effroyable  avec  de  cheveux  he- 
riflez  abounlïànr  en  Couleuvres,  tenant  de 
famain  droite  une  Torche  allumée  prête 
à  exécuter  fcs  injuiles  intentions;  de  la  gau- 
che elle  tient  trois Efcriteaux ,  où  fe  hlent 
quelques  termes  de  chicane,  pour  montrer 
qu'elle  ne  tend  qu'àdivifer  les  familles. 


13.  Dévotion. 

Dans  mes  acies  pieux  il  n'efi  rien  qui 

me  peine  : 
Mais  Je  garde  toujours  ^  une  confiant 
te  loi 

Bans  le  mouvement  qui  m^entrai- 
ne; 
Et  rien  n'efi  plu  y  ardent ,  ni  plus  ré- 
glé que  moi, 

La  Dévotion  eft  peinte  à  genoux  fous  la 
forme  d'une  belle  Femme  qui  levé  fes 
yeux  au  Ciel,  d'où  s'élancent  des  rayons;. 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  Cierge  al- 
lumé :  fymbole  de  l'ardeur  de  fon  Zelc 
pour  la  prière. 

14.  Docilité. 

Vergueil  eft  la  vertu  qu'adorent  les  Mor* 
tel:  , 
On  ne  me  dnfff.  plus  aujourdhui  des 
autels  , 

Etre  d'humeur  douce  CT  foumifti 
On  paffe  pour  un  fot  ,  ç^  Von  n'efi 
point  de  mife. 

Vous  lu  voyez  répréfentéepar  une  Jeune 
fille  ayant  un  perroquet  fur  fonchcf,  pour 
montrer  qu'a    l'exemple  de  cet  oyfeau, 

elle 


u 

elle  efirufceptiblc  aux  inftru6lions  ;  le  mi- 
roir qu'elle  porte  fur  la  (implicite  de  les 
h:ù")its ,  &  les  bras  étendus  ne  Ibnc  pas  de 
mûindrcsEmblemcs,pour  montrer  qu'elle 
clt  prête  à  recevoir  ce  qu'on  lui  oppolc. 

15.    de  L'obciflànce. 

f  «  im'uatit  David  grand    prophète 
O" grand  Rcy, 

Cr.'.vins  dam  notre  cœur  cette  Di- 
vine Liy, 

^■e  le  grand  Dieu  d»  Ciel  .t  Uijfc 
pour  les  hommes  j 

Ci^r  qui  ne  l'accomplit  ne   dcit  poir,t 
ejpirer 

D'entrer  de  dans  le  Ciel,    ou    tous 
tant  qw  ?.  eus  femmes 
Devons  pctir  Jesé>eautez,  feulement  af- 
pirer. 

Elle  nous  cft  i  eprefcntée  par  une  Femme 
c'ini  air  dchhcré  prête  à  marcher,  habillée 
d'un  bleu  Gelc(k',ayant  les  bras  ctcndas,te- 
nanrdc  la  main  droite  les  Tables  de  laLoy, 
au  milieu  d'un  Cœur  pourmontrcr  qu'el- 
le eft  prête  d'acomplir  les  Commande- 
ments. 


T      Economie. 

yadisl'Econcnie  étoit  un  nom  chéri 
Et  de  la  femme  Cr  du  mûri. 
Tout  change,  point  de  régie  en  ce  Siccle  barbare  ; 
L'un  efi  prodigue  O"  l  autre  avare. 

'■  (xttc  vénérable  Dame  a  fur  la  tcfte-une 
Couronne  d'Olivier,  en  fa  main  gauche 
«nOmpas ,  en ladroire  une  li^igucttc,  & 
à  fon  codé  unTimon  de  Navire,  véritable 
fymbolc  pour  conduire  une  maifon 
fuivant  fon  revenu» 

2.  Egalité. 
Je  fais  toujours  Ia  même,  en  tout  temps,  en  tout 
lieuy 
fe  tiens  égale  la  Balance  , 
Je  ne  pre?;ds  nul  parti,  mais  cejufte  ■milieu 
Eji plus  mdaifé  qu'on  ne  peafe. 


Elle  eft  rcprcfentée  par  une  femme  de 
moyen  âge,  tenant  une  J3alancc  de  la  main 
droite,  k  de  lu  gauche  le  nid  d'une  Hiion- 
de]le,qui  donne  ù  manger  à  fes  petits  ;  tobt 
le  monde  con\  ient  que  la  Balance  e(t  le 
vrayfyiiibole  de  la  jalticc  qui  péfe  cqui- 
tablemcnt  les  a*ilions  de  tout  le  monde 
pour  rendre  à  chacun  juflice. 

Lesligypticnsont  pris  rHirondellc  , 
pourlemcmcfymbole,dtfanrquecctOy- 
feauvray  Pérc  de  famille  partage  égale- 
ment la  portion  de  fes  petits. 

3 .     Eloquence. 

BienfoHvent  dans  le  Champ  de  Mars 
J' ai  fait  ce  qne  n'ont  pu  les  plus  grands  Capi- 
taines, 
lin' efi  ri  en  plus  confiant  :  Quelquefois  les  Cefars 
Sont  moins  forts  que  les  Demofchenes. 

Çc  n'eftpas  fans  rai  fon  que  pour  expri- 
mer fes  divers  eftefts,  on  la  peint  armée 
d'imMorion,  environné  d'une  Couron- 
ne dor,d'unCorcelet,&  d'une  efpée  qu'el- 
le porte  à  fon  cofté;  outre  que  de  l'un  de 
fes  bras  qu'elle  a  rétro  Jilfeî  jufques  au  cou- 
de, elle  empoigne'  la  foudre..  &  de  l'au- 
tre elle  tient  un  livre  ouvert,  au  defïîis  du- 
quel eft  une  orlogede  fable. 

4.     Etude. 

Ce  Livre  que  je  lisav^c  attachement  * 
Cette  hampe,  ce  Ccq ,  toute  ma  Cor/ienance, 
Sent  pour  te  faire  voir,  que  fans  lavigilance. 
On  étudie  vainement. 

L' Aclion  où  vous  voyez  ce  jeune  hom- 
me affis  écrivant  à  la  clarté  d'une  Lampe; 
ayantunvifagepafle,un  habillement  mo- 
dcfte,  un  Livre  ouvert,  un  Coq  à  fon  côté; 
montre  allez  l'inclination  de  l'Etude» 

5 .     Efperance. 

Le  plus  fameux  des  Conquerans, 
Le  Conquérant  par  excellence, 
Alexandre,  donna  tout  à  fes  Courtifans^ 
Et  nefe  referva  que  la  feule  efperance. 

Peut  on  reprefcntcr  l'efperance  dans  un 
plus  beaux  jour  que  par  une  Dame  vêtue 
dcvérd,  Couronnée  d'une  Guirlande  de 
fleur:,  &  qui  tient  en  fes  mains  un  petit  A- 

mour, 


mour,  à  qui  elle  dont  la  mamelle  ? 
6.  Eternité. 

Vlmp'e  d-insfcn  cœur  plan  tV incrédulité 
6e  moqsie  Je  fEter'i  té, 
Monfire  ,  ti.i ^i:?,:- e  b.i,iiain  ^  f horreur  O'  la 

honte. 
Tu  fçiiuras  quelq^ue  jour  ,  ^ue  ce  n\Jl  p^i  un 
(o:re. 
L'Eternité  nous  eft  ici  réprcfcntéc  fous 
la  figure  d'unebellc Dame,  avec  une  belle 
Chevclarée  parte»  luy tombant iur les  cf 
paules  :  Ftdcs  deux  Coftei  où  dcv rotent 
être  les  nanches,  ce  font  deux  demy  Cercles 
quifepliantà  droit,  &à gauche,  forment 
un  Cercle  uniforme  fur  fateftc;elle  a  de 
plus  deux  boules  d'or  en  fes  mains  qu'elle 
lient  haunees,  &  le  corps  couvert  d'une 
belle  toile  d'Azur. 

7.     Exil. 

Exilez,  tous  tant  que  nvusfommes, 
Tourqrioi  murmurcns-nous  de  nos  maux  pajfa- 
gers  ? 
il  cjt  une  autre  vie.  :  O"  ce  vafie  Univers 
Eft  un  Exil  pour  tous  les  hommes. 

La  figure  de  ce  Pèlerin  tenant  unBourdon 
d'une  main,  &  de  l 'autre  un  Faucon,  nous 
explique  aiïèz  qu'il  n'ed  pas  fcdentaire  j 
mais  il  ne  nous  reprefente  pas  qu'il  y  a 
uît  de  deux  fortes  d'Exil,  l'un  volontaire 
&  l'autre  publiq. 

8.  Expérience. 

L'Expérience  eft  tout  ;  cette  grandi  Maiîrtjfe 
Rend fubt ils  les  moins  pénétrctns. 

Eclaire  les  plus   ignorans  : 
Etfans  elle  le  Sage  erre  pefi^efansceffe. 

Femme  âgée  vefluë  de  gaze  d'or,  tenant 
de  !a  main  droite  un  CarréGeoraetrique,& 
dc:.T<;auciicuncbaguette,avecunRoulcau 
à  l'ciicour  otà  font  écrits  les  mots  renim 
rr/iot ftray  c'en  adÏTcla  maitrejje  des  chofès; 
de  plus  elle  a  à  fes  pieds  une  pierre  de  tou- 
che, 6:  de  l'autre  côté  un  vafe  d'où  s  eva- 
Dorentdesflammes» 


^.    Eraton. 


if 


Sans  aimer,    à  l'Amour  je  me  fuis  dévouée) 

Mes  Chanfons  embr  •■  ûnt  les  cœurs. 
Ma,  Lyre  eji  toujours  enjouée  : 
Et  je  charme  Apoiloa  ^  les  MuJ'es  mes  Sœurs. 

Elle  eft  reprelcntéepnrune  fille  a^^reable 
&  de  belle  humeur,  ellceft  couronnée  de 
Myrte  &  deRofe,  fymbole  de  Tatiiour 
pour  avoir  cfté  confacrce  à  Venus  &  à  Cu- 
pidon;elle  tient  en  fa  main  droite  uneLyrc, 
en  lagaucheunarchct,&  prcs  d'elle  un  pe- 
tit Amour  avec  des  ailles,  un  arc  &  un 
fiambcau  alumc» 

10,  Eiiterpe. 

Une  douce  ^  tendre  Mujique 
Ef}  leff  avoir  dont  je  me  pique , 
Et  je  fais  remefitir  les  Rochers  ZP"  les  Eaux 
Du  douxfon  de  mes  chalumeaux. 

On  la  reprefente  couronnée  d'une  guir- 
lande de  fleurs,aiant  à  fes  pies  des  hautbois 
&  autres  inllruments ,  &  tenant  à  deux 
mains  une  longue  flûte  dont  elle  joue. 


II. 


Education. 


Dans  la  conduite  des  enfans. 
Tout  dépend  des  commencemens . 
Un  arbre  dans  le  temps  q^u'il  ejl  jeune  &  tout 

tendre  , 
I rend  fans  peine  les  plis  qu'on  lui  veut  faire  pren- 
dre. 

Elle  fe  reprefente  par  une  femme  bien 
née,&dans  la  force  de  fon  âge;elle  eft  éclai- 
rez d'un  rayon  Celerte,elle  a  le  fein  décou- 
vert, inflruit  un  Enfant  &  tient  une  verge 
d'une  main,&  de  l'autreune  jeune  Plante  : 
les  Rayons  qui  lui  viennent  d'en  haut, 
montrent  quec'eft  delà  que  vient  le  plus 
puiiïàntfecours  ;  fon  fein  découvert  mon- 
tre que  celuy  quicnlèigncne  doit  rien  ca- 
cher ;  la  verge  qu'elle  tient,  qu'il  faut 
joindre  le  châtiment  à  la  remontrance  ;& 
la  plante  où  elle  porte  la  main ,  qu'il  faut 
plier  la  plante  quand  elle  cil  jeune. 

i2.Ele6tion. 


i6 


11. 


Elc£tion. 


Ln  vertu  bienfouveyit  eft  l'objet  du  mépris; 
l 'h  mme  -i  veu^ie  q'/il  eft  lut  préfère  le  vice  : 
24ais  comme  avec  le  temps  il  en  connoit  le  prix  , 
Il  faut  evfin  cjuilU  choijîjfe. 

C'eft  une  femme  que  Ton  âge  &  fa  mine 
rendent  vénérable,  ayant  devant  elle  un 
Cœur,  qui  pend  au  bout  d'une  chaifnc,  & 
un  Ecriteau  qui  dit  VIRTUTEM  E- 
LIGO,  qui  fignifiequ'iln'yapasdemeil- 
leure  Eledion  que  celle  que  l'on  tait  de  la 
vcrtu,dontlcchcfneeftici  lefymbole  ,  à 
caufcdefaforce  &  de  fes  profondes  raci- 
nes :  comme  au  c(^ntraire,  il  n'y  a  point  de 
pire  choix  que  cc'lui  du  vice,  rcprcfenté 
par  le  Serpent, 

î.  3 .      Equité. 

Tous  les  Imnmes  me  font  égaux, 
lepefe  leurs  vert  w,  je  pefe  leurs  défauts  : 
Et  fans  avoir  jamais  d^égard  à  l'apparence , 
y  e  punis .  ou  je  recompenfe. 

L'explication  de  cette  figure  cfl  afTez 
claire  d'elle  mcnie  ;  ellereprefentej'Eqiu- 
tc,  fous  la  perfonne  d'une  femme  vétuc  de 
blanc,  qui  tient  d'une  main  une  balance,  & 
de  l'autre  un  Plomb  ou  une  fonde  ;  la  blan- 
cheur de  fa  robe  eft  un  myftericuxfymbole 
de  l'intégrité  dont  elle  fe  fert  à  juger  des 
mérites' d'autruy  ,  pour  lefquelles  elle 
ordonne  de<;  rccompenfes  ou  des  puni- 
tions iàns  fc  iLulfcrjamais  corrompre. 

1 4.  Etoiifement  de  mam'aiiês  penfées. 

.■-oint  de  tendreffe paternelle  : 
Etouffefans  remords  comme  un  Monftre  naijfant 
Toute  penfée  Cnmtnelle  : 
Ce/i  tm  Parricide  innocent. 

L'Enfant  que  cet  homme  tient  en  fes 
mains  ,  pour  éfcrafer  comme  les  autres 
quifevoycntabnttusàfespied!>,eft  un  Em- 
blème des  mauvai  (es  pcnfces  qu'il  faut  ef- 
toutïcrenleurNaijfance,  de  peur  qu'elles 
ne  s'enracinent ,  &  ne  prennent  pied  tou- 
jours plus  avant.  Quanta  la  pierre  triangu- 
lairc,cllecrtunc  figure  dcjcfus  Chrift,pbur 
montrer  conformément  à  ces  paroles 
duFfcaumc36  Heureux  qui  tiendr a  (!§ijtii 
efcntJKra  les  enfavs  contre  U  pierre  j  qu'il 

liiutellimcr  ycriwblcjïieiit  hcarcufe  la  con- 


dition âeceux  quî  s'abflîennent  des  XMcej^ 
&  qui  brifent  leurs  premiers  mouvements 
contre  cette  pierre  myfteneu le,  qui  cil  la 
bafe  inébranlable  de  nfttre  ame. 

15.     Elpion. 

Impénétrable  à  tous,  je  pénétre  les  attires  ^ 

femc  cache  de  vous,  imbealles  Humains, 

Vous  n'avez,  fpea  jamais   aucun  de  mes  def- 

fems. 
Comme  je  fuis  tout  yeux  ,  je   connais   tous  les 
vôtres. 

V  no  fe  peut  mieux  répréfènter  que  parune 
Homme  qui  fe  couvre  le  vifage  de  Ion' 
Manteau  tout  femé  d'yeux  &  d'oreilles, 
avec  cela  on  luy  fait  tenir  en  main  une  lan- 
terne lourde;  outre  celailadesAillcsaux 
pieds  &  un  Chien  qui  marche  devant  luy. 


I.  Foi  Chrétienne. 

,^01  que  je  fois  un  Don  de  DieUf 
Des  Jeuls  Frèdcjiinez,  le  lot  V  le  par- 
tage ; 
Je  brille  dans  un  Cœur  en  tout  tems,  en 

tout  lieu, 
Çluand  des  Ecrits  Divins  on  Jait  un  bon 
ufage. 

ELle  eft  ici répréfentée  parune  Vierge 
vêtuède  blanc,  ayant  les  Epaules  dé- 
couvertes pour  montrer  que  l'Evangile  le 
doit  prêcher  intelligiblement  ;  elle  tient  de 
la  maindroiteune  croix  &  un  livre  ouvert, 
regardant  fixement  tous  les  deux  ;  elle  por- 
te auflî  fa  main  gauche  prés  de  fon  Oreil- 
le, voulant  lignifier  qu'il  y  a  deux  moyens 
pours'inftruire  en  la  foy  chrétienne  ;  fça- 
voirl'ouye&la  Icdure. 

2.  Feu. 

De  quatre  Elemens  que  nousfommesy 
Je  luis  celui,  fans  en  cxcpter  rien, 
^i  foiS  le  plus  de  mal  aux  Hommes^ 
£t  ([ui  leur  fais  le  pius  de  bien. 

Le 


/ 


Le  feu  cft  un  desElemcns  le  plus  dan- 
gereux &  le  plus  neceflairc:  fonhyerogli- 
^helc  plus  convenable ,  eft  rcprefcnté  par 
une  P'emmeaflire,routcnant  un  vafc  plein 
de  feu  de  les  ceux  mains  ;' à  Tes  cotez  clic  a 
pour  fymboles  une  Salamandre  &  des  Py- 
ralies,  animaux  qui  vivent  dans  Icfcu  ;elle 
a  auffi  un  Phœnix,  &  Ij  Soleil  qui  lui 
darde  fcs  rayons  fur  ù  tétc» 

3.    Force  d'Amour  par 
Ma"  6c  par  Terre. 

Ce  petit  Dienfam^rc,  fins  JîêcheS} 

fans  Flamhcaii, 
Des  cœurs  qu'il  a  hlejfeX.  veut   avoir 

une  cjfriinde   : 
Il  montre  [on  pouvoir  fur  la  terre  O" 

fur  l'eau. 
En  montrant  fan    Poijfon  >   en    montrant  fù 

Guirlande. 

Cet  Emblème  eft  répréfenté  de  diver- 
fe  facons,mais  il  femble  que  celuy  que  voi- 
ci lui  convienne  le  mieux;  c'eil  unCupidon 
tenant  d'une  main  une  couronne  de  fleurs 
de  laurier  &  de  chêne,  &  de  l'autre  un 
poiiroTi, 

4.  Fraude. 

Ces  têtes  de  différent  îtge  , 
Ces  deux  Cœurs  ,  ce  A^aJ^ue  en  mes 
mains. 
En  MU  mot  tout  mon  équipage  , 
Fait  voir  que  je  ne  tends  qu'à,  trom- 
per les  humains. 

Femme  à  deux  têtes  l'une  vieille  &.  l'au- 
tre jeu  ne  fur  un  même  col  :  elle  tient  deux 
cœurs  de  la  main  droitc,&  un  mafque  de  la 
gauche  pour  montrer  fa  Diffimulation  :  on 
lui  fait  une  queue  d'efcorpion, pour  mon- 
trer fonveninenplacedes  pieds  :  Eileades 
ferres  d'Aigles  pour  montrer  qu'à  l'exem- 
ple de  cet  oyfeaudc  proye ,  elle  n'a  d'au- 
tre but  que  d'attraper  le  bien  d'autruy . 

5.  Foy   d'xAmitié. 

Si  la.  Foy  rcgnoit  ici  bas 
Chacun  aimcroit  fcs  fcmhiihlcs; 
^  Aiais  comme  elle  n'y   règne  pas 
O;;  voii  peu  d'amis  véritables. 
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Elle  nous  eft  reprefentcc  par  une  vieille 
femme,  à  eau  fe  que  l'on  tient  qu'elles  (ont 
plusfoigneufes  de  garder  leur  foy  que  les 
jeunes;  on  la  couvre  d'un  voile,  &  cileen 
tient  un  autre  de  la  main  pour  montrer 
qu'elle  aime  véritablement. 

6.  Fermeté. 

f  arrête  le  plus  fier  de  tous  les  i^. 

nimaux  , 
D'étoiles  O'  d'e^zur  je  fuis  toute 
brillante. 
Je  fuis  faite  pour  les  ira- 
vaux; 
J^ien  ne  m'ejl  difficile  ,  CT  rien  fie 
m'épouvante. 

Le  fymbole  delà  fermeté  eft  rcprefenté 
par  une  femme  vêtue  d'une  Robe  de  cou- 
leurs cekftes  brillantes  d'Eftoiles,  pour 
montrer  fa  fermctc,arrêtant  un  taureau  qui 
fuivant  les  Naturaliftes ,  eft  le  plus  fort 
des  animaux. 

7.  Flaterie. 

Un  flateur  efl  toujours  extrême'. 
Tout  ce  qu'il   loiie  efl  beau  ,  jamais 
de  laids  portraits  : 
s     c'efl     un     langage    qu'tn 
aime. 


Mais 


aimet 

On  hume  ce  poifon  ,  on  l'avale  à 
lo'^gs  traits. 

C'cft  une  femme  vêtue  agréablement, 
&  qui  joue  d'une  flure,  ayant  un  Cerf  à  fes 
pieds  qui  eft  un  des  animaux  quireilemble 
leplusauxames  foibles  quife  laillent  aller 
facilement  dans  le  piège  du  flateur  ;  mais 
la  ruche  qui  eft  auprès  d'elle  leur  aprend 
que  bientôt  ils  auront  de  douces  amertu- 
mes. 

8.  Force. 

Côtoient   les  plus  forts  autrefois 
Qu'on  choifijfoit  pour  être  R^is, 
i^ujjurdhui  la  vertit,  c'eji  la  force  Ma- 
jeure : 
La  tiiifen  du  plus  fort   cjl  toujours  U 
meilleure. 

G  Elle 


Elle  eft  rcprefentife  comme  la  Dccfic 
Pallas  dont  le  vifagc  cil  d'une  pcrfonnc 
robulk,  le  corps  fort,  la  taille  grande,  les  é- 
paules  larges,  les  membres  nerveux,  le  teint 
brun,  Tceuil  brillant  .^  hardy,  tenunt  de  la 
main  droit.' une  lance  &  un  rameau  de 
chêne  ,  de  l'autre  un  Ecu  fur  lequel 
on  voit  unLion  qui  combat  uuSanglier  :  fii 
Lance  réprcfente  la  force  tcrreHrc ,  &  le  ra- 
meau la  celcilc  ;  lesd^"ux  animaux  réprc- 
fentent  la  force  duCorps  Scelle  de  l'ePprit; 
leSanç^licr  fe  précipite  à  chaquercncontre, 
au  contraire  le  Lion  combat  avec  pru- 
dence. 

5.  Fermeté  d'Amour. 

Un  Amour  faffagcre  eft   cc^i'^'tée 

pour  r'icn. 
U»i  Amant  tendre  O"  véritable 
^{l  ferme,  confrant  ,  immuable. 
^tii  peut  ceffer d'aimer na  jamuis  aimé 
bien. 

Cet  hierogliphc  cfl:  répréfenté  par 
unefemmealfifefur  un  cube  richement 
vêtue,  pour  montrer  que  quoi  que  l'amour 
fbit  ordinairement  volagc,ellc  efl:  riche  par 
fa  Confiance  î  elle  joint  les  deux  mains,  a- 
yantfurfa  tête  deux  Ancres  en  forme  de 
Croix,  un  cœur  au  milieu ,  avec  un  Rou- 
leau où  font  ces  parollesre/c/wfï'ow  immua- 
lle  ;  fes  deux  Ancres  répréfentent  le  ferme 
apuy  d'un  Cœur  amoureux  uny  par  la 
foy  qui  eft  répréfcntée  par  fes  mains  join- 
tes. 

îo.   Félicité  Mondaine. 

Les  Telicite^  de  U  terre 
ls!e  [ont  que  pure  Mamt^  : 
Comme  elles  ont  l'éclat  du    Verre, 
Elles  ont  (a fragilité. 

L'on  nous  la  réprcfentc  par  une  fem- 
me fuperbcment  vetuc,  couronnée  d'or, 
tenant  un  Sceptre  en  main  appuyée  fur 
une  plante  fleurie,  Ôi  de  l'autre  main  elle 
tient  un  baflin  plein  de  pierreries  &  de  piè- 
ces d'or» 


II.  Fidélité. 

Etre  r.ohle,  être  riche,  ctrejeu)ie,etre  lellr^ 
_  Ce  font  des  traits  fort  éclatans  : 

Mais  a-voir  tous  ces  traits  <&  n'être  bas 
fidelle,  ^ 

On  ejl  file  pendant  long-  temps. 

Ilnefcroit  pas  bcfoin  d'explication  à 
cet  emblème ,  iîce  n'éroitpourfuivre  l'or- 
dre; car  pcrlbnne  ne  doute  que  ce  ne  foit 
une  femme  vêtuëdebhinctenant  un  cachet 
dune  main  :  une  Clef  de  l'autre,  ayant  un 
chien  à  les  pieds  qui  font  les  trois  pre.niers 
fymboks  de  la  fidélité. 

12.  Faveur. 

Combien  de  Courtifans  vieilHjfcni  à 

la  Cour  i 
<2«/  fe  yoyent  privez,  par  des  ocits 

fans  mérite  : 
Je  le  jcai    ,   dit  l'amant   qu'un 

Concurrent  dépite , 
La.  Faveur  efl  aveugle,  aujjï  bien 
que  l'i^mour. 
La  faveur  nous  eft  répréfcntée  parun  jeu- 
ne homme  avec  des  aifles  au  dos,  rcpréfen- 
tans par  métaphore   le  vol  de  l'cfprit;  il 
a  les  yeux  &  les  pieds  fur  une  Roue  ,  qui 
montre  que  la  fortune  dillribuë  fes  faveurs 
par  un  caprice  du  hazard. 

13.  Franc  Ai"bitre. 

e^drejfez,  vos    avis  à  tout    autre 

qu'amoy, 
Cariiidcs    du    temps    ,    Confeil'ers 
Jidcrcenaires  j 
Je  fuis   libre  ,  CSr  ma  feule 

Lay  , 
Bft  de  faire  fcul  mes  ajj  aires. 

Jeune  homme  vctu  en  Roy ,  aiant 
]'habillementtrcsfupcrbe&  de  divers  cou- 
leurs avecuneCouronned'orfurla  tête,te- 
nantun  Sceptre  de  la  maindroite,  au  bout 
duquel  eft  une  lettre  F, 


14.  Fe- 


14-    Félicité  Etemelle. 

Le  prix  pour  lequel    je  com- 
bats, 
N't'Ji  pas  la  \ie  d'ici  hasj 
Elle   ffi   ierrrJÎTe    ,  elle  eft' 
mortelle. 
Je  combats  pour  le   Ciel  ,  fcur  la 
yie  éternelle, 

C'eftl'imaged'une  jeune  &  belle  fem- 
me nue  refplandiflante  &  couronne'e  Je 
laurier;  elle  c(t  afllle  llir  un  Ciel  cUoillé  re- 
gardant en  haut  d'un  vifagc  joyeux  ,  qui 
montre  que  fon  Cœur  n'a  rien  de  tcrreflre, 
la  palme  qu'elle  tient  &  la  flamme  do  icv., 
nous  dénotent  que  la  tribulation  ne  la  peut 
détourner  de  combatre  pour  la  Couronne 
ctcrnelle, 

1 5 .  Fortune  d'Amour. 

J^'hw  Hymen    eji    charmant   & 

doux , 
^iand  l'Epoux  efl  chéri  d'une  E- 
pouje  qu'il  aime  ! 
Ceux   qui  portent  le  Diadè- 
me   y 
Sont  moins  -iches  que  cet  E- 
poux. 

Elle  eft  peinte  en  femme  de  bonneminc, 
tenant  de  la  main  droite  une  Corne  d'A- 
bondance ,  &  carelîant  de  la  gauche  un 
Cupidonquife  joiieà  l'entour  d'elle,  re- 
prefentant  les  laveurs  que  la  Fortune  fait 
iiux  Amants, 


le  fuis  Mère  de  i'-^bnndance, 
Et  comme  la  Suinte  /crue nce 
^_-<e  répand  le  Pae  commun, 
je  produis  cent  pour  un. 
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ELle  cfl  rcprefente'c  fous  la  Figure 
d'une  jeune  Femme,  couronnfllc  de 
Feuilles  de  Chencvier ,  plante  qui  multi-' 
plie  beaucoup  :  Elle  tient  un  Nid  de 
Chardonnets  fur  fon  fein  ;  Oifcau  qui 
multiplie  beaucoup  ,  &  encore  plus  les 
Poulets,  &  les  Lapins  qui  font  rcprcfen- 
tez  à  fes  c-cds,  ^ 

2.  Foi  Catholique. 

ye  vois  eu  travers  d'un  Miroir 
T^us  les  MyflércsdelaGrace   : 
Mû'  crn'elfpas  afjezde  les  apperceMoir, 
Je  les  crois  O"  je  lesembrajje. 

Femme  arm.cc  avn  Cafque  ,  vt^tuc 
de  blanc  ,  tenantd'uuemain  un  Calice, 
&  de  l'autre  un  Ccecr  avec  un  Cierge 
allumé,  qui reprefentc  la  Vertu 'infafè , 
qui  dilTpe  les  Ténèbres  de  l'Ignorance. 

3.     Fragilité. 

^l'efl-ce,  Mcytcls,  que  Votre  vie  ? 

i^ile  vous  efl  bi:n  tôt  ravie  ; 
C'elî  d'uuamas  de  fleurs  «?■  fragile  Bouquet, 
Un  yerre  qui  ?ie  tient  que  par  un  Jeu  l  filet. 

C'efl:  une  belle  Femme  couverte  d*un 
Voile  fort  délié,  tenant  de  la  main  droite 
un  Bouquet  de  Fleurs  &  de  I-^euilles,  & 
de  la  gauche  une  Fiole  de  verre,  qui  pend 
à  un  Filet,  véritable  fymbole  de  la  Fra- 
gilité. 

4-     Fourberie. 

I{JeK  nefi  plus  beau  que  mon  dehors 
Tout  en  e(i  arand.-,  fuperbe  ,    O"  riches 
Mais  n'aille  pas  xie  prés  rxamniey  mon  corps  , 
Tu pourrois  rencontrer jjiiis  d'un  Membre  pojli- 
che. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune  Da- 
me,-tenant  eii  main  une  Ijoctcdc  pail- 
lealkimce,  &.. portant  une. Robe  longue 
Chamarrt'e  de  Malques&  de  lanj'ues  au 
travers  ;  &  dez  qu'on  la  découvre,  on 
voit  une  jambe  de  bois. 

C    2  Ç\(t 
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Gencrofité. 


C'eft  le  de^ititercffcm'nt , 
^ï  fait  mon  car atlcr e  ,   (^  toute  mon  effence    ; 
Je  donne  libéralement 
Sans  efpercr  de  recompcnfe. 

Son  image  cflcclui  d'une  jeune  Fille  fi 
charmante,  qu'elle  autre  à  foy  les  yeux 
de  tour  le  Monde  :  Elieell  vêtue  de  gaze 
d'or  le  plus  noble  des  métaux  ,'  s'apuyani 
de  la  main  gauche  fur  la  Tête  d'un  Lion  y 
l'Animalle plus  généreux  ;  Et  elle  tient 
de  la  main  droite  des  Chaînes  de  pierre- 
ries &  de  perles ,  comme  fi  elle  en  vou- 
loit  diftribuer* 

6.  Gloire. 

7e  fuis  couronné  de  Lauriers  j 
C'eilla  Couronne  qu'aux  Guerriers, 
e/rf  donné  de  tout  temps  une  Valeur  brillante  : 
l'enattends  dans  le  Ciel  une  plus  éclatante. 

On  nous  répréfentela  Gloire  dans  les 
anciennes  Médailles  par  une  Figure,  aiant 
le  haut  du  corps  prcfque  tout  nud,  por- 
tant d'une  main  une  Sphère,  où  font  les 
douze  Signes  du  Zodiaque  ;  Et  de  l'au- 
tre elle  fouticnt  une  petite  Figure  ,  qui 
tient  une  Palme  &  une  Guirlande  :  Sa 
nudité  fignifie  qu'il  n'y  a  jamais  de  Fard 
dans  fcs  Adions  glorieufes  qui  font  de- 
couvertes  en  tout  tems  :  La  Sphère 
qu'elle  porte,  manifcfiequela  gloire  d'i- 
ci-bas n'occupe  point  tant  ce  Fait  Hé- 
roïque 3  comme  celle  du  Ciel  ,  d'oii 
elle  attend  la  Réccmpenfc  de  fes  Tra- 
vaux* 

7.  Gravite. 

Le  caraÛere  où  je  me  plaisy 
N'cft  pas  celui  qui  me  fait  rire   : 
XJaBoufon  n'a  pour  mot  qtti  de  fades  attraits; 
Ce  nefi  quun  Caton  que  j'admire, 

C'ert  une  Femme  vêtue  de  Pourpre  , 
marque  honorable  i  elle  porte  au  Col 


une  Lettre  cachetée  en  forme  de  joyau, 
qui  cfi  comme  le  Caractère  de  la  No- 
blelle »:  Son  vifage  cft  tourné  du  côte 
d"un  Fliimbcau  allumé  qu'elle  tient  de 
la nfsin gauche,  à.  de  fa  droite  elle  em- 
poigne la  Tête  d'unepctite  Statue  drelfée. 
fur  unpicdeftal. 

8.     Gratitude. 

Ne  mcprife  jamais  la  louche  qui  te  loiièt 
J{ecoKnois  un  bienfait,    O' le  fais  auplù' 
tôt; 

L'Ingratitude  efî  le  défaut 

D'une  amf  pefirie  de  beuB. 

Le  naturel  de  cette  vertu  paroit  en  trois 
-:hofcs  différentes,  premièrement  par  la 
Cicogne,  qui  fuivant  les  Naturalifies  , 
cft  l'Animal  le  plus  reconnoiirant  j  le 
Rameau  de  fleurs  de  Fcves  ,  eft  un  au- 
tre fymbole  de  gratitude  ,  puifque  l'on 
remarque  qu'il  engrailfe  le  Terroir  où  el- 
les viennent  :  Pour  l'Eléphant  on  cfl 
pleinement  convincu  qu'il  n'oublie  point 
le  Bien  qu'on  luy  fait. 

9,  Grâce  Divine. 

Homme  aveugle  <7  pécheur  ,  endurci  dans 

les  vices , 
t^ccepte   ce  R^ameaa  ,     fymbole  de  la. 

Vaix  , 
Et  boi  cette  Coupe  à  longs  trais   : 
Elle   eft    pleine  a -un   vin,  qui  fera  ter 

délices. 

Voici  le  Sacré  Tableau  delà  grâce  Di- 
vine fous  la  Forme  d'une  belle  Dame  , 
aiantfur  la  tcte  une  Colombe  j  Emblè- 
me du  St.  Efprit  :  Elle  tourne  les  yeux 
vers  le  Ciel  ,"  tenant  de  la  main  droite 
un  Rameau  d'Olivier  avec  un  Livre  ou- 
vert, &  en  la  gauche  une  Coupe  &  un 
Efcriteau  avec  CCS  paroles  j  bibue  ^  ine- 
briamtni. 


tn.  Grâce 


lo.    Grâce  de  Dieu- 

y  e fui  s  lafource  de  ces  biens , 
^ni  reriitent  heureux  les  Chrétiens     * 
Z/  pir  une  bonté  qui  n'a  point  de  féconde  , 
fe  les  pnjtnte  à  tout  le  monde. 

C'eftunejeune  Vierge  d'une  beauté,  qui 
charme  tous  ceux  qui  la  contcinplent  : 
ayant  une  Couronne  rcfplendiirantc  qui 
l'environne,  qui  diffipe  les  nuages  &  les 
ténèbres  des  Vices  :  Sa  nudité  &  lès 
cheveux  pendant  nonchalenmant  fur  fes 
Efpaules,  font  les  marques  de  Ion  Inoo- 
cence  :  Elle  tient  une  Corne  d'abon- 
dance, d'où  tombent  pluficurs  fortes  de 
Biens. 


13.  Gloire  des  Princes. 


zi 


II. 


Gloutonnie. 


Comme  le  plus  vil  animal  > 
^ue  Dieu  créa  dans  la  nature^ 
J-'aJJotcvis  mon  dejîr  brutal , 
Me  retnplijfant  de  met  s  fans  régie ,  ni  mefurei 

La  Gourmandife  eft  réprefentée  par 
une  Femme  aiant  un  long  Col  pour  goû- 
ter plus  delicieufement  ce  que  fon  apctit 
lui  infpire  fans  régie  à  l'imitation  du  Pour- 
ceau qui  l'accompagne  :  Elle  tient  d'u- 
ne main  un  verre  plein  de  Liqueur  & 
de  l'autre  un  Pâté. 


12.  Grammaire. 

Les  biens  qui  découlent  de  moi , 
Découlent  proprement  du  Père  des  Lumières , 
Comme  je  L'ay  receu  je  le  remis ,  ^je  croi 
^i  il  fera  comme  a  moi  aux  attire  Jalu- 
taire. 

C'cfl  une  Femme  de  probité  qui  tient 
delà  main  gauche  un  Rouleau ,  où  il  ef> 
dit  qu'elle  enfcigne  à  parler  &  à  pronon- 
cer corrcclenient.  &  de  la  main  droite 
elle  tient  un  Vafe  avec  lequel  elle  arrofc 
une  Plante. 


y'aquiers  beaucoup  d'éclat  par  les  Exploits 

de  guerre , 
Mais  cen'ejique  V  éclat  des  grandeurs  de  la 
terre. 
Et  c'eft  un  éclat  qu'un  Héros 
Croit  indigne  de  fes  travaux. 

L'Empereur  Adrien  voulant  donner 
des  marques-  de  reconnoiflance  à  un 
Prince  qui  l'avoit  courageufèm.ent  fuivi 
dans  des  AfHons  Héroïques  ,  fit  fraper 
une  Médaille  à  fa  Gloire  ;  qui  cft  une 
Déeflè  fuperbement  vetuë  ,  couronnée 
d'or  ;  en  tenant  une  autre  de  laurer  de  la 
main  droite;  Soutenant  de  la  gauche  une 
forte  Piramide. 

,  14.     Géographie. 

Cefi  par  moi  quon  connoit  tout  ce  vafie  TJ- 

nivers , 
Et  que  fans  traverfer  ni  la  terre  ni  l'onde. 

On  void  mille  peuples  divers. 
Et  tout  ce  quifepajfeen  l'un  CT  l'' autre 
Monde. 

Elle  a  pour  Emblémeune  Vieille  Fcrh- 
me,  aiant  à  fes  pieds  le  Globe  de  laTcrre; 
tenant  de  la  main  gauche  un  Compas,  & 
en  la  droite  un  quarré  Géométrique  : 
La  Géographie  efl  un  Art  qui  enfeigne,  à 
connoîtreles  parties  de  la  Terre  ,  les  Ro- 
yauiTies  ,  les  Provinces ,  les  Villes  ,  les 
Mers,  les  Ifles ,  ks  Montagnes, les  Ri- 
vières, &c. 

1 5 .     Gouvernement  de  Republique. 

Ceux  qtr,  gouvernent  les  Etats, 
Doivent  être  comme  Pallas  , 
Faire  de  la  Paix  leui  s  charmes 
Et fi avoir  manier  les  artnes. 

On  le  répréfente  par  une  Pallns  cou- 
ronnée d'Olivier  ,  &  tenant  de  la  main 
droite  un  Rameau  du  même  Arbre  ,  qui 
cIUc  Symbole  de  la  Paix,  &de  la  gauct.e 
un  Dard,  pour  montrer  qu'Elle  eft  tou- 
jours 
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jours  prête  pour  laguerrc,  fila  nccefTiccIe 
requiert. 


I.  Harmonie. 


On  ignore  par  quelsrejforts 
O/tvoid  certains  Etats ^riiud{, en /i  pu 

d'années  : 
fe  vom  L'aprens  ici  ,    c'ejl  à  mes  doux 

accords , 
^ue  ces  heureux   Etats   doivent  leurs 

defiinéss. 


L'Harmonie  cft  ici  répréfentée  par 
une  belle  Reync  aiantiur  la  tcce  une 
Couronne  brillante  de  pierreries ,  comme 
fille  du  Ciel ,  dont  les  charmes  enchan- 
tent les  cœurs  ,  flechiffcnt  les  tyi^res,  & 
donnent  des  mouvements  aux  chofes  les 
moins  animées  :Elle  tient  une  Lyre  d'une 
main  &  un  archet  de  l 'autre. 


2.  Hiftoire. 

Von  devrait  crigey  de.  Autels  à  l'Hifloire  ; 
C  'cfi  elle  qui  mus  place  m  Temple  'de  me\ 

moire , 
Elle  mus  frit  révivre,  Cr  fes  Ecrus  fom 
tels  ,  •' 

^l'elle  mus  rend  msme  immortels. 

Vous  la  voyez  réprt^fentc'e  pnr  la  figure 
d'un  Ange  ccrivant  dans  un  livre  furie 
dos  du  temps.pourmonlircr  qu'elle  en  cft 
vidloricufe;  la  robebhincheelUc  fynibo- 
le  de  la  purctv'  cjui  cU  iincerc  ^  làns 
iard. 


3.  Hoipitalité. 

Celui  dont  la  maifon  eft  ouverte  en  tout 

temps 
-^ux  Etrangers ,  aux  Indigent , 
F.zit  admirer  jcn   r.om   dans  Us  Pais 
étrrifjger, 
^t  refait  quelquefois  des  Anges. 

Onlapeintbelîcdun:l-c  médiocre  pour 
nonarerquela  Jcuncflc  dî  trop  adonnée 
aux  piaiflrs  de  la  vie  pour  pollcdcr  cette 
luMune  vertu  ;  &  la  vicillciTc  e/1  trop  fub- 
jette  a  1  avarice.  Elle  tient  d'une  main  une 
co.;ne  d  abondance»  d'où  tombent  divers 
fruits,  qu'un  petit  Enfant  fcmble  vouloir 
cueillir:  elle  fc  tourne  du  côté  d'un  pè- 
lerin quelle  accueille  &  luy  donne  la  piè- 
ce; elle  ell  vêtue  de  blanc  pour  montrer 
•a  pureté  de  fon  ame. 

4.  Humilité. 

y e fuis  toujours  humble  O'foumifei 
-dirs  du  monde  ,  grandeurs ,  fajie ,  /e 

voui  meprife. 
T>ienrefifte  a  l'orgueil,  il aUt  la  fierté  , 

El  fait  grâce  À  l'Humilité. 

tt'tc^Sur^'y^''''^'^^^  blanc,  ayant  la 
ttt^  baiifcc,  le.  bras  croifez,  tenant  une 
baie  en  ma.n,  fymbole  du  bondiffement 
de  cet^re  vertu,  auiîi  bien  que  la  Couron- 
ne qu  elle  a  lous  l'un  de  fes  pieds ,  &  fa- 
gneau  qu  elle  a  à  fon  côte. 

5.  Harmonie  d'Amour. 

J'ai  quitté  mon fiambean ,  mon  arc  ç^- 
mon  Carquois , 
^t  joignant  à  ma  douce  voix 
Lei  charmans accords  de  rna  Lyre 
J'enchantbtousles  cœurs  pur  lefiquels  je 
foilfne.    - 

Le  Dieu  Cupidon  ayant  mis  bas  fon 
carquois  ,  fon  arc  &  ïes  flèches  ,  a  pris 
de  la  main  droite  une  Lyre,  &  de  la  pau  ^ 
chc  un  archelct  pour  montrer  qu'il  n'y  a 
plus  que  de  la  joyc  à  attendre  de  fon 
Harmonie.  g,  ^^. 


\ 


6.  Humanité. 

Rie»  ne  'peut  égaler  tnon  ajfaéili'é. 
Douce ,  fi.xtei!fe  ,  populaire  , 
Je  vfixprime  avec  tant  de  debinaaireié, 
j^iiejen^ai  qu'à  parler  pour  plaire. 

Ce  qu'on  appelle  Humanité,  fe  pcutap- 
pcUcrauiTi  Courtoilic,  puis  que  c'cil  pro- 
prcmcntune  Inclination,  pour  plaire  à  au- 
truy  ;  Elle  cil  rcprcfcntée  par  une  Dame 
vêtue  de  couleur  cclclle  ,  tenant  de  Hi 
main  droite  une  chaifne  d'or  ,  pour 
montrer  que  les  amcs  genércufes  lem- 
blent  s'attacher  entre  elles  par  de  mu- 
tuels ofEces  qu'elles  fe  rendent. 


7.  Horogi'aphie, 

Nos  crimes  font  qtte  jufiement, 
En  douleurs  notre  âge  s'envole, 

Cotnme   tene  heure  qià  fonne ,  ou  comme 
une  parole  , 

^uinaift  ô'  meurt  en  l'air prefque  en  mê- 
me moment.. 

C'eft  la  peinture  d'une  Jeune  femme 
qui  a  fur  fi  tête  une  horloge  de  fable  , 
tenant  de  la  main  droite  un  quadran 
folaire  fur  lequel  le  foleil  darde  iès 
rayons  ,  &  par  l'ombre  du  Style  vous 
voyez  que  les  heures  fe  renouvellent, 
dans  fi  main  gauche  ,  Elle  tient  une 
règle  &  un  Compas  ,  Inftruments  ne- 
celfaires  pour  former  les  divifîons  des 
Lignes  :  Elle  eft  vêtue  de  couleur  cé- 
lefte. 

8.     Heréfîe. 

Ce  n'efipas  par  l'Antiquité  , 
^u'on  dijlingue  l"" erreur  d'avec  la  vérité , 
L'Hercfie  la  plus  morte  lie 
E/l  prejque  aujjï vieille  qu'elle. 

L'Heréfie,  c'eft  une  Erreur  de  l'Ef- 
prit  ,  à  laquelle  la  volonté  s'attache  fins 
vouloir  faire  attention  à  la  raiibn  ;  El- 
le ed  peinte  vieille,  pour  montrer  qu'il 
y  a  eu  de  tout  tems  des  Hérétiques  qui 


ncvcnlcnt  fuivrequc  leur  fcns  rcpr(;u- 
vé  êi  la  doétrine  des  hommes  ;  il  fort 
de  fi  bouche  des  tlammcs  rcprcfantant 
cette  fuulfe  dodrine  ,  de  même  les  che- 
veux clpars  &  ce  divorce  ferpcni  qui 
fort  d'un  livre  qu'elle  tient  [en  main,  yj 

9.     Honneur. 

VHonreur  ^  la  Vertu  ma  rchent  toujours 

enj'emùle , 

JiUes  ont  chacune  leur  Temple. 
Dans  celui  de  l'honneur  on  lé'efipotKt  re- 

crmu  , 
J^el'on  n'ait -vifité  celui  de  lavertu. 

Ce  Guerrier  couronné  de  palme  por- 
tant une  chaîne  d'or  au  Col,  tenant  une 
Lance  &  un  EfcufTon  où  font  peints 
deux  Temples  avec  ces  mots,  htc  termi- 
nus baret  ,  répréfcnte  l'honneur  qui  e(l 
fils  de  la  vi6toire;  les  deux  Temples  qui 
fontdenoncez parla  dcvifc,  nous  mon- 
trent que  l'honneur  &  la  vertu  font  in- 
fcparablcs. 

-lo.    Honnêteté. 

fe  cache  fous  ce  voile  épais 

Tous  'mes  charmes, tous  mes  attraits  : 

La  vertu  d'une  femme  efl  ce  qui  La  rend 
belle  , 

Mais  ce  n'efi pas  toujours  ce  que  l'on  cher- 
che en  Jle. 

Elle  e(l  rcpréfèntée  par  une  Dame  mo- 
delîemcnt  vêtue  qui  marque  Is  modéra- 
tion de  fon  ame,  puis  qu'ayant  les  yeux 
voilez,  elle  montit  que  ia  chaftcté  fuit 
les  objets  par-où  la  concdpifcence  pour- 
roit  entrer  dans  fon  cœur. 

1 1 .   Hipocrifîe. 

■A  ne  juger  de  moi  que  par  l'extérieur, 

fe  fêrcti  un  Vaiffeau  de  grâce  : 
Mais  je  fuis  fam  vertu,  lâche,  douhle 

de  cœur  j 
Et  fi  je  fats  le  bien ,   ce  n'efi  que  par  gri  - 

mace. 


II 
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Il  n'y  a  rien  de  plus  difficile  à  con- 
noiftrc  dans  ce  fiéclc,  que  l'Hipocrilîe  ; 
car  à  voir  cette  femme  paflc  couverte  d'un 
voile  noir,  porter  une  robe  rapicccc,  tenant- 
d'une  main  un  chapelet  &  un  livre  de 
prières  qu'elle  regarde  avec  attention,  &  de 
l'autre  main  donnant laumone  à  un  l^au- 
vrc,  0:1  diroit  être  un  vcritr^hlc  exemple 
dé  vertu;  cependant  je  m'apper^'^'S  que 
c'eftunloup  ravillant  fous  la  figure  d'un 
agneau,  puis  qu'on  luy  voit  des  pieds 
d'une  bête  féroce» 

12,  Homicide. 

fe  ne  rejpire  que  fureu<'  $ 
.^uefang  ,  que  meurtre ,  qu!  carnaga^ 
He  fois  donc  pa:  furpris ,  fi  mon  corps, 
mon   vifage. 
Si  mon  air  même  fait  horreur. 

Il  cfl  rcprefcnté  par  un  homme  de 
mauvaife  mine,  couvert  d'un  manteau 
roogc  qui  marque  la  Cruauté  ,  tenant 
d'une  main  un  Coutelas  nud,  de  Tautrc 
main  une  tête  qu'il  vient  de  couper:  lia 
un  vifage  effroyable,  pour  montrer  que 
le  meurtre  eft  odieux  à  tous  les  hommes, 

13.  Hydrographie. 

y e  fuis  une  Scienceàplufieurs  inconnue , 
yôlci  ce  que  je  fais  :  je  montre  quelles 

Mers 

Entourent  ce  va/le  Trnivers  , 
^^uels  font  leurs  noms ,  leurs  bras ,  quelle 

ejt  leur  étendue. 

La  figure  efl:  celle  d'une  vieille  fem- 
me vêtue  d'une  robe  de  gaze  d'argent  , 
fymbole  de  l'eau,  &  de  (c)n  mouvement; 
le  principal  objet  de  cet  Art  confîllnntcn 
la  delcription  des  Mers  dont  clic  prend 
les  dimenfions  avec  la  boufïole  qui  cft 
à  fes  pieds  ;  fa  tête  eft  entouré';  d'Elloi- 
les  ;dela  main  droite,  Elle  tient  une  carte 
marine,  &  de  la  gauche  un  navire. 


14.  L'Hyvcr. 

Vhyvtr froid  O"  tremhltmt  tout  xouvert 

de  glaçons  , 
Tar  d'étranges    dégâts  vient  dffoler  la 

Terre  , 
Il  dépouille  les  champs  de  fruits  O"  de 

moijfons  , 
Faifant   aux    animaux    une    froyablt 
guerre. 

Vous  trouverez  l'y  ver  encore  répréfenté 
ailleurs;  je  vous  diray  qu'il  y  en  a  qui  le 
reprefcntentparun  Vulcanprez  de  fa  for- 
ge ^  d'autres  par  Eolc  lafchant  d'une 
grotc  des  vents  Impétueux. 

1 5 .     Humilité. 

In  tout  temps  difpofée  à  tout  événement 
y  e  fuis  tranquille  ,  jnfuts  calme , 
Je  m 'élevé  comme  la  Palme  , 
î)ans  mon  plus  g/and  abaijfement. 

Celle  à  qui  vous  voyez  tenir  une  pal- 
me à  la  main,  vous  montre  que  l'Humili- 
te ,  mérite  comme  cette  plante  que 
plus  on  l'abaifîe  ,  plus  Elle  s'élève  ;  el- 
le a  fous  fes  pieds  une  Couronne,  pour 
montrer  le  mépris  qu'elle  fait  des  gran- 
deurs de  la  Terre  &  méprifant  jufqu'à 
fon  propre  mérite. 


I.  liitelleâ:. 

J^/fw  que  de  grand  ne  fait  mes  ocupAtiont, 
Et  maître  de   ces  PaJJiorts, 
Dont  ch.i(jHc  Mortel  eft  e/clave, 
Je  les  mâtine  ,  je  les  bïiive. 

L'Intcllcd  efl  ici  peint  fous  la  figure 
d'un  jeune  homme  à  caufe  qu'élis 

ne- 


_i- 


ne  vieillit  point.  îl  aune  Couronne  fur  ta 
tête  d'où  b'c.xhalc  uncFiamc.  Il  tient  un 
fçcptrerépiélentani  l\mpirc  qu'il  a  fur  les 
paliions,il  regarde  fixement  un  Aigle  pour 
montrer  que  la  vivacité  de  fon  entende- 
ment n'eli  qu'aux  choies  hautes. 

2.  Innocence. 

Jt  fuis  comrr.t  un  Aif^neau.  fans  Vttiin  C  fans  f.cl, 
Et  mes  mains  y  tires  de  tout  crime. 
Je  les  éltve  vers  le  Ciel, 

Çut  défend  l'Innocent  que  l'injtijlice  opprime. 

Elle  a  pour  Emblème  uTic  jeune  fille 
couronnc'e  de  Palmes,  en  aélion  de  laver 
les  mains  dans  un  Baffin  ,  aux  pieds  de 
laquelle  eft  couche  un  Agneau;  Hyero- 
gliphe  que  tous  les  Auteurs  ont  pris  pour 
réprélènter  l'Innocence. 

3.  Invocation. 

Le  fowveraln  Maître  du  monde, 
^tti  -void  tout ,  qui  peut  tout ,  à  qinioutcfifoti' 
mis  y 

Efi  tefeulfur  Jequeltout  mon  efpoir  fe  fonde. 
Je  rmvoque  O"  crains  feu  mes  plus  fiers  ennemis, 

C'eft  une  Femme  qui  a  les  mains  join- 
tes, qui  regarde  le  Ciel  pour  montrer  que 
le  fècours  qu'elle  attend  doit  venir  d'en- 
haut:  on  lui  voit  fortir  de  fîi  tête  &  de 
fa  bouche,  des  flammes  qui  dénotent  l'ar- 
deur de  fon  zèle  ,  &  de  fa  prière. 

^.  Ir.ftm61:ion. 

L'exemple  efi  un  Prédicateur, 
,^iperjuude  mieux  eue  toute  l' Eloquence. 
On  fuit  /nfux  ce  que  fait  un  fa^e  Prcce^ic:ir> 
J^ue  les  Préceptes  qu'il  avance. 

C'eft  un  homme  de  probité  avec  une  rn. 
be  longue  tenant  un  Miroir,  &  un  écriic- 
au  avec  ces  paroles,  Infpices ,  cjittuierrs^QÙ 
il  le  conJidere  foy  -  même  pour  înontr-.:r 
qu'en  l'Ecole  de  la  Vertu  il  taut  que  Jcs 
Sçavans  le  natoyent  eux-mêmes  pour 
donner  plusde  poids  à  leurs  inllractioîis. 


5.  Imagination, 


i-S- 


Tcut  objet  quel  qu'il  fait,  eji  de  ma  dé'ycnjjncet 
Mon  Domaine  s 'rteud  desCieux  JHjqu  aux  Enfers^ 
Et  le ,  uis  parcourir  fans  nulle  refiitance. 
D'un  i  lin  d  œil  tous  les  Coins  de  ce  vafie  Unixers. 

L'ïinagination  eft  un  moavemcnt  qui 
■  fe  fait  par  k s  fens:  on  la  rcprélcntc  pur  une 
fcmm('  vctuë  d'unj  Robe  de  couleur 
changeante,  pour  montrer  qu'elle  cft  (aV- 
ceptibie  à  toutes  f)rtes  d'objets  qui  luy 
font  prcfcntez:  elle  a  unecoéffure  bizar- 
re, ayant  les  cheveux  herilic2,des  ailles, 
&  diverfes  petites  figures  qui  lui  forment 
une  Couronne. 

^.  Inftinct  naturel. 

Si  j'agis  fans  fa^en  ,  fije  parle  fans  fard. 
Si  l'on  ne  void  en  moy  qu'équité  ,  que  droiture, 
N'enjuye:c  pasfurpris  ;  fe  ne  dois  rienàl'ty^rt, 
Et  je  dois  tout  à  la  Naturs. 

Il  ç{\  peint  en  jeune  garçon,  pourcc 
qu'il elt  toujours  égal,  il  ell  nud  (k  fcmble 
courir,  pour  montrer  vjU'il  n'agit  que  par 
lui  même  :  il  a  le  vifage  voilé ,  pour  taire 
croire  que  l'Inllinâ  elt  une  des  chofesdc 
la  nature  les  plus  cachées  :  il  tient  en  (à 
main  droite  la  fleur  du  Soleil  qui  eft 
f  Emblème  le  plus  convenable. 

7.  Intelligence. 

Cenefl  pits  tout  d'un  coup  qu'on  aquiert  ce  ta- 
lent, 

Qui  nous  rend  pénétrant  CiT  {'^ges. 

On  rampe ,  vn  fait  cent  perfonna^es, 
C'eji  par  la  qu'on  devient  habile  ,    intelligent. 

C'eft  une  F'cmme  vétué'  de  gaze  d'or 
■pour  la  diltinguer  du  commun  ;  elle  elî 
couronnée  d'une  guirlande,  tenant  une 
■Sphère  d'une  main  ,  &  un  Serpent  de 
l'autre:  ce  qui  nous  fignitîe  qu'avant  que 
de  pouvoir  venir  à  une  haute  intelligence 
iî  faut  rampe:. 

8.  Inclination. 

C'cd  en  aveugle  que  f^gis, 

\}  Parcs 


"Parce  qut  i^agis  par  Ciiprirf, 

C'ejl  pur  hdZJTii  fi  je  choifa. 
Plutôt  U  Vertu  que  le  vice. 

Elle  eft  réprdfentdc  jeune  à  caufe  qu'el- 
le cft  inconlîantc,  portant  fon  cfprii  auf- 
lî-rôt  aux  choies  mauvailes  qu'au;:  bon- 
nes ;  elle  c{\  vctuë  de  noir  &  deblant; ,  fur 
latêteelleadeux  e'toilles  différentes, l'uae 
de  Jupiter ,  &  l'autre  de  Saturne  ,  i'une 
bénigne,  &  l'autre  paifible;  elle  tient  des 
rofes  d'une  main ,  à.  de  l'autre  des  efpi- 
nes  avec  des  aifles  au  pied. 

5?.  Inconûance. 

Les  Vagues  >  ç^  l'Aflre  qui  iiiity 
Pendant  les  horreurs  de  ta  mit. 
Sont  mon  image  CT  mon  emhleme, 
Car  je  r.e  fuis  jamais  la  même^ 

C'efl  une  Femme  vêtue  de  bleu  ,  pour 
imiter  les  vagues  de  îa  mer  ;  qui  marque 
fon  inconftancc  ;  elle  foutient  une  Lune 
que  nous  voyons  le  plus  muable  des  Af- 
tres. 

lo.  Jeufne. 

Lors  qu'on  joint  à  U  vigiltnce. 
Une  fage  O"  fainte  abfiinence, 
Onti'-omphe  aifément  du  mo.ide  O"  de  la  chair  : 
On  hravs  la  mon,  CT"  i'Enftr. 

Voici  TEmbleme  du  Jcunie,  un  hom- 
me Robufle  dans  V\  fiei-r  cl-  fon  âge  : 
il  marche  fur  un  Crocodile  pour  mar- 
quât, fon  mépris  pour  le  vice  ;  il  tient  un 
F(#ron  en  main  qui  eft  le  fymbole  de 
î'âbflinence,  ayant  un  lie'vre  fous  ion  bras; 
animal  qui  dort  les  yeux  ourerts,  Hgni- 
fiantque  du  Jeufne  vient  la  viligc"ce, 

II.  Invention. 

jHte  les  yeux  de  toutes  p^ris , 
Ta  ne  trouveras  rien  qui  m:  fait  com^.irahlc. 
Etant  Mère  de  tous  les  Arts. 
Tout  l'Univers  m'eji  rédevthle. 

Cette  MaitrefTe  des  Arts  efi:  vétuë 
d'aneRobe  blanche,  fur  onoy  cU  écrit 


Kona'iunde.  Elle' a  fur  fa  tctefdcux  aide- 
rons pour  montrer  qu'elle  n'ariendebas; 
Elle  tient  d'une  main  l'image  de  la  Na- 
ture ,  &  de  l'uutie  un  Rouleau  ,  où  eft 
écrit  ad  operam. 

12.   Injure. 

Ces  cheveux  tous  éparsy  ces  Verges  en  mes  mains, 

Font  Voir  ce  que  font  les  Humains  : 
Du  moment  que  quelqu  'un  les  choque,  les  offenfe^ 
Ils  ne  rejpircnt  que  vengeante. 

Far  la  pofturede  cette  Femme  ,  il  ert 
aifc  de  juger  qu'elle  n'efl  pas  en  ctit  de 
conter  des  douceurs;  ces  cheveux  efpars, 
comme  une  Bacchante  i  cette  main  furie 
fiinc,  &  l'autre  tenant  desverges;  ce  font 
les  véritables  fymboles  d'une  langue  injU' 
reufc. 

1 3 .  Juftice. 

y  ai  beaucoup  de  féverité, 
y  ai  plus  encore  d'équité  : 

Il  faut  que  le  bon  juge  ait  l'ame  O"  les  mams 
pures  , 

S'il  veut  punir  le  crime  ^  venger  les  injures. 

Cet  emblème  de  Juftice  eft  rcpre- 
fente  par  une  vierge  couronnée,  cou- 
verte d'une  robe  d'or,  portant  à  fon  col 
un  riche  Joyau  pour  montrer  que  c'eft 
une  vertu  ineftimable.  Elle  tient  un  œil 
en  main,  fymbole  de  la  pénétration. 

14.  Juftice  inviolable. 

Ajjîfe  fur  mon  Tribunal , 
Rien  ne  peut  rn" éblouir  ,  rienne  peut  me  fur- 
prendre  , 

Rois  ^  Bergers  ,  tout  m' eft  égal, 
Jenerends  à  chacun  que  ce  qu'il  leur  faut  ren- 
dre. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
majeftueufe,  qui  pour  montrer  qu'elle  eft 
la  Rcync  des  Vertus  porte  fur  fa  telle  une 
Couronne  Royale  ,  tient  de  la  main 
droite  une  épée  qui  enfile  une  Couron- 
ne &  tient  une  Balance  de  l'autre,  pour 

pefcr 


Tpefer  les  bonncs-ou  mnuvairesa(51ions:elIc 
■a  un  chien  &  un  Icrpcnt  à  Tes  côte/  ;  Em- 
blème de  la  fidélité  &  de  la  prudence. 

15.    Juilice  rigoiircufe. 

^ux  cris  du  M^dfaitcur  je  fuis  mexoraèle, 
Severe  au  dernier  point  je  ne  pardonne  rien  j 

Mortels  ,  foyez.tins gins  de  bien  , 
firt'aurAyrien  pour  vous  d'hideux,  ni  d'efre- 

yable. 

Elle  ne  peut  être  mieux  rcprefcntéeque 
fous  la  forme  d'un  Iquelerte  couronné, 
eoLivert  d'un  drap  blanc  ,  cette  figure 
effroyable  s'apuyant  delà  main  droite  for 
une  épée,  &  de  la  gauche  tenant  une 
Balance,  pour  montrer  que  comme  ia 
mort  ne  favorife  perronne,un  Juge  x\' 
goureux  n"écouic  point,  les  cxcufes  des 
Criminels. 


I .    Janvier. 

Tn  ce  renouveau  de  Vannée 
L'onfe  regale  de prefeMs 
Bijoux-,  Confiture,  ruhants 
Occupent  de  J a'avierlapremiere journée . 

Janvier  emprunte  fon  nom  du  Dieu 
Janus;  &  divers  Auteurs  le  reprefentent 
avec  deux  vifagcs  pour  nous  montrer 
qu'il  regarde  le  paire  &  l'avenir:  on  lui 
donne  des  aiflcs.  qui  nous  marquent  que 
lors  qu'il  ett  paffc,  fon  retour  n'clt  que 
comme  un  vol  :  fon  habit  blanc  &  le 
ligne  du  Vcrfeur  d'eau  que  l'on  luy  fait 
porter,  dénotent  la  neige  &  le  frimât  qui 
fe  répand  en  plus  grande  abondance 
dans  ce  mois  que  dans  les  autres.  Le 
Soleil  recommençant  à  nous  faire  renai- 
tre  les  beaux  jours,  les  Européens  ont 
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choify  le  premier  jour  de  ce  mois  pour 
le  temoigcr  amitié. 

2.    Février. 

Dam  ce  temps  deilivertijfemenis, 
U'i  chacun  veut  paraître  habilU; 
Lesbjls  O"  les  d-guiÇements  , 
Occupent  la  Cour  O"  la  FilU, 

Ce  mois  a  été  nomme  Février  par  Numa 
Pompt/ius,  àcaufe  d'une  fièvre  maligne 
qui  regnoit  de  Ton  temps.  A  ce  même 
mois  le  Soleil  pafTc  fous  le  figne  celefic 
du  Verfeur  d'Eau  ;  c'efl  pourquoi  on  luy 
fait  porter  le  poiftbn,  animal  aquatique, 
qui  nous  lignifie  les  eaux  &  les  pluyes 
qui  noy ent  les  Campagnes. 

3.  Mai^s. 

Tout  f/ï  maigre  en  cette  faifmh 
Oà  le  Jeufne  nous  mortifie  ; 
Et  pour  foutenir  nôtre  vie 
On  n'a  que  légume  ou  poiffon. 

Plufienrs  Ancienscommencent  l'année 
par  le  mois  de  Mars  ;  on  le  peint  en 
jeune  guerrier  vêtu  de  couleur  tannée 
qui  eft  compofé  de  rouge  &  de  noir  :  le 
noir  lignifie  la  terre  ;  le  rouge  la  vertu 
du  foleil  qui  la  réchaufe  &  fait  poulfer 
les  plantes  &  ranimetoutes  chofes  II  a  des 
aides  au  dos,  tenant  de  fa  main  droite  le 
figne  du  Bélier  ,  &  de  la  gauche  une 
tafi"e  de  fruits  précoces.  II  a  un  heaume 
fur  fa  tête  avec  une  mine  fevere,  pour 
avoir  été  dédié  par  B^mulus  à  fon  père 
?vlars  qui  lui  donna  le  même  nom.  Par 
toute  la  Chrétienté  c'eft  le  temps  où  fc 
fait  un  Carême. 

4.  Avril. 

Le  Ciel  favorable  k  nos  yœuXi 
Méprend  une  face  nouvelle  ; 
Et  des  chiens  la  troupe  fidelle  , 
Nous  va  rendre  à  la  chafje  heureux. 

Avril  nous  eft  peint  jeuncGarçon  avec  une 
D  a  Guir- 
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Guirlande  de  Myrthe,  comfne  celle  qui 
fatdcdiccà  Venus  :  il  porte  un  liabit  vcrd 
reprefent:int  i'état  de  la  terre  ,  fous  le 
ngne  du  Taureau  qu'il  rient  de  la  main 
droite ,  environné  de  fleurs  :  &  de  la 
gauche  il  tient  une  coupe  remplie  de  la 
produdion  de  la  faifou. 

5.  May. 

Ld  Terre  fe  pare  de  fieurf  > 
Elle  en  fait  des  bouquen  à  flore 
Et  rit  aux  dépens  de  L' ^lirorfi 
Et/e  réjouit  de  [es  pleurs, 

May  cft  rcprefenté  par  unjeune  homme 
tenant  de  fa  main  droite  le  ligne  des  ju- 
meaux, pour  montrer  que  latorcedu  Ib- 
leil  redouble  en  ce  mois:  il  eft  entouré 
de  Rofes  tenant  de  la  gauche  un  rameau 
verdoyant  :  il  eft  habille  de  verd  fcmédc 
fleurs,''  portant  auffi  une  Guirlande. 

6.  Juin. 

Ihilisy  Criez  au  loupt  <^  laifjez.  dans  la 
plaine  » 
fos  paifibles    brebis  errer   dans  leurs 
vallons  } 
Caries  habilles  tireurs  de  laine} 
En  veulent  ailleurs  qu'aux  moutons. 

Les  Anciens  ne  font  pas  d'accord  fur 
fon  Ethymjologie.  11  y  en  a  qui  le  font 
dériver  des  Latins,  à  M>^prilnts^  à  caufe 
que  Romulus  ayant  divifé  le  peuple 
Romain  en  deux  parties  compolees  de 
viellards&  de  jeunes  gens  les  uns  pour  le 
confeil  &  les  autres  pour  rexpedition;pour 
celal'on nomme  May  &Juin ;d'autresdi- 
fent  que  fon  nom  vient  de  Janon  à  caufe 
que  le  premier  jour  de  ce  mois  Ton  dédia 
le  Temple  de  cette  Deelfe.  On  lui  peint 
des  ailles,  &  Ton  l'habille  de  verd  jaunif- 
fant  à  caufe  que  le  foleil  en  ce  temps  fait 
jaunir  les  grains.  On  luy  donne  une 
guirlande  d'efpys:  elle  porte  de  la  main 
droite  le  ligne  de  la  genilfe ,  pour  mon^ 
trer  que  le  Soleil  venant  à  ce  figne  com- 
mence à  rétrograder. 


7.  Juillet. 

Ort  entaffe  le  foin  ,  fur  la  preairie  unie 
D-o/U  la  [aux  a  tranché  le  fort    ; 
C'«(}  l'image  de  nôtre  vie 
C'eji  limage  de  nôtre  mort. 

Il  eft  nommé  Juillet  à  caufe  du  nom 
du  Dielateur  Jules  Ofar  qui  nafquit 
le  douliémc  de  ce  mois  :  il  tient  d'une 
main  le  figne  du  Lion  animal  chaud  & 
cruel  j  Ce  qui  fignifie  que  le  Soleil  palTant 
ce  figne  ,  produit  une  chaleur  exceffive  : 
il  cil  habillé  de  jaune  ,  &  couronné 
d'efpys  meurs,  tenant  de  la  maingaucue 
une  talîc  pleine  de  fruits. 

8.  Août. 

Clitnenes  Alix  ,  Cloris  dépouillant   nos 
guerets 

La  faucille  .t  la  main  ,  Elles  font  des  7a-- 

.'  velles. 

Et  donnent  des  grâces  nouvelles 
Aces  ricbefjes  de  Cere^. 

Ce  mois  s'apelloit  autrefois  Sextil,  lors 
que  l'on  commenoit  l'année  par  Mars; 
mais  il  fut  nanimé  Août  par  le  Sénat 
R.omain  qui  le  confacra  en  l'honneur 
d'AuguQc  après  avoir  par  trois  fois- 
triomphé  dans  Rome  &  affujety 
l'Epypte  à  la  Puiffance  Romaine  :  il 
efl  habillé  de  couleur  de  feu  portant  une 
Guirlande  de  Rofes  de  Damas,  de  Jaf- 
min  &  autres  fleurs  :  il  tient  de  fa  droite  le 
figne  de  la  Vierge  pour  montrer  qu'une 
vierge  étant  fterile,  de  même  le  foleil  ne 
produit  rien  dans  ce  mois,  ncfefantque 
perfcclionner  ce  que  les  autres  ont  com- 
mence: il  tient  de  la  main  gauche  une 
taffe  pleine  de  fruits. 

9.     Septembre. 

^uand  cette  belle  vandangcufe 
iur  fa  cuve  tourne  les  yeux 
C'f/Î  pour  nous  préparer  dans  la  faifou 
vineufe 
Un  breuvage  délicieux. 

L'on 


L'on  peint  ce  mois  des  vandanges  Jen- 
"ne  &  riant  ,  habille'  de  pourpre  ,  pour 
montrer  la  rici-icfle:  il  à  des  ailles  &  une 
Guirlande,  tenant  la  Balance  d'une  rr.ain, 
&  de  rauiie  une  Coine  d'Ainalthée 
pleine  de  railins  &  autres  li-uits  délicieux. 
11  cft  nommé  Septembre  a  caufe  qu'il 
e'ioitlc  Icpticme  mo's  lors  que  l'année 
commcnçoit  par  Mars.  C'eft  dans  ce 
mois  que  les  jours,&  les  nuits  font  clgaux. 
C'eft  le  fymbole  de  la  Balance. 

lo.   0<5î:obie. 

C'eft  dans  ce  mois ,  qu'Iris  infAtigaôle 
S 'applique  m  rectte:iltr  des  fruits 
Four  j  aire  l  honneur  de  fa  table 
De  ces  riches  trefors  que  la  terre  a  produits. 

Domitian  à  été  autrefois  le  nom  de 
ce  mois  ;  mais  le  Sénat  Romain  trouva 
à  propos  de  le  ciianger  à  caulè  de  i'ho- 
reur  que  l'on  avoit  du  Prince  dont  il 
portoit  le  nom.  (^n  le  peint  jeune 
homme  vêtu  d'incarnat  couronné  de 
faeilles  de  chefne,  tenant  le  ligne  du 
fcorpion  de  la  main  droite,  &  de  la  gau- 
che un  panier  plein  de  fruit  d'hyver. 

II»  Novembre. 

Tour  faire  la  guerre  aux  eifeaux. 

Iris  dez,  le  matin  va  voiler  dans  la  plaine 

Et  fait  un  plaifir  de  fa  peine 
^uoTid    elle    fait    donner     quelqu'un 

dans  f es  panneaux. 

On  le  répréfcntcieune  vêtu  de  couleur 
de  fueille  morte,  couronné  d'une  Guir- 
lande d'olivier,  portant  de  fa  droite  le 
fîgne  celeftc  du  Sagittaire ,  ligne  fâcheux 
pour  fes  incommodité?,.  Il  porte  delà 
gauche  une  corne  d'abondance  pleine  de 
racines  tirées  de  la  terre  dans  ce  mois. 


12. 


Décembre. 


^uandlarigeur  de  la  Saifcri 
Titnt  Dort  s  fous  la  cheminée, 
ELefouffii  alors  le  tifon 
Jufqui'a  Ia  fin  dt  la  journée. 


Il  efl  répréfenté  avec  un  vifage  horri- 
ble à  voir:  il  porte  de  la  main  droite  le 
Capricorne  ^  il  a  des  ailles  au  dos,-St  eft 
vêtu  de  noir.  Il  porte  des  Trutfesdela 
main  gauche,  à  caufe  que  c'eft  la  faiibn 
de  les  man-^er  bonnes- 

13.  Renommée. 

De  Climat  en  Climat  je  vole  en  un  moment  j 

//  n'ep  rien  que  je  ne  publie: 
£t  je  %rûf]\s  également i 

Me»  fanges  ,  veniez,  vie  es  ^  Ver  tus  >  folie. 

Communément  on  la  dépeint  avec 
de_ grandes  aifles  dont  Elle  s'élève  en 
l'air,  portant  une  roble  fort  déliée ,  te- 
nant une  Trompette  de  chaque  main 
dont  Elle  fonne  fans  diftinâion  ;  cequi 
fait  qu'elle  publie  les  Menfonge  comme 
la  vérité  ;  elle  eft  affife  fur  une  nuée  qui 
marque  fon  inconltance. 

14.  Glorieu{e  Renommée. 

Ifx  plus  grands  de  tous  les  exploits^ 
Sans  moy  s'en  iroient  en  fumée: 
C'efl  la  voix  de  la  Prénommée  y 

^uijait  valoir  les  Héros  ,   O"  les  'Rois^ 

La  glorleofe  Renommée  eft  répréfên- 
téedanb  une  Médaille  de  l'EmpereurTra- 
jan  par  un  Mercure,  qui  tient  de  la  rnain 
droite  un  Caducée  ayant  des  talonieres, 
qui  marque  que  c'elt  l'ancien  Courrier 
dont  Jupiter  fe  fervoit  pour  annoncer  les 
bonnes  nouvelles,  LeChcval  Pegafe  qu'il 
tient  de  la  main  gauche  ,  lignifie  que 
par  fa  viteffe  les  tiaits  mémorables  font 
bien  tôt  publiez  au  Pai's  lointains. 

1 5 .  Bonne  Renommée. 

La  bonne  Renommée  efl  unprcfent  des  deux  ; 
Elle  impofe  filencc  à  la  plus  noire  envie  '• 
Mais  il  faut  qu'une  jainte  vie, 
Sciitienne  un  bien  fi  précieux. 

Elle  efl  répréfentée  par  la  figure  d'une 
j  eune  femme  enjouée  qui  tient  uncTrom- 
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pette  de  la  main  droite,  qui  fignific  le 
bruit  qui  fc  rcpand  partout;  de  la  gauche 
clic  tient  un  Rameau  d'Olivier  qui  cil 
le  lymbolc  des  bons  cvencmcns. 


1.  Le  Solftiee  d'Hyver. 

Le  Soleil  pareffeux  à  fournir  fa  carrière» 
Semble  nous  envier [abrillante lumière. 

Ous  les  Auteurs  nous  rc- 
préfentcnt  le  Solftice 
d'Hyver  par  un  vieillard, 
qui  eft  couvert  d'une  rob- 
bc  fourrée,  tenant  de  fa 
main  gauche  un  globe  il- 
luminé feulement  de  la  quatrième  partie; 
fous  for  bras  une  chevreuil,  il  a  quatre 
aifles,  deux  blanches  au  pied  droit,  &  deux 
noires  au  gauche:  on  voit  au  dclfus  de  fes 
pieds  un  "cercle  en  forme  de  Couronne 
Â'm-\  bleu  turquin  avec  le  figue  du  Ca- 
-pricornc  &  dou2,e  étoiles. 


2. 


L'Equinoxe  du  Printemps. 


On  nous  répréfente  TEquinoîLe  du 
Printemps  ,  par  un  jeune  homme  vttu 
d'une  robe  blanche  d'un  côté  ,&  noire  de 
Vautre ,  ornée  d'une  ceinture  bleu  tur- 
quin fans  nœuds  femée  de  petites  étoi- 
les, tenant  fous  le  bras  un  Mouton  ,  & 
de  la  main  gauche  une  Guirlande  de 
fleurs:  A  fès  pieds  elle  a  deux  aiflcrous, 
l'un  blanc  &  Vautre  noir. 


3.  L'Equinoxe  de  l'Automne. 

Non  de  fleurs,  mais  de  fruits,  je  f^orte  une  Cou- 
ronne, 

Je  les  répands  a  pUrnes  mains: 
A  des  effets  (i  Houx  reconnoiffeK  l'Automne, 

<2«;  p^ye  largement  les  travail  iies  Humains, 

C'efl  avec  juftice  que  l'on  le  répréfen- 
te par  un  homme  d'âge  viril  ,  vêtu  de 
blanc  &  de  noir  avec  une  ceinture  de  bleu 
turquin  parfemécd'étoiles,tenant  le  fignc 
de  la  Balance,  dans  les  baffin  de  laquelle 
font  deux  gloScs  égaux,  moitié  blancs, 
&  moitié  noirs;  &  d'une  main  elle  tient 
divers  fruits  :  il  porte  auflî  des  aifjes  à  lès 
pieds. 

4.  Le  fiécîe  d'Or. 

O  .'  le  bienheureux  temr  ,   O  1  l'Age  fortuné yj 
Tout  caufoitdu  plaiftr,  rien  n'était  incommode, 
Puifje-t-il  pour  toujours  nom  être  ramené , 
0«e  toutes  fes  douceur  e  deviennent  À  la  mode. 

Cet  agréable  temps  nous  eft  répréfen- 
te par  une  belle  fille  couronnée  d'une 
Guirlande  de  fieurs,  vêtue  d'un  fîmple  ha- 
billement, tcnanr  d'une  main  une  ruche 
de  mouche  a  M'icl  ,  &  de  l'autre  uu 
rameau  d'Olivier, 

5.  L'Age  d'Ai'gent. 

Bien-tôt  l'Ambition  s'empara  des  humains. 
Le  defir  d'accjuenr   O"  la  concupijcence. 
Souillèrent  aujji-  tôt ,  CT  leurs  cœurs  ,  O"  Leurs 

mains  , 
Et  le  Monde  perdit  fa  tranquille  innocence. 

L'ajuftementde  cette  beauté  fuplée  au 

charme  de  la  précédente  ;  elle  efi  vétuëdc 

■ga7e  d'argent,  coiffée  de  pierreries,  s'a- 

puyant  fur  un  foc  de  charrue  &  portant 

une  gerbe  d'cfpys  jauniifants. 

6.  L'Age  d'Aii-ain. 

yoicy  l'^ge  tiffu  des  plus  funcfies  jaurs, 
^t  combla  les  Mortels  de  mille  maux  ctrangtSt 

Puiffe-t-ilpour  jamais  finir  fon  trijle  cours. 
Et  nous  rendre  par  tout  la  douceur  de  l'orange. 

Elle 


Elle  eft  répréfentée  par  une  femme 
dont  le  vilaf;c  marque  une  grande  rcia- 
lution  ;  elle  ell  année,  portant  un  heau- 
me fur  lequel  il  y  a  la  tcte  d'un  Lion  ; 
elle  ell  vêtue  d'une  Robbe  de  broderie  6i 
tenant  en  main  une  Lance. 

7.  L'Age  de  Fer. 

la  peur  de  perdre  un  bien  avec  peine  amaffét 
Fit  alors  rejjentir  de  mortel/es  alarmes^ 
Et  pour  le  confcrver  l'homme  fe   rit  forcé, 
D'inventer  UsTrûcez.  O"  déformer  des  Armes. 

Cette  Femme  épouventable  à  voir, 
nous  réprcfeme  le  dernier  fîtxle  de  ca- 
lamité! ;  vous  voyeïpar  fon  habillement 
couleur  de  fer,  cette  tête  de  loup  fur  fon 
heaume,  &  Tcpe'e  nuë  qu'elle  tient  d'une 
main,  &  l'écu  de  l'autre,  qu'elle n'afpire 
qu'après  les  Combats. 

8.  La  Veuë. 

Chef  d' œuvre  merueïUeux,  Oeil  de  qui  lafîruiiu- 
ré, 

E(l  an  -  deffus  de  la  rai  fon. 
Tu  nous  fais  admirer  O"  l'z^rt ,  O"  la  Nature, 
J^ais  tu  reçois  fohvent  un  dangereux  poijott. 

La  Veuë  nous  eft  répréfèntée  fous  le 
lymbolc  dun  jeune  homme  qui  lient  de 
fa  main  droite  un  vautour,  &  de  la 
droite  un  miroir ,  ayant  un  Arc  en  Ciel 
par  derrierre,  pour  montrer  la  diverfité 
des  couleurs  que  l'œil  reçoit.  Le  autour 
y  eftà  caufe  de  la  fubtilité  de  fa  Veuë,  & 
le  miroir  à  caufe  que  ce  n'eft  qu'une  em- 
prunt que  l'œil  fait  pour  la  communiquer 
à  nos  fens. 

9.  L'oiiye. 

Doux  accords ,  divine  harmonie^ 
agréable  prefent  des  deux  ; 
^ue  V9HS  donnez,  à  nôtre  envie 
Lies  momens  précieux  ! 

On  nous  la  répréfente  par  une  fem- 
me ayant  près  d'elle  une  Biche;  elle  tient 
de  fa  main   droite  un  Luth  dénotant 


par  là  que  l'on  ne  peut  juger  de  la  dou- 
ceur, de  l'Harmonie  ii  l'on  n'a  rorcillc 
bonne;  de  la  gauche  elle  tient  l'oreille 
d'un  Taureau  qui  fui\;ant  les  Naturalilles, 
cfl  l'animal  le  plus  à  lerte  après  legemif- 
Icmcnt  de  fa  femelle  ,  &  la  Biche  (  (\  le 
fymbole  de  la  crainte ,  ayant  l'oiiye  fi 
fubtile  qu'elle  s'enfuit  au  tremblement 
d'une  fueille, 

10.  L'Odorat. 

Si  par  l'éclat  de  vos  couleurs, 

e^ux  feveres  beautez,  vous/ervez  deparu- 

re, 
Vous  été  encor,  belles  Fleurs, 
Le  par f un  te  plui  doux  de  toute  la  Nature. 

Ce  fymbole  fe  répréfente  par  un  jeu- 
ne Garçon,  qui  tient  un  vafe  de  la  main 
gauche ,  &  de  la  droite  va  Bouquet  ; 
ayant  à  fes  pieds  un  chien,  &  fa  robe  lè- 
mée  de  toute  forte  de  fleurs;  ce  qui  n'a 
pas  bcfoin  d'explication  ;  le  bouquet  (îg- 
nifie  l'odeur  naturelle }&  le  vafe  celle  qui 
fe  fait  par  l'art* 

11.  Le  Goût. 

Une  charmante  Compagnie, 
Pain  blanc  ,  ra^ouji  bien  apprefîê. 
Vin  frais ,  O"  Table  bien  garnie  y 
C'efi  pour  vivre  en  bonne  Janté. 

Les  Anciens  nous  le  réprefentent  par 
une  femme  tenant  une  pêche,&  un  panier 
remply  de  fruits  :  les  Modernes  le  répre- 
fentent par  diverfes  fortes  de  railïns  quoy 
que  la  pêche  ait  des  qualitez  toutes  parti- 
culières. 

12.  L'Atouchement. 

On  s' engage fouvent  d'être  tofijoursfidelle, 

Et  l'on  chantl^e  le  lendemain  : 
Mais  cependant  l'Amour  derrcit  être  éternclkt 

^andons  ejl  tonchédans  la  main. 

L'Atouchement  a  pour  fymbole  une 
femme  dont  le  bras  droit  eft  toutnud  , 
&  un  faucon  étendant  les  aifles  fur  fa 

îiauche 
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gauche  avec  nne  Tortue  à  fcs  pieds    , 

qui  font  les  trois  figures  hierogliphyqucs 
de  rAiouchement, 

13.  Le  Colérique. 


Les   Vtfages   e>iflcz  venant   de  l'info- 
Icnce 
De     leur      premier      mouvc 

ment , 
Ils  peuvent  difficilement, 
S'arreffer  dam  leur  violence. 

La  pollure  de  cet  homme  nous  pour- 
roit  exempter  de  vous  dire  (]ue  luii  re- 
gard Furieux,  le  corps  nud,  le  teint  jaunâ- 
tre ay  inc  l'épéc  à  la  main,  un  écu  avec 
une  llammc  dans  le  milieu  ,  &  un 
Lyon  irrité  qui  raccompagne,font  le  fym- 
bole  de  la  colère. 

14.  Le  Sanguin. 

Le  meilleur  det  Temperamens  t 
Se  reconnaît  à  la  mine  riante 
D  un  ■'eune  Cavalier  ,    ^ui  rit  y    qui  hait, 
qui  chante  \ 
Il  ejl  propre  aux  Guerrier i  ,aux  Ben- 
Veurs^  aux  ^^imans. 

Le  fymbole  fe  rcpréfente  par  un  garçon 
robulle,  replet  ,  de  bonne  humeur  par 
la  joye  que  le  luth  de  q  ;oy  il  jouë 
raanifelle  ;  &  le  iVlouton  qui  broute  des 
Raiiins  à  les  pied? ,  n^ontrc  que  Venus 
&  Pracchus,  ne  font  pas  les  moindres  de 
fes  plailirs. 


15- 


Le  Mclancoli 


ique. 


Cejfonsde  nous  rnnq^er  des  foins  ambitieux. 
Suivons  les  Birivums  <7  de  Proj,  ^  dg  yrs, 
Froferoni    à     Ix    Cour ,  les  champs   C   tes 

deferis, 
yivantenfoUitai*e  pour  ne  fonder  qu'aux  deux. 

Il  a  le  teint  bafmné,  tenant  de  la 

gj^      mam  gauche    un   livre    ouvert  comme 

s'il  vouloii  eltiidier  ,  &  de  la  droite  une 

bourfe  liée,  ayunt  uu  palfereau  iblitaire. 


fur  fa  tête,  une  bandelette  qui  lui  ferre  îa 
bouche  ,  qui  li^nihj  que  le  Mélancoli- 
que ne  parle  pas  beaucoup,  aymani  la 
led  ire  ôc  la  folitude  comme  ce  palle- 
reau  Iblitaire  ;  11  a  Ibus  les  pieds  une 
figure  quarrce. 


I .    Lafïïtude. 

Ma  maigreur  ,  mon  hahit ,  ma  poflure  tndolen- 
te. 

Me  dépeignent  naïvement. 
Je  travaille  y  j  agi;:  ,  je  cours,  je  me  tourmente '. 

£t  puis  ceft  tout  le  plus/buvent. 

C'Efl  une  Femme  fort  maigre,  légè- 
rement vttuë  ,  &  qui  a  la  gorge 
defcouverte,  elle  s'appuie  de  la  main 
guuche  fur  un  bâton  ,  6c  tient  un  évau- 
tail  dont  il  femble  qu'elle  fc  vente. 

2.   Libeité. 

De  tous  les  biens  temporels. 
Dont  j.'uil'ent  les  mortels. 
Sur  cette  terre  mi/ertihle, 
^voir  la  liberté ,  c'efi  le  plus  defirahle. 

Elle  a  pour  fymbole  une  Femme  vê- 
tue de  blanc,  tenant  un  fçcptre  en  la 
main,  qui  fienifie  l'Fmpirede  la  Liberté. 
Le  bonnet  qu'elle  tient,  &  le  chat  qui  eft 
auprès  d'elle,  n''cn  font  pas  de  moindres 
emblèmes. 

3.  Libéralité. 

Chacun  defire  l'abondance, 
Chacun  Veut  des  biens  ,  mais  pour  foi. 
J'en  defire  à  mon  tour ,  mais  ce  n'eft  pas  pour  moi  j 
La  joye  qu'ils  me  font,  c' ejl  que  je  les  difpcnje, 

La 


La  Libéralité  fe  r^préfcnte  par  une 
Femme  qui  a  les  yeux  un  peu  enfoncez, 
le  front  carré,  le  nez  aquilin ,  ayant  une 
robe  blanche,  un  Aigle  fur  la  tête,  un 
Compas  dans  une  iniiin,  avec  une  cor- 
ne li'Abonuancc  icnvcrd'c,  d'où  s  cpan- 
dcnr  divers  Joyaux  :  Eile  en  tient  une 
autre  pleine  de  fruits  &xie  llcurs. 

4.  Libi-e  Aibitrc. 

Chacun  fe  fait  fête  d'un  titre  , 
^li  n'eft  quelquefois  que  du  vent  : 
Le  titre  le  plus  beau  ,  le  meilleur  ,    le   ^^lus 

grandi 
C(ft  d'être  indépendant ,  d'avoir  /on  jr&nc  ar- 
bitre. 

Il  ell  dépeint  par  un  jeune  Homme 
vctu  en  Roy ,  d'un  habit  de  diverfcs  cou- 
leurs, ayant  une  Couronne  d'or  ,  &  un 
Sceptre  en  main,  aa  de'îus  duquel  efî:  la 
Lettre  Y. 

5.  Logique. 

Sans  mey  les  plus f^avans  n'ont  qu'un  léger  /ça- 

voir, 
t^  mille  que/lions  je  fuis  prompte  a  répondre. 

Je  prouve  que  le  blanc  e/i  noir, 
Et  ce  n'ejl  que  par  moy  que  l'on  me  peut' con- 
fondre. 

Elle  nous  eft  répréfentée  par  une  jeu- 
ne Femme  ,  qui  a  les  cheveux  épars  j 
pour  montrer  qu'elle  ie  néglige  ,  afin 
de  s'adonner  à  la  fçicnce.  Elle  tient  un 
bouquet  de  fleurs  en  la  main  droite,avec 
ce  mot  au  deffus  ,  Ferum  C^  Falfum  : 
Delà  maiii  gauche  elle  tient  un  Serpent, 
<5ui  nous  répréfcnte  que  la  Prudence  avec 
l'Etude,  nous  découvre  la  vérité  & 
«touffe  le  Menionge, 

6.  Loiiange. 

O»  me  prêfane  à  tous ,  tant  le  fiecle  eft  êtratt' 
B^en  n'e/i  plus  commun  que  l'encens, 


ïïl  rien  de  fins  rare  en  et  temps, 
^le  la  véritable  Loiiange. 
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Elle  n'eft  pas  rml  réprércntce  par  la 
beauté  de  cette  Femme, jointe  à  la  pro- 
preté de  fa  R<)b<* blanche,  portant  iur  !c 
fein  un  Joyau  de  jarpc  luifant  &  de 
codlcur  verte,  à  la  t/tc  une  guirlande  de 
rofcs,  en  la  main  droite  uneTromptttc 
dont  elle  fonne  ;  Et  de  la  main  gouchc 
qu'elle  tend,  elle  (èmble  faire  fîgne,  & 
montrer  quelque  Pcrfonne  en  particu- 
lier :  Ce  qui  dénote  parfaitement  que 
ia  Rcnuté  cfl  ordinairement  loiiéc.  Son 
Habillement  répréfcnte  la  pureté  ;  La 
Pierre  qu'elle  porte,  en  eR  un  fymbole, 
<Sc  la  Trompette  la  fplendeur* 

7     Le  Printemps. 

De  toutes  les  faifons  je  fuis  la  plus  charman- 
te : 
Dés  que  je  reprends  mes  attraits, 
La  Nature  devient  brillante. 
Et  plus  aimable  que  jamais. 

La  faifon  la  plus  belle  de  toute  l'An- 
née nous  cil  bien  répréfentée  par  cette 
Femme  jeune^&  belle,  portant  une  Guir- 
lande de  fleurs  pour  Ouronne  ,  tenant 
deux  bouquets  de  divcrfes  fleurs  ;  ce  qui 
montre  le  renouvellement  de  toutes  les 
Plantes. 

8.   L'Efté. 

Si  le  brillant  Vhœhus  fe  rendait  plus  traitahle-, 
Et  qu'on  put  adoucir  l'effet  de  fes   Sayfuns, 

Cette  faijon  feroiî  incomparable. 
Par  le  fruit  que  l'on  doit  tirer  defesmoifjons. 

Il  ne  peut  être  mieux  dépeint  ,  que 
par  une  jeune  Pilic  couronnée  d'Epys, 
vêtue  de  jaune  ,  qui  nous  répréfenie  la 
MoifTon.  Elle  tient  une  Torche  allu- 
mée jointe  à  fa  jeunclîc,  pour  réprcfen- 
ter  le  Soleil  &  l'Année  dans  fa  force. 


9,  L'Au. 


^.  l /Automne. 

Le  hrUhint  du  Printemps  n'a  rien  de  compa- 
rable 
Aux  rkhejfes  que  je  produis  : 
Il  a  des  fleurs,  CT  fai  des  fruits  : 

On  frefere  fûjours  tutile  <  l'agrtahle. 

C'cfl  fous  la  fii^ure  d'une  Femme,  que 
l'Embonuoint  &  Ion  faperbe  habille- 
ment rendent  rcmarquâL.îe,  parce  qu'il? 
moMtrcnr  que  ccll  la  plus  riche  Saifori 
de  l'Annt5ç,  Elle  eft  couronnée  d"utie 
Guirlande  de  Pampre, <^  vient  de  la  mnih 
droite  un  gros  Railin-  &  de  )?.  :;uuchc 
une  Corne  d'Abondance  pleine  de  fruits. 

lo.  L'Hyver. 

La  difette ,  le  froid ,  la  neigt ,   les  glaçons 
Sont  de  cette  Saifon  le  flus  bel  afp*nag€; 
Jifais  quand  on  e^   faurré  >    dans   de   chaudes 

maifons, 
Il  me  paroit  qu'on  peut  fe  moquer  de  l'orage, 

Quoy  que  l'Hyver  foit  encore  répré- 
fenté  ailleurs,je  vous  diray  que  ce  temps 
de  frimats  fe  pafTe  fouvent  parmy  les 
Gens  de  condition  (ans  en  recevoir  d'in- 
commodité. C'cft  pourquoy  elle  elt  icy 
répréfèntée  par  une  Femme  qui  mange 
d'un  paré  proche  d'un  bon  feu. 

II.    Le  Vent  d'Orient. 

Je  viens  de  ces  heureux  climats. 
Où  nait  tous  les  matins  l^ Aurore  ; 
Si  les  fleurs  naijjent  fous  mes  pas^ 
C'eft  que  je  fuis  ami  de  Flore. 

Il  nous  efl  répréfentc  par  un  jeune 
More,  à  eau  fe  de  la  proximité  des  E- 
thiopiens  qui  font  au  Levant.  Il  a  des 
ailes  au  dos  &  aux  picd<;,  Symbole  de  la 
Icgcreté..  Un  Soleil  levant  paroit  der- 
rière luy,  comm.e  pour  nous  prognolU- 
qucr  de  la  pluyc.  Il  marche  fur  des 
Nuagcs>  ayant  aux  mains  diverfes  fleurs 
<^u'il  parfene  où  il  palïc. 


I  - .  Le  Vent  d'Occident. 

.^oy  que  forti  du  fond  de  l'eau, 
Oà  Phccbus  tous  InfoiTS  va  trouver  fon  temheaUy 
Les  fleuri  f»nt  tous  mes  foins  ,  jeleurdunne  la. 

vie. 
Et  le  Cignefans  moy  ferait  fans  melcràie. 

On  nous  le  dépeint  ,  comme  le  prc- 
t.cdenr,avcc  de<!  Ailes  au  dos  &  dcsTa- 
lonnicres,  pour  marquer  fa  virr/fc.  L'on 
tient  qne  la  force  de  fcm  hflcinc  produit 
des  fleurs ,  &  fait  que  les  Gigues  en  ont 
\i  chant  plus  doux. 

1 3 .  Le  Vent  de  Midy. 

Je  ferois  impartun  ,  fije  fouflois  fans  ccfTh, 
Çîuoy  qu'il  en  foit  pourtant,  je  donne  au  Laboti- 

reur, 
lapluyequ'ilfouhaite  avec  que  tant  d'ardeur, 
^prés  une  incommode  W  longue  JécherelTe. 

Communément  il  eft  répréfcnté  par  un 
Homme  robude,  tenant  un  Arrofoir  de 
la  main  droite,  pour  montrer  Ton  incli- 
nation à  la  pluye.  il  a  ks joues  enflées, 
pour  faire  fa  force  &  fa  violence.  Il  a 
auifi  des  Ailes  au  dos. 

14.  Le  Vent  de  Bizc  ou  de  Nord. 

ye  me  vais  peindre  ici  d'un  feul coup  depinceau,. 
Je  fuis  un  air  petry  de  frimats  O"  déglace. 

Je  fais  faire  laide  grimace, 
A  qui  tente  k  me  voir  le  nex  bon  du  manteau. 

Il  cft  répréfenté  par  un  Homme  d'âge 
couche  fur  des  nuages obfcurs,  &  fur  des 
Frimats  ,  pour  montrer  que  ce  vent  eft 
ordinairement  froid  i\  fcc  :  Mais  fou- 
vent  il  cil  modéré  à  fon  paflage  de  la  Zo- 
ne torridc,  &  couvre  l'air  de  Nuage, 
&  fe  convertit  en  pluyc. 

15.  Le  Solfticc  d'Efté. 

L^e^  que  je  touche  4  certein  points 

Pans  le  çlus  fort  de  ma  arricn, 


71  fdut  que  je  tourne  en  arrieret 
Le  Soleil  ne  s'arrête  point. 

L'on  ne  peut  mieux  le  répréfenterque 
par  la  Figure  d'un  Homme  dans  la  for- 
■ce  de  Ton  âge,  couvert  fealemcnt  d'une 
Echarpc  couleur  de  pourpre  ;  Symbole 
joint  avec  fa  nudité  ,  de  l'cxceflive  cha- 
ieiîf.  Il  eft  en  aftion  de  rcbroufTer  en 
artiere,  à  caufe  que  le  Soleil  ne  s'arrê- 
te point  :  Mais  lors  qu'il  a  touche  le 
cercle  Equinodial ,  il  recule.  Il  porte 
fur  fa  tcte  un  cercle  de  bleu  Turquin  , 
où  le  voyent  neuf  Etoiles ,  lequel  eft 
nommé  communément  le  Tropique  du 
Cancer.  Il  tient  de  la  main  gauclieun 
Glooe  qui  eft  obfcur  par  en  bas ,  &  de 
la  gauche  une  Ecrcvillcj  &  aux  pieds 
ijuatre  Ailes,  deui  bJauchcf  &  deux 
noires. 


I .    Mandietude. 

f'éux  -  tu  charmer  tous  les  Mortehi 
Leur  être  agréable ,  leur  plaire. 
Et  t'attirer  par  tout  des  honneurs  immortels  ? 
Sets  doux,  affable  ,  CT"  débonnaire. 

Lie  nous  cft  réprcfcntcc 
par  une  Femme  d'une  â- 
ge  avancé ,  qui  doit  avoir 
modère  fes  paflions  El- 
le pofe  fa  main  droite 
fur  un  Eléphant  ,  fym- 
bole  de  la  modération.  Elle  porte  une 
Couronne  <i'0]ivier  qui  eft  le  prix  de 
cette  vertu. 


2.  Mariage. 

Informez,  -  vous  des  mœurs  plus  que  Je  la  riche/- 

A, 
Si  diins  te  nœud  A' Hymen  "vous  cherchez,  lere- 

l>os. 
Qu'a .  t  •  il  ?   Q^&  - 1  -  elle  ?    /ont    deux 
mots, 
J^m/  n'ont  jiimais  produit  ni  douceur  ■,  ni  ten- 

drefje.  % 

l\  nous  cft  réprcfentë  par  une  Fem- 
me fuperbcment  vctuc  ,  ayant  un  joug 
lur  le  coi  ,  pour  montrer  que  c'eit  un 
fardeau  que  l'Homme  s'impofe  pour  ft 
foûmettre  aux  caprices  d'une  Femme. 
Auffi  luy  fait -on  porter  uae  Entrave  au 
pied  ,  marque  d'EfcIavage,  Elle  foule 
aux  pieds  une  vipère  ,  pour  marquer 
qu'il  faut  fuir  les  Voluptez  brutales  de 
cet  Animal  qui  tue  le  Serpent  dans  les 
embrafTemens, 


3.  Mathématique. 

Il  ne(l  point  d'i^frt  é^al  au  mieny 
Ce  fuej'ay  démontré  nul  ne  le  peut  cembatn: 

Je  prouve ,    CT"  je  prou\e  fi  bien, 
^ti'tn  douterait  pmôt  que  deux  &  deux  font 
quatre. 

Cette  Science  nous  cft  rcpréfentée  par 
une  Femme  qui  a  une  Robbe  tranfpa- 
rcnte  ,  qui  fait  voir  que  fes  Dcmonlira- 
tions  font  iî  claires ,  qu'on  ne  les  fçau- 
roit  contredire.  Elle  porte  des  ailes  à  fà 
tcte ,  pour  marquer  que  fon  Efprit  s'é- 
lève aux  choies  celeftcs.  Le  Compas 
dont  elle  trace  divcrfcs  figures  ,  dénote 
qu'elle  ne  fait  rien  à  la  volée:  LeGlo- 
be- qu'elle  tient  dune  main,  comi^cnant 
le  cercle  &  une  dcfcripdon  de  la  Terre, 
fait  voir  que  «eus  n'avons  aucune  cor- 
noifiance  certains  des  dimcnOons  de  l'un 
ni  de  l'autre ,  qui  ne  foit  fondée  fur  la 
raifcai  Mathématique 
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4.  Me- 
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4-  Mcditatioiî. 


^r.v.v    tu  que  t,i  h-^urc  .t  coup  fcuf  tepro/tc: 
Ejtniin:  fur  l'heure  CT  ntedtte. 
Beaucoup  lifcnt  fan;  réfléchir. 
Mais  cela  ne  fait  que  kUnchir- 

On  !a  peint  d'un  âge  mcnr  ,  &  d'un 
vifase  moûcOc  ;  qualité?,  "cquifes  à  ili 
profciïion.  !0lc  efl  aiïî G:  tenant  un  Li- 
vre ferme,  avec  un  air  penfîf,  pour 
montrer  Qu'elle  refl(?chit  fur  ce  qu'elle 
vient  de  lire  ,  afin  de  difcerncr  ce  qui 
îuy  efl  profitable. 

«f.   Médecine. 

fe  ne  f^.ii  fur  quoi  l'on  fc  fnnAr, 
Mais  js  fers  de  jouet  tant  anx  l'etits,  qu'aux 

Grands  : 
Cependant  admirez  la  fclie  des  gens  : 
Du  moment  que  l'on  a  le    moindn     ffJtl   du 
monde, 
On  yeut  4e  mes  Ingredjens, 


La  Médecine  eft  rcpréfènrée  par  une 
Femtne  âgée,  peut-être  pour  s'accom- 
moder au  Proverbe  qui  dit ,  f^icux  Mé- 
decin tS  feune  t^^potiquaitC'  Son  Talent 
doit  être  de  connoître  les  Maladies  &les 
moyens  de  les  guérir.  L'on  la  couron- 
ne de  Laurier,  Arbre  qui  fèrt  à  diverfes 
maladies.  Elle  tient  en  la  main  un  Coq, 
&  en  la  gauche  un  b:.ton  noueux  ,  en- 
vironné d'un  Serpent  ,  pour  marquer 
qu'eu  cet  Art  il  faut  beaucoup  devigi- 
lence. 

6.  Mcrnoirt 

L'on  ne  je  fouvient  qui  du  mal  y 
L'ingratitude  règne  au  monde> 
L'injure  fe  grave  en  métal. 
Et  le  bien  fait  s'écrit/ur  l'onde. 

Ce  n*eft  pas  fans  railbn  ,  qu'on  Iuy 
donne  icy  deux  Vifagcs,  parce  quec"cft 
un  do»  particulier  de  la  Nature  :    Elle 


eft  vdmë  d'aune  robe  noire  ,  couleur  qrfi 
a  le  plus  de  durée  :  Elle  porte  d'une 
main  un  Livie,&  de  l'autre  une  Plume, 
pour  montrer  eue  la  iMcmoirc  le  per- 
fcSionnc  p;u  l'Ecriture  ôi  par  la  Lcdur 
re. 

7.  Memoiic  des  Bienfaits  receus. 

U".  caur  généreux  CT  lien  fait. 
Croit  que  la  Gratitude  efl  la  vertu  Ju^rême: 

Il  s'oubllroit  plutôt  Iuy  -  même, 
^ue  d'oublier  un  (eul  bienfait. 

Elle  cO:  répréfentéc  par  une  Fille  agré- 
able ,  portant  une  Couronne  de  Genc- 
vre,  Plante  qu.  ne  vicUit  point  &  ne  fe 
pourrit  jamais  ;  Ses  feuilles  ne  tombent 
pas  non  p^'-»-:;;  Ftpourtroifiéme  proprié- 
té, fes  gr^iins  étant  diftilez,  fortifient  la 
Mémoire.  Elle  •  à  fes  cotez  un 
liion  &  u.i  Aigle  .,  x\nimaux  ennemis 
de  l'Ingratitude.  Le  clou  qu'elle  tient, 
marque  qu'une  ame  bien  née  enfonce  un 
bienfait  reçeu  ,  dans  fa  Mémoire,  aufli 
avant  qu'on  peut  enfoncer  un  grand  clou 
dans  du  bois. 


8.  Mérite. 

Tout  efl  aujourd'hui  corrompt4. 
On  ne  connoit  plus  la  vertu. 
On  ne  donne  rien  au  mérite. 
Vas  la  Charge  U  plus  petite. 

L'on  le  répréfcnte  par  un  Homme, 
lichement  vertu,  qui  fc  tient  debout  fur  la 
pointe  d'un  Rocher,  &  qui  a  une  Cou- 
ronne de  Laurier  fur  la  tefte  ,  l'un  des 
bras  armé  &  l'autre  nud>  &  qui  tient  un 
Livre  &  un  Sceptre» 

9.  Mellire._ 
L'Ouvrage  que  Von  fait  fans  poids    ÇÎT  (ans^ 

mefure, 
2^efi  pas  un  Ouvrage  qui  dure. 

Cette  Femme  ingcnieufe  ce  fc  fait 

pas 


pas  moins  remarquer  par  Ton  habillement 
modcrtc,  que  par  la  bonne  mine.  Elle 
n  en  là  main  droite  la  mcfure  d'un  pied 
Romain  ,  &  la  gauche  Téquierre  &  le 
compas ,  fous  les  pieds  le  carre  Géo- 
métrique, &  à  côté  de  la  Robe  le  niveau 
avec  Ibu  Plomb. 

lo.  Metaphyfîque. 

Je  ne  niûcc-^^e^ûint  des  objets  temporeh. 
Comme  font  U  pltipart  des  aveugles  Morttls, 
Js  l.vf'c  ces  objets  frivoles  O"  funefles, 

l'oHr  en  contempler  de  réels. 
Je  y  dis  far  1er  des  biens  (jf  des  objets  celé  fies . 

On  la  reprcfente  par  une  Femme  qui 
a  les  yeux  bandcï ,  pour  marquer  qu'elle 
ferme  les  yeux  à  tous  les  objc6ts  qui 
attirent  les  Créatures  .iprés  la  «anité  de 
la  Terre.  La  Couronne  &  le  Sceptre 
qu'elle  porte  ,  montre  qu'elle  eft  la 
Keyne  des  Sciences  qui  s'acquièrent  par 
la  Lumière  naturelle.  L'Horloge  &  le 
Globe  qui  font  à  les  pieds .  font  voir 
qu'elle  méprifc  tout  ce  qui  cfl;  fujet  aux 
RévolutioQi. 

II.  Mifêricoidc. 

Je  tiens  les  bras  ouverts  ftur  marquer    ma 

Clcmenee  > 
Et  la  pitié  que  j'ay  peur  les  manx  qu'on  ref- 

jent;        ^ 
y*  fais  du  bien  a  tous  fans  faire   différence 

Entre  le  Petit ,  O'  le  Grand. 

Nous  la  dépeignons  par  une  Femme 
qui  à  le  teint  extrêmement  blanc,  le 
rcz  un  peu  aquilin  ;  Phifionomie  de  la 
Mifericorde.  Elle  a  fur  fa  tête  une 
Guirlande  d'Oîivier.  Elle  a  les  bras 
ouverts,  comme  pour  les  étendre  aux 
affligez  :  dans  fa  main  droite  elle  tient 
un  rameau  de  cèdre  ,  à  fes  pieds  eft 
une  corneille;  Hyerogliphede  la  Com- 
paffion. 


12.  Modcflic. 
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Les  femmes,  mn  plus  que  les  Hommes 
A>  me  ccnnoiffcnt  point  dans  lefiede  ou  r.cus 
fommss . 
Chez,  les  uns  plus  de  point  d'honneur  s 
Chez  les  autres  plus  de  pudeur, 

C'cft  une  Vierge  qui  nous  la  reprc- 
fente qui  eft  vctuë  de  blanc,  fymbole  de 
l'Innocence.  Elle  eft  coiffée  d'un  fîm- 
ple  couvrechef ,  ayant  une  ceinture  d'or, 
pour  marquer  qu'elle  à  cnchainé  toutes 
les  Payons  déréglées.  Elle  baifîè  ja 
veuë  ,  ik  tient  de  la  main  droite  un 
Sceptre  myftcrieu^:  avec  un  œil  au 
deflùs. 


13.  Mort. 

La  Mort  d'un  coup  fatal  toutes  choses  mots, 
fonne  : 
Et  l'^rret  fouverain 
^i  veut  que  fa  rigueur    r.e  connoiffe  pcr- 
fùnne , 
Eft  écrit  en  airain.. 

Comme  on  y  arrive  par  divers  mo- 
yens, aufîî  la  dcpeint-on  de  diverfes 
manières.  Celîe-cy  eft  reprefentéc  par 
un  fquelete ,  couvert  d'un  riche  man- 
teau de  brocard  5  dautaiit  qu'avec  la 
même  main  dont  elle  dépouille  les 
Grands  de  leurs  biens,  elle  guérit  les 
Pauvres  de  leurs  maux.  Elle  eft  dégui- 
fée  d'un  beau  Mafquc,  parce  qu'elle  ne 
fe  montre  pas  à  tous  avec  un  même 
vifage. 

14.  Mufiquc. 

Je  chaffe  la  Mélancolie, 
Et  calme  la  dtulenr  des  maux  les  plus  aigus. 
Les  effets  de  l'Harmonie 
■^prtchent  de  ceux  de  Bacchus. 

Cette  Figure  n'a  pas  bcfoin  d'expli- 
cation pour   être  entcrduë,  c'cft   une 
E  3  Femme 


Femme  qui  regarde  fixement  un  Lîvrc 
ouvert  qu'elle  tient  d'une  main ,  &  une 
rinmc  pour  corriger  fa  Tablature,  ayant 
pour  cet  cffer  à  fts  pieds  un  Luth,  une 
viole  &  des  Flûtes  pour  en  accorder 
ri:Tf.irjiionie  avec  celle  de  ù  \oix. 

I  ) .  Melpomcne. 

J\'  pot  te  d'une  main  les  Ornemens  I{^cyjux , 
Et  d;  l'iUitrc  un  Poignard  :   Mais  en  Vouy  la 

La,  chute  des  Ce  far  s  \   des  J{ois  ,    Cr  des 

Héros , 
Eft  letrijle  JHJet  que  Ma  Lire  m'im^tfe. 

Cette  neuvième  Muic  eft  d'un  main- 
tien grave ,  parce  que  le  fujci  Je  la  Tra- 
gédie le  requiert.  Elle  ell  richement 
vctuë;  tenant  de  la  main  gauche,  des 
Couronnes  &  des  Sceptres  joints  enfem- 
ble,  ('k  de  la  droite  un  Poignard  fuivant 
quelques  uns.  C'eft  elle  qui  a  inventé  la 
Tragédie  &  la  Mufique, 


I.  Nature. 

De  cent  Etres  divers  les  formes  différentes 
Sont  comrtie  autant  d'habits  dont  je    change 

toujours. 
L(J  matière  ep  toujturs  confiante , 
Maii  la  forme  périt  ^    quand  elle  a  fait  fon 

cours. 

'Eft  une  Feinmc  nue  qui 
nous  la  reprefcnte.  Car 
comme  le  Principe  d'Ari- 
llote  fc  divife  en  adlif  & 
en  pafljF,  dont  l'un  eft 
appelle  Forme,  &  l'autre 
.Matière  ;   l'Adif  eft  apiimé  par  ks 


maminellcs  de  cette  Femme  ,  pîdnei 
de  lait,  ce  qui  fait  former  la  matière. 
Le  PaflTif  fe  reprefentc  par  le  vautour 
qu'elle  tient  fur  fa  main  v  oifeau  fort 
glouton  ,  étant  certain  que  par  la  ma- 
tière qui  s'émeut  &  s'altère  ;  font  d'ctrutes 
peu  à  peu  toutes  les  chofcs  coruptibles^ 

z.  NccejQité. 

Je  ne  reconnais  point  de  Lojy  , 
7e fuis   moy  niSme  une  Loy  fou\craine-^ 
fe  gouverne  ou  plutôt  j'en  traîne 
Tous  ceux  qui  dépendent  de  mey. 

La  NeccflTué  n'a  pointde  Loy,  Elle 
n*a  point  de  confcil  à  prendre,  il  faut 
avaller  la  pillule>  &:  voicy  fon  véritable 
portrait.  C'eft  une  Femiiic  maigre  qui 
tient  de  la  main  droite  un  marteau ,  & 
de  la  gauche  une  poignée  de  doux;  cela 
reprcfcnrant  qu'il  n'y  a  plus  de  remède 
lors  que  le  clou  cit  enfoncé.  Il  y  a  di- 
vcrfes  fortes  de  ncccflité  ;  L'on  dit  par- 
exemple  ,  en  Proverbe  ,  la  Uecejjité 
chajje  le  Loup  du  Bois.  Le  mot  de  ne- 
ceffité  s'aplique  aufll  à  la  pauvreté  &  à 
l'indigence  qui  donne  la  génc  à 
l'efprit ,  &  fait  fouvent  revivre  les 
Arts  afïbupis. 

4.  Nobleflè. 

La  Noblefje  efî  fans  doute  un  bien  très  pré- 
cieux y 
Ce  n'efl  pas  le  fan^  qui  la  donne: 
Ue   l'attens   pas    du   ran^   qu'ont     tenu    tes 
jiyeux , 
Il  faut  payer  de  ta  perfonne. 

On  la  trouve  reprefentéc  en  divcrfcs 
tnaniercs,  tenant  l'image  de  Minerue 
d'une  main,  &  une  lance  de  l'autre,  vctuë 
d'une  robe  Tondue  avec  deux  Couronnes 
en  bas.  Il  y  en  a  qui  la  rcprefcntent 
aurti  avec  une  Etoile  fur  la  tête,  tenant 
un  Sceptre  en  main, pour  donner  à con- 
nôtre  que  la  véritable  nobletrcnaiftde  U 
vertu  d'un  Courage  illuflrct 

4,  Nonchâ- 


4-  Nonchalance. 

yth  !  que  je  hais  la  peine  &  l'embaras  \ 
Il  faut  changer  de  place ,  ah }  quel  cruel  mar- 
lyre  ! 
yaitte  d'avoir  la  tète  entre  mes  bras-, 
Aiais  j'ai  de  la  peine  k  le    dire. 

El'e  eft  peinte  en  Femme  échevcléc 
mil  vetuë,  couchée  par  terre  où  elle 
dort,  appuyc-e  fur  l'un  de  Tes  bras,  & 
tenant  de  Tartre  main  une  Horloge  ren- 
verfce,  qui  metjirteque  leTcmpspcrdu 
ne  fc  rcut  r 'couvrer  :  Tes  ati'rcs  équipa- 
ges font  voir  la  faineantile  &  la  font 
mcprilcr  d'un  chacun. 

5.  Obeï0ànce 

Obéir  à  D'eu  c'ffl  régner  ; 
Te  me  foûmets  à  fa  toute  puifjance  , 
"Et  je  ne  veux  rien  éVar'/ner 
Pour  lui  /nar'-Utcr  wa  prcmt?  oheijjattce. 

Cette  Vierg-^vctup  en  Religicufe  avec 
un  vifagc  modeîlc,  tcnnnt  de  la  main 
gauche  un  Crucifix,  &  de  la  droite  un 
Joug  avec  ce  mot  Suave  ,  cft  un 
vray  Modélede  cette  Vertu.qui  n'arien 
de  revtchc,  portant  Ton  joug  avec  un 
cœur  content.  On  la  reprcfente  encore 
pai  une  Femme  vctue  de  blanc,  por- 
tant une  Croix  ,  &  qui  tourne  les  yeux 
verz  kbCieux,  d'où  réjaliflcm  plulieurs 
rayons. 

6.  Oeuvres  Manifefles. 

U'ie  bonne  aElion  /?  f*it  toujours  connoStre , 
^oy  qu''avec  foin  elle  eVtte  le  hruit  ; 
in  L'honme  ir.grat  n'en  reconnaît  le  fruit  y 
Il  faut  l'attendre  du  Grand  Maître. 

File  nous  eft  reprcfentée  par  une 
Femme  qui  a  les  deux  mains  ouvertes 
fur  chacune  des  quelles  eft  un  œil ,  qui 
nousenîèignc  qu'il  ne  faut  point  mettre 
la  main  à  l'oeuvre  pour  la  vaine  gloire 
ou  oikniation  ,  mais  pour  fc  faire  du 
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bien  &  à  fon  Prochain ,  &  jamais  pour 
nuire, 

7.  Oeuvres  Parfaites. 

0«  k;  fait  jamais  rien  de  parfait  ni  de  beau. 
Si  de  la  Loy  de  Dieu  l'on  ne  fuit  le  niveau, 

C'cft  une  Femme  qui  nous  la  reprc- 
fente ,  tenant  de  fa  main  droite  un  mi- 
roir ,  qui  rend  les  chofes  aulTi  parfaites 
à  la  veuë ,  que  vous  les  luy  cxpolèï  : 
Elle  tient  de  l'autre  main  un  Compas , 
^  une  Réolc ,  Inflrumcnt  fans  lequel 
un  Mathématicien  ne  peut  lien  faire  de 
bien  régulier, 

8.  Orailbn. 

La  Friere  du  lufie  eft  de  grand  efficace^ 
Bile   obtient   du  Seigneur    le    fecours  O"  la 
fracs. 

Vcicy  comme  les  Anciens  nous  la 
réprefcntcnt.  C'eil  une  Femme  d'un 
âge  avance  qui  eft  le  plus  propre  à  la 
Prière.  Elle  cft  vêtue  de  blanc,  fym- 
bole  de  pureté  ;  Elle  a  les  yeux  vers  le 
ciel,  pour  montrer  que  fon  cœur  s'y 
porte.  Elle  eft  à  genoux  avec  un  Encen- 
foir,  pour  marquer  la  Révérence  qu'elle 
a  pour  Dieu. 

5>.  Origine  d'Amour. 

On  void    d'une  Beauté  les    charmantes   dou- 
ceurs i 
On  en  contemple  tous  les  charrms  ; 
On  s'y  brute  ,  on  lui  rend  les  Armes ^ 
C'efl   air.fi  que  l'Amour  s'allume    dans  nos 
cœurs 

Four  peindre  cette  Paffion,  je  crois  qu'il 
faudroit  reprefcnter  le  premier  jour  que 
le  foleil  a  luy  fur  la  Terre  :  mais  le  Poite 
fc  contente  de  nous  la  reprelènterparune 
jeune  Beauté  qui  tient  d'une  main  un 
Miroir  rond  qu'elle  oppofe  aux  Rayons 
du -Soleil  dont  la  reflc<5tion  allume  un 

Flamf 
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Flambeau  qu'elle  porte  en  l'autre  maint 

Et  au  dcflous  du    Miroir  fc  voit  un 

Rouleau  où  font  écrites  ces  paroles. 

C'eft  aitift  que  l'amour  ï allume  dam 

nos  eue  If j. 

lû.  Oubly  d'Ainour. 

Amcur  cfl  tin  Enfant  "volage  » 
//  l'arcij'l ,  il  ne  parc: ff  plus  , 
Du  fait  pour  l'arrêter  des  efforts  fuperflus  , 
On  ne  le   void  qu'au   printems   de  notre 

'^f  » 
Car  c'efl  un  Oife&u  de  paffage. 

On  le  rcprefente  par  uû  Enfant  cou- 
ronne de  pavots,  Plante  qui  provoque 
îc  fomméil.  Il  a  des  ailes,  pour  taire 
voir  qu'il  eft  volage  lors  qu'on  le  fâche. 
I!  cft  ondormy  ,  pour  montrer  que  les 
Amans  n'ont  pas  plutôt  oul:!ie'  ]'obje6t 
aimé,  que  les  fonctions  de  leur  amc 
fcmblent  entièrement  aflbupies.  Il  a 
rompu  fon  Arc  &  fes  floches,  pour 
montrer , qu'il  n'a  plus  rien  à  combattre: 
Et  i!  ell  couché  proche  de  la  Fontaine 
de  Cyfique,qui  a  la  vertu  de  faire  ou- 
blier cette  pafTion  lors  que^  l'on  boit  de 
fin  eau. 

ïi.  Occafion. 

L'Occafïon  paffe  comme  le  y  eut   : 
A  la  Guerre ,  en  amour  ,  il  faut  la  fi'voir 
prendre  : 
Tout  eft  fur  le  point  de  fe  rendre  > 
Si  fon  fait  profiter  de  cet  heureux  moment. 

C'eft  une  Femme  nuë  qui  tient  un 
voile  à  la  main  ;  fymbole  de  l'Occafion- 
Elle  ed  chauve  par  derrière,  &  chevc- 
lucpar  devant,  afin  que  nous  l'empoig- 
nions quand  clic  fc  prefentc.  Elle  a  un 
pied  en  l'air,  &  l'autre  fur  une  roue  , 
pour  montrer  lli  légèreté-  Elle  porte 
nn  rufoir  en  main,  pour  nous  aprcndre 
ouc  Quand  clic  vient  à  nous,  il  faut  re- 


trancher tous  les  obftacles  qui  nous  peu- 
vent empêcher  de  la  fuivrc. 

12.  Offcnfc. 

Ttl  nous  pcnfe  bleffer  ,  qui  fe  bleffe  lui  mëmrj 
Tel  homme  veut  piquer  autrui  ^ 
Dont  le  trait  npillit  fur  lui  y 
Tu  le  pcus  -voir  dans  cet  Emblème. 

La  voicy  rep;cfentcc  p.ir  une  laide 
Femme  qui  a  fa- Robe  toute  femée  de 
Langues  &  de  Razoirs  ,  armes  d'ini- 
quité pour  nuire  à  autruy,  outre  qu'elle 
cft  en  aftion  de  tirer  un  raoufquct ,  6c 
qu'à  fes  pi^^ds  fe  voit  un  chien  qui  attaque 
un  Porc  Epie  ;  Symbole  du  Proverbe  , 
que  Tel  pen/e  blejjer  >  qui  je  blejfe  f»y 
même. 

■13.  Opinion. 

Un  jeune  audacieux   plein  de  fafte   au  c/e- 

dnns , 
Croie  d'atrap-^r  la  Lune  avec  les  dents. 

Elle  eft  rcprefcntée  par  une  Femme 
alTè'z  bien  vêtue,  ni  belle  ni  laide  ,  pa- 
lOiftàut  audadcufè  ,  &  prête  à  s'empor- 
ter à  tout  ce  qu'elle  s'imagine.  C'eft 
pourquoy  on  la  peint  avec  des  ailes  au 
dos  &  aux  mains. 

14.  Orgueil. 

Sous   ces   iamhedux  peut   oh   voir  tunt  d'or- 
gueil ? 
J/biU  le  fruit  de  la  jeunefje , 
^lais  laiffcK  "^enir  la  vieitleffe , 
//  y  trouvera  fon  cercueil. 

Cette  jeune  Fille  dont  la  Robe  cO 
déchirée,  qui  tient  un  Paon  d'une  main 
&  un  Globe  fous  fes  pieds  ;  fait  voir 
le  comble  de  fon  orgueil ,  dont  le  Paon 
eft  le  hiéroglyphe  :  Et  parle  Globe, elle 
fuit  voir  qu'elle  bafoue  tout  le  monde 
par  fon  humeur  altiere, 

iS-  Obflina-; 


16.  Obftinatiort. 

f^  force  t  ni  raifort  y   ni  confeils  charhahUs  t 
HjcH  ne  peut  ramener  un  efprit  obfîiné , 
C'eft  un  malade  abandannéy 
Il  faut  le  mettre  aux  incurables. 
Elle  ert  vêtue  d'une  Robe  noire ,  en- 
vironnée de  branches  de  Lierre  ,  pour 
de  noter  que  l'Homme  obetiné    n'eft 
non  plus  fusceptible  delà  vérité,  que  le 
Noir  d'aucune  couleur ,  &  qu'il  s'atta- 
che à  les  Opinions,  comme  la  lierre  à  la 
muraille.     Elle  a  des  brouillare     qui 
l'environnent ,    &  porte   en  fcs  mains 
une  tête  d'Afne^  Emblème  de  l'Jgno- 
rence* 


I.  Paix. 

La  faix  ae  tous  les  biens  e(l  It  flus  ejiima- 
ble. 
Chacun  le  fent ,  Chacun  le  dit 
I4ais  p  ce  bien  n'efi  fas  durable  y 
C'eji  Uh  Grand  mal  fans  coutredit. 

Lie  nous  crt  reprefentée 
par  une  Femme  agréable, 
qui  a  fur  fa  têteuneGuir- 
landed'olivier.  Symbole 
de  la  Paix.  Elle  tient 
d'une  main  une  corne 
d'Abondance,  &  de  l'autre  des  Epys, 
pour  reprefenter  les  délices  des  Peuples. 
Il  s'ell  tant  fait  de  reprefemations.  fur  la 
Paix,  que  je  laifle  à  un  chacun  la  liberté 
<îe  faire  la  lienne. 

2.  Parfigmonie  ou  Epargne. 

Fuyes  en  tout  l'extrémité , 
I  ai  de  l'horreur  pour  l'uivarice  y 
le  hais  la  Prodigalité 
Et  tiens  l'heureux  milieu  entre  ce  double  vice. 
C'eftune  Femme  d'un  âge  capable  de 
raifon ,  &    modcftcmcnt  vêtue,    pour 
faire  voir  qu'elle  ert  ennemie  de  la  dé- 
penfe  fuperfluë.     Elle  tient  de  la  main 
droite  un  compas ,  pour  montrer  l'ordre 
&  la  mefure  qu'il  faut  tenir  en  toutes 
chofes  de  la  main  gauche  elle  tient  une 
bourfe  termée  où  Von  lit  ces  paroles , 


Elle  la  garclepour  le  mieux  ^  pour  déno- 
ter qu'il  y  a  plus  d'honneur  à  couferver 
qu'à  acquérir. 

3 .  Pafîîon  d'amour. 

Comme  une  autres  Circé  par  mes  enchan- 

temens , 
h  tais  d'étranges  changement 
uitttr;    fois  en    Porceaux  ell<-    chan^e^  des 

hommes  y 
le  le  fais  tous  les  jours  dans  le  ftecle  ou  nous 
fommes. 

On  nous  la  reprefènte  par  une  F  emme 
tenant  une  baguette  à  la  main  ,  pour 
marquer  qu'elle  eft  capable  de  transfor- 
mer les  hommes  en  beftes ,  témoins  les 
compagnons  d'Ulide  :  de  l'autre  main 
elle  tient  une  coupe  dont  ceux  qui  en 
boivent  deviennent  û  afTwjettis  à  fon  em- 
pire parle  gouft  qu'ils  prennent  à  fes  de- 
lices,  &  à  vivre  de  fcs  appas  dangereux, 
qu'ils  en  de  viennent  aveugles  &  fans 
raifon  comme  le  beftes  que  l'on  voit  à 
fes  pieds, 

4.  Patience. 
Lors  qu'on  me  poufie  à  bout  je  mi  change  en 
fureur , 
Mais  pour  l'ordinaire  f  endure  , 
Sans  poufier  le  moindre  murmure , 
Les  plut  cui/ans  travaux  y  U  plui  vive  dou- 
leur. 
Cette  pauvre  Femme  chargée  d'un 
pefant  joug  fur  les  épaules  ,  ayant  les 
mains  jointes ,  &  marchant  fur  des  épi- 
nes ,  fjgnifie  la    Patience  qui  ne  ,peut 
être  mieux  défini'.;  que  par  une  invinci- 
ble vertu  qu'on  témoigne  à  fupporter 
les  douleurs  du  corps  &  les  travaux  d'e 
l'efprit ,  qui  font  figurez  par   les  Epi- 
nes. 

).  Pauvreté. 

De  toutes  les  Verttus  je  fuis  la  moins  chérie  y 
Peu  de  gens  icy  bas  me  dreffent  des  ^utels: 
Heureufe  toute  fois  l'ame  que  f  ai  guérie. 
De  cette  tytvidité  qui  damne  les  Mortels. 

La  Pauvreté  &  figurée  par  une  Femme 
mal  vêtue  qui  a  la  main  droite  attachée 
à  une  pierre  pefantc,  &  en  la  gauche 
des  ailerons  ouverts  comme  pour  l'atti- 
rer €n  haut ,  ne  reprefenic  pas  feule- 
F  ment 
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ment  des  chofcs  necefTiiircs  à  la  jVïc  , 

mais  encore  celles  qui  Cont  nccciraires 

pour  l'acquilition  des  verius,  d'où  vient 

que   fcavcnt  les    meilleurs   E(T->rits   dc- 

nicarent  en  fcvclis  da'is  la'  bouc. 

6.  Pcchc. 

le  fui i  encor  plus  e^roy.ibU  •, 

Q»e  je  ne  f^arêis  à  vr^s  yeux 
On  ne  peut  conccvott  rien  de.  plus  odieux  > 

Ni  rie»  de  plus  alomi'ixhles. 
CctEnncmy  de  1'  \me,  cil  rcprcfcntè  par 
an  HoiTimc  effroyable  à  voir  ,  étant 
nud  h  aveugle  ,  (Se  avant  Cnr  la  tête  des 
couleuvres  "au  lieu  do  cheveux  ,  à  fou 
côte  gauche  un  ver  qui  luy  ronge  le 
cœur  de  la  confllence ,  qui  ne  meurt 
point.  Aumilieu  du  corps  il  a  deux 
ferpens  qui  le  tiennent  étroitement  ferré. 
Il  femblc  marcher  par  des  rochers  prêts 
i  crouler  fuivant  fes  démérites* 
7.  Pénitence. 

©Kfjf  fers   Idchermnt  mon  divin   E^edemp- 
teur  ! 
5«  [ens  qu'à  tout  moment  je  pèche  ET*  je  l'of- 

fenfet 
Mais  comme  il  faut  pourtmt  s'attirer  f*  fa- 
veur , 
le  confeffe  mon  crime  ,  tT  je  fuis  pénitence. 
Lavoicy  figurée  par  une  Femme  extre- 
mer  maigre  &  mélancolique  qui  mani- 
fcfte  fa  contrition  par  fonvifage  blesme, 
&  qui  fait  paroitre  faConfelîlon  par  la 
fixation  de'fes  yeux  vers  le  ciel  d'où  elle 
cipere  fon  pardon.     Elle  efl:  mal  vêtue 
tenant  une  Difcipline  en  une  mai'*.,  un 
poiflbn  en  l'autre ,    ayant  un  Gril  à  ion 
côté,  &  une  croix  devant  elle. 
8.  Péril. 

Le  defîin  d'un  mortel  efl  peu  digne  d'envie  j 
Il  nait  dans  les  dangers ,  il  y  paffe  fe  vie , 
Ses  plaifirs  les  plus  doux  font  fes  fleurs  du 
Trintems  , 
•  ,®«i  cachent  jouvent  des  ferpens. 
Tout  le  monde  convient  ,  que  les 
Dangers  de  la  vie  font  grands  :  Mais 
■  celuy.de  ce  jeune  Homme  eft  extraor- 
dinare.    Il  fevoit  fur  les     fleurs  qu'il 
foule  aux  pieds  j  dans  U.  même  temps 


il  fc  tourne  &  fe  voit  menacé  d'un  péril 
inévitable.  Il  marche  fur  un  ferpent  qui 
luy  mord  la  jambe  par  derrière.  S'il 
veut  aller  plus  avant ,  il  voit  un  preci' 
pice  devant  luy  ,  &  de  l'autre  un  furi- 
eux Torrent  qui  l'épouvante,  dans 
cette  facheufe  extrémité  il  n'a  pour 
rout  appuy  qu'un  foible  rofcau  qui 
montre  la  fragilité  de  nôtre  vie. 
9.  Pcirpectivc. 

Ç^oi  ^ue  mon  ^rt  fait  tout  Fhyfiquey 
Ctmme  cela  parait  d  des  yeux  clair  veyans , 
Le  vulgdive  y    foubçonne    une  vertu    Magi- 
que : 
Tout  efi  fur  natures  aux  yeux  des   ignorans. 

C'cll  une  Dame  extrêmement  belle 
&  qui  porte  au  col  une  chaine  d'or,  où 
pend  un  œ'il  :  au  lieu  de  joyau  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  régie  un 
équierrc  ,  un  plomb  ,  un  miroir,;  & 
de  l'autre  deux  Livres  qui  ont  pour  titre 
Ptefoméc  &  vi.tellion.  Le  miroir  qu'elle 
porte  ,  démontre  qu'elle  tire  fon  fçavoir 
de  la  veuë  qui  fait  voir  ce  que  l'Ëfprit 
ne  peut  comprendre  fans  cette  ,  belle 
fçicnce. '■  '  ' 

-'*"ro-  Perfection. 

ferfomie  n'efi    parfait  ^     la  chofe  ejl  imptf' 

fihle , 
Ce  nefi  qu'en  Vautre  vîe  ,  ou  l'on  peut  être 
tel  , 
le  fuis  cette  Ile  inaccefjible , 
0«  n'ahorde  jamais  aucun  homme  mortel.^ 

Sa  figure  eft  celle  d'une  belle  Dame 
vctué  de||Gaze  d'or  qui  a  le  fe  in  décou- 
vert ,  &  le  corps  dans  le  zodiaque. 
Pour  être  plus  libre  en  fon  Aélion,  elle 
a  les  bras  rétrouffez  jusqu'au  coude  ,  & 
fait  un  cercle  entier  avec  un  compas  qui  eft 
le  fymbolc  de  la  Perfeâion.  Si  elle 
découvre  fa  gorge  ,  c'eft  pour  montrer 
ce  degré  de  perfedion  de  pouvoir  nour- 
rir autruy. 

II.  Perfliafion. 

7'tf'  le  fecret  par  mes  êareffesy 
Par  mes  précautions ,  même  par  des  adrejjes 

Dont  je  me  fers  quand  il  efl  tems, 
ï)' enchaîner  à  coup  [eur  tous  ceux  que  j'enr 
trefrent. Y^i't 


Voicy  une  Figure  que  vous  trouvera 
bizarre,    voyant  une  Femme  liée  avec 
des  cordes  d'or.    Elle  eft  habillée  mo- 
dcflement  ;  mais  elle    a  une  coiffure 
étrange  ;   où  e(t  attachée  une  Langue  , 
Symbole  de  laPerfuafion*    Il  y  a  aulîi 
un  œil  ,    qui  cft   une  fenêtre  par -où 
l'Ame  voit  ce  que  la  langue  a  prononce 
Elle  tient   dans    fes    mains    une  corde 
d'or  ,   à  laquelle   eft  attaché    un  Ani- 
ma], A  5  têtes ,  à  favoir  d'un  chien ,  d'un 
chat  &  d'un  finge.     Cela   fignific  que 
trois  chofes  font  neceffaires  à  celuy  qui 
veut  pcrtliadcr,  le  chien  par  lès  careflès, 
îe  Singe  par  fes  rufes,  &   le  chat  par 
fon  attention. 

12.  Pieté. 

Celui  dont  je  fuis  le  [mrtage. 
Se  peut  dire  heureux  an  tout  fens. 
Il  pojfede  les  biens  prefens  , 
Bt  le  Ciel  ejl.  fon  héritage. 
Cet  Emblème  efl  rcprefcnté  dans  les 
anciennes  Médailles  par  une  très- belle 
Femme  qui  a  le  teint  fort  blanc,  &  des 
flammes  au  lieu  de  Cheveux  ,  pourmon- 
txer  que  lors  que  l'on  s'exer^-î  à  la  Pieté 
l'efprit  s'embrafe  de  l'Amour  de  Dieu. 
Elle  a  des  Ailes  au  dos ,  reprefèntenteui 
la  vitefle-de  cette  vertu  par  defilis  toutes 
les  autres.    La  main  gauchequ'elle  tient 
fur  fon  cœur ,   marque  que  le  l'Homme 
doijc  de  cette  vertu  ,  donne  fans  affefta- 
tion  des  preuves  de  fa  Charité  :    En  fà 
droite  eft  une  Corne  d*/Vx)ndance,  d'où 
tombent  diverfcs  chofès  fervant  à  la  vie 
humaine.    Son  Habillement    eft   rou- 

13.  Piéemipence  de  rang. 

Le  Mérite  qui  Vient  uniquement  du  fan^ 
N'efl  qu'un  Mente  imaginaire  : 
C'efl  la  Vertu  qui  fnit  le  rang^ 
Tout  le  rejle  n'eft  que  chimère. 

Elle  nous  efl  démontrée  par 
Femme  majeflucnfe  ,  qui  a  fur  fi 
rOifcau  qu'on  appelle  le  Roitelet,  ôt 
qui  de  la  main  droite  s'oppofc  aux  ef- 
forts d'un  Aigle,  afin  de  l'empêcher  qu'il 
ne  s'élance  en  haut  pour  ôter  à  fon  Rival 
la  place  qu'il  a  prife. 


une 

tête 


14.  Predeftination. 

Je  fuis  un  Myffere  profond , 
Où  l'efprit  humain fe  confond: 
Afais  fcais-tu  ce  qu'ilfaut  f^avoir  de  ce  Myjiert 
L'adorer,  le  croire  ■,   O'  bien  faire. 
Il  n'efl  point  de  beauté  comparable  à 
cette  Vierge  ;  qui  n'a  pour  cacher  fa  nu- 
dité qu'un   voile  d'argent,  qui    eft  un 
myfîerc  cach-é  non  feulement  aux  Hom- 
mes ,  mais  aux  Anges  &  à  l'Eglife  mê- 
me.   Elle  a  les  yeux  tourne?,  vers  le  Ciel 
pour  marcher  fur  les  Voyes  de  Dieu- 
Sa  main  droite  efi  fur. fon  fcin  :  Et  de 
la  gauche  elle  tient  une  Hermine  ,  Ani- 
mal qui    reprefente  la  pureté,  aimant 
mieux  mourir  que  de  fe  faillir» 
15.  Plaifir. 

Fui  le  plaifir  le  plus  charmant  , 
C'efi  une  Silène  traitrefje  , 
•Q«/  te  berce  agreablemeni , 
Pour  t' endormir  dans  la  moleffe. 
II  eu  reprefente  par  une  Garçon  qui 
a  les  cheveuA  frifcz,  &   p<irfumez  ,  avec 
une  Guirlande  de  myrthe ,    enrichie  de 
Perles ,  marque  de  la  fivefeté,  de  mol- 
leflè  &  de  mœurs  efféminées.    Il  a  le 
Corps  à  demy  nud,  ^  des  ailes  au  dos 
pour  marquer  que*  tien   ne    s'évanouit 
tans  queIavoluptc.il  joué  de  la  Harpe 
pour  plairre  à  Veims.    Il   a  des  Brode- 
quins d'or  pour  montrer  le  mépris  qu'il 
fait  de  ce  métal,  afin  d'afiouvir  fes  appé- 
tits déréglez.     La   Syrcne  qui  efî   à  ijcs 
pieds,  fait  voir  que  comme  les  Mari- 
niers  quifelaifïcnt  aller  à  la  douceur  de 
fon  chant,  font  perdus;  de  même  nôtre 
jeune  Garçon  fe  ruine  lors  qu'il  ïe  laiffe 
aller  aux  n'pas  des  Plaifirs 

*^^  '^  '^  ^>  ^?  '^  <^  ^^  '^  c^ 
I.  Perfevcmnce. 

Scais  tu  ce  que  c'efi  qu  un. Chrétien 'i 
C'efl  un  Homme  que  fait  le  bien 
Et  qui  perfeverant  jamais  he  fe' relâche  ; 
Qu'il  n'ait  \eu  la  fin  de  [a  tache. 

ON  la  peint  en  jeune   Pallas  tenant 
d'une  main   une  mèche  qui  brulc 
F  2  juf. 
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jufqu'aubout ,  ^  cîeTautrc  nnlèrpentqui 
"fe  mord  la  queiie.  FJlecft  encore  repre- 
fcntée  ailleurs  par  un  Enfant  élevé  en  l'air 
qui  retient  d'un  main  à  uncbrachcdc  Pal- 
me ,  pour  montrer  que  la  vertu  n'cft 
jamais  fi  forte  que  lorsqu'il  cft  qucftion 
de  refirter  au  vice. 

2.  Philofophfc. 

Quoy  qu'on  m'ait  dreffc  des  Autels 
CheK  cent  Pcuplei  divers  ,    même  dans  tous 
les  Ages , 
Le  plus  Grand  Nombre  des  Mortels 
Sont  éclairez  fans  être  Sages. 

Elle  cft  icy  dépeinte  en  Femme  ma- 
jeftueufe  avec  un  habillement  ambigu  , 
comme  pour  s'élever  ou  pour  s'abaillcr. 
Elle  tient  un  Septre  d'une  main,  &  un 
Livre  de  l'autre  pour  montrer  que  les 
Hommes  de  haute  naiflance  ne  doivent 
point  négliger  cette  mère  des  Arts  Libc- 
riaux ,  cette  MaitrefTe  des  bonnes  mœurs 
cette  Régie  de  la  vie,  cette  Iburce  de 
tous  biens,  &  ce  Guide  des  Ames  ver- 
tueux, puisqu'Er.e  pénétre  jufques  dans 
les  lieux  les  plus  myfterieux. 

9.  Poëfie. 

y'immortalife  la  mémoire 
Des  Grands ,  des    Conquérons ,    des  Vrinces 

er  des  P^ois , 
Mes  noHrriffo)..'  pourtant,   pourd-t-on  bien  le 

croire , 
Ont  péri  de  mij:re  f^  de  faim  quelque  fois. 

Rien  n'excède  la  beauté  decette  Déef= 
ft.  Elle  ell  peinte  jeune,  parce  qu'il  n'y 
a  point  d*Homme  qui  ne  foit  charmé 
de  fa  douceur  :  Elle  eft  Couronne  de 
Laurier«  Les  mamcles  nues,  &  de 
même  que  fi  elles  étoient  pleines  de  lait, 
fîgnifient  l'abondance  de  fes  penfées. 
Elle  a  une  Robe  de  couleur  ccieHe  fe- 
mée  d'étoiles ,  fymbolc  de  la  Divinité. 
Elle  tient  de  la  main  gauche  une  Lyre  , 


&  cn]la  droite  une  manière  de  Hautbois 
pour  fignifier  la  Genre  Lyrique  &  le 
Paftoral.  ^  ^ 


4.  Pratique. 

Tout  \e  monde  conno'u  le  bien  , 
VEvangile  en  ce  point  s'explique  /uns  nuage  , 
Mais  la  Théorie  n'en  ^'^"' 
Il  faut  la  Pratique  CT  l'ufagf. 

L'on  la  peint  icy  vielle,  la  tête  pen- 
chée en  bas,  regardant  cette  partie  de 
l'Univers  que  l'on  foule  aux  pieds,  à 
qiioy  cft  fujete  la  ViellcfTc  qui  s'aflujé- 
flit  aifcment  à  une  Pratique  ufitcc,  étant 
ennemie  de  la  Théorie:  Elle  a  en  une 
main  uji  Compas  qui  eft  le  Symbole  de 
la  Raifon.  Elle  tient  la  pointe  en  bas, 
&  la  Théorie  en  haut  pour  montrer  que 
les  Régies  font  du  ciel,  &  les  autres 
de  la  Terre  ,  &  par  confcquent  fujettes 
à  varier. 


5.  Prélaturc. 

?"aus  qui  nous  conduifés  ,    O"  qui  guidez  nos 
pas. 
Marchez ,  &  Vivez  en  Apôtres , 
Vos  défauts  ,  illujlres  Vrelats , 
Se  ybyent  plutôt  que  les  Nôtres. 

C'eft  des  Egyptiens  que  nous  tenons 
cet  Hiéroglyphe  d'un  Homme  âgé  te* 
nant  delà  main  droite  ,  une  Horloge, 
fymbole  à  régler  les  mouvemens  d'aut- 
ruy  ,  pour  montrer ,  Qu'un  Prélat  doit 
avoir  une  Conduite  réglée,  à  caufe  que 
chacun  l'obferve:  Il  tient  de  la  main 
gauche  un  Soleil  cclipfé  avec  ces  mors, 
Non  nifi  càm  defecit  Spe^atorem  habet^ 
pour  fignifier  que  le  Soleil  n'eft  regardé 
que  lors  qu'il  s'éclipfe  :  De  même  un 
Prélat  qui  fe  laiflc  obfcurtir  par  quelque 
défaut  ,  eft  regardé  d'un  œil  de  fcan— ' 
dale. 

6.  Fer- 


6.  Prévoyance. 

Chacun  fcait  par  expérience , 
j2«'//  eji  de   certains  ,     maux  ,    y«'c«    peut 
prevcKir , 
On  a  manqué  de  prévoyance  « 
A"f  «  manquons  pas  a  l'avenir. 

Cette  Femme  à  ^cnx  têtes  qui  porte 
d'une  main  nn  CVmpas  ouvert,  femble 
vouloir  mefurer  les  qualités  &  l'ordre 
des  Temps,  à  caufè  de  Tes  deux  tctes  , 
dont  l'une  femble  régarder  le  pafTé  ,  & 
l'autre  l'avenir  :  Elle  a  fur  l'autre  main 
l'oilcau  de  fauconnerie  qu'on  appelle 
Eimerillon ,  vray  Symbole  de  la  Prévo- 
yance. 


yif^e  ne  précipite  jamais  rien ,  afiii 
d  exécuter  avec  Jugement.  Elle  a  au- 
Fi?.'.  '"^'  ""Cerf,  animal  qui  rumine. 
r.iie  tient  en  fa  main  gauche,  un  Miroir 
pour  montrer  qu'il  faut  aprendre  à  fc 
connoure;  Et  elle  a  en  fa  main  droite 
une  t  leclie  avec  un  kcmore ,  pour  mon- 
trer qu  ,1  y  a  de  la  prudence  à  fuirc  du 
bien  d'abord  qu'on  Ic"p:ut. 


7.  Prix. 

Aujouià'huy  la  Vertu  n'ep  qu'un  nom  Chimé- 
rique , 
Ox  la  regarde  avec  mépris , 
"Heureux  pourtant  qui  la  pratique  , 
Celui  ■  là  peut  conter  qu^il  remporte  uu  grand 
Vrix. 

Sa  Figure  eft  celle  d'un  Homme  véta 
de  blanc  avec  une  ceinture  d'or,  &  dé- 
montre la  vérité  fuivie  de  la  vertu.  Il  a 
une  Palme  de  la  main  droite  avec  un 
Rameau  de  chefne  ,  &  de  la  gauche 
une  Guirlande  ,  qui  fignifie  que  le  Prix 
a  deux  parties  principales  ,  l'Honneur 
&  f  Utilité, 

8.  Prudence. 

Je  conte  pour  rien  la  fcience  , 
L'efprit  même  le  plus  brillant, 
Lors  que  l'effrit  c^  fans  Prudence 
Et  le  fçavoir  fans  jugement. 

El?è  eft  reprefcntée  par  une  Femme  à 
deux  Vifages ,  qui  a  fur  fa  tête  un  He- 
aume doré ,  pour  fgnificr  que  l'Hom- 
me prévoit  l'avenir  &  évite  les  embûches. 
Elle  cft  environnée  d'une  Guirlande  de 
Meurier>  pour  montrer  qu'une  pcrfonnc 


p.  Pudicité. 

femmes- 1  mépri/ons  la  beauté, 
n'  n  -^''"^  "^A'^  P^"^  ^^tre  Idole 
^  eit  UK  bien  qui  fe  perd,  bien  f une  (le  Crfri- 

vole  : 
Nos  traits  les  plus  brillens,  c'e/i  la  pudicité. 

C'eft  une  Fille  vêtue  de  blanc,  qui 
marque  fcs  chafles  intentions.  Elle  a 
fur  la  tête,  un  voile,  pour  montrer 
qu  une  honnerte  Femme  doit  plutôt  ca- 
cher fa  beauté ,  que  la  faire  voir.  Elle 
tient  en  la  main  droite  un  lis  Symbole 
de  la  Pudicité.  Sous  un  fes  pieds  elle 
foule  une  Tortue  ,  pour  dire  qu'une 
1;  emme  ne  doit  point  fortir  de  deflbus 
fon  toit ,  non  plus  que  cet  animal. 

10.  Raifbn. 

Con[ulte\  moy  dans  vos  affaires , 
Tous  mes  avis  font  de  faifon , 
^e  fuis  un    guide  fur  ,    on  ne  s'écarte  çue- 
res,  * 

O^and  on  confulte  k  raifon, 

Ellceft,reprefentéeà  peu  prés  comme 
Pallas,  tenant  de  la  main  droite  une 
Epéc  nue,  pour  exterminer  les  Vices 
qui  luy  font  la  guerre.  Son  Heaume 
avec  la  couronne  d'or ,  montre  que  l'a- 
vantage que  ce  Métal  a  fur  les  autres, 
dt  comparé-à  la  vertu  qu'ala  Kaifon  fur 
1  ame  des  Hommes.  De  la  main  gau- 
che  elle  tient  un  Lion  à  qui  elle  a  mis 
untrcin,  pour  montra  fou  empire  fur 
les  Payons  :  Ea  elle  porte  devant  fon 

cRo. 
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cftomach  une  manière  de  Plaflron  fcmé 
de  Notes  d'Arithmétique. 

I  r .  Raifon  d'Etat. 

D..HS  une  {^i^e  Rcpulili^ue , 
Che:^  un  h.ilfiU  Polinque  > 
"La  fouler dine  hoy  n'eflquela  politique, 
To-if  ■  s'y  f^it  oar  raifon  d'Etat, 

On  îa  peint  par  une  Femme  armée  & 
aguerrir,  pnnr  montrer  que  celuy  qui 
agit  par  les  Ruifons  Politiques  tient  tou- 
tes les  autres  inditferentes.  Elle  a  une 
Jupe  verte  fcméc  d'yeux  &  d'oreilles , 
pour  nous  faire  connoître  qu'elle  veut 
tout  voir  &  oiiir.  La  baguette  qu'elle 
tient  de  la  main  gauche,  marque  fa  do- 
mination fouucraine.  Sa  main  droite 
eft  appuyée  fur  la  tête  d'un  Lion,  pour 
montrer  qu'à  l'exemple  de  ce  fuperbe 
Animal  les  Grands  ne  tâchent  qu'à  fe 
faire  des  fujets. 

12.  Rébellion. 

Om  void  hien  a  mon    air  que  je  hais  Vejda- 

yage, 
Je  l'haborre  en  mon  cxar ,  C  j'en  fais  V4-. 

nitc  y 
Et  four  parler  tout  franc ,  fenrage 
^l'on  aime  en  général  fi  peu  la  liberté. 

Avoir  lu  minede  ce  jeune  Homme, on 
connoit  qu'il  fouflre  avec  peine  l'Empi- 
re d'autruy,  &  que  fon  Sang  bouillant 
]uy  fait  tout  entreprendre.  Il  cfl;  armé 
d'un  Corcelet  &  d'un  javelot ,  pour  mon- 
trer qu'il  eft  loûjours  en  état  d'attaquer 
ou  de  défendre.  11  porte  pour  cimier  la 
figure  d'un  Chat ,  Symbole  quon  por- 
vtoit  anciennement  dans  les  Drapeaux 
pour  marque  de  liberté.  11  foule  aux 
pieds  un  joug  rompu. 

1 3 .  Rcconciiiation  d'Amcur. 

Cil  fe  brouille  aifémcnt  a\'cc  ce  ^ue  l'on  aime , 
/riais  que  c'eji  un  plaijir  extrême , 


Que  celuy  que  ^otite  un  ^^mant 
Dans  un  tendre  acommodement  ? 

La  voicy  reprefentée  fous  la  figure 
d'une  jeune  fille,  qui  porte  à  fon  col 
un  beau  faphirde  couleur  celeftc,  Sym- 
bole de  Reconciliation,  étant  prefcnté, 
foit  qu'il  foit  accepté  ou  refufé.  Elle 
tient  de  la  main  droite  une  coupe,  & 
de  la  gauche  deux  Amours  qu'elle  veut, 
faire  boire  cnfemble ,  leur  recomman- 
dant de  ne  plus  fe  brouiller,  &  d'aban- 
donner pour  cet  effet  lajaloufie. 


14.  Religion. 

y^e  fuis  véritablement  i(eyne y 
Etant  du  Souyerain  U  fille  fouveraine , 
Ceux  qui  me  fervent  toutefois 
N'ont  pour  partage  que  des  croix. 

Elle  eft  reprefentée  par  une  Femme 
voilée  ,  parce  qu'elle  a  toujours  été  fe- 
crcte.  De  la  main  droite,  elle  tient  du 
feu ,  de  la  gauche  une  croix  &  un  Li- 
vre, Baniére  de  la  véritable  Religion. 
Le  Livre  eft  celuy  de  la  Ste.  Ecriture 
par  lequel  elle  s'établis  dans  les  ame, 
&  le  feu  eft  le  fymbole  de  la  dévotion , 
qu'elle  y  allume,  à  fon  côté  eft  un  Elé- 
phant le  plus  religieux  de  tous  les  Aui- 
maux. 


) 


Reformation. 


l'en 


Le  profane  a  dit  de  tout  temps 
Que  je  fuis  un  peu  trop  aujttre. 
conviens  :    mais   je  fuis    une    fruden'.e 

mère  y 
Qui  fixait  tenir  bas  fes  encans. 


Elle  eft  peinte  en  Femme  vielle  fJm- 
plcmcnt  vêtue  ,  &  qui  tient  à  la  main 
droite  une  petite  ferpe,  Inftrumcnr  pro- 
pre au  jardinier  pour  couper  les  bran- 
ches inutiles  :  Elle  s'en  fort  de  même 
pour  retrancher  les  ai)us  &  les  mauvaifes 

cou- 


coutumes.  Elle  tient  de  la  main  gau- 
che un  Livre  ouvert  où  fe  lilent  ces 
paroles .  '        . 

Qtic  les  Loix  fans  périr  font  tonjotirs , 
Jef'iidii's^  Et  par  les  tyiccidens  ne 
Jont  januiis  psrdus. 


I.  Repentance. 

Jefens  mille  rcmoris  .,    qui  comme  des  épines  y 

'  Ferftnt  mcucxur  a  tous  momens , 
Je  Vois  que  j'ai  péché ,  Seigneurs  ,    je  me  re- 

pens, 
Mais  c'e[i  par  un  effet  de  tes  fayeurs  divines. 

Ette  Figure  n'a  pas  bcfoin 
d'explication;  puis  que 
l'on  fçait  que  la  Couron- 
ne d'épines,  le  ciliée  &  îc 
cœur  enflamme  que  porte 
le  Pécheur  repentant,  font 
autem  de  témoignages,  de  zèle  &  de 
mortilîcati»n  volontaire  :  car  le  regrer 
qu'il  a  d'avoir  ofFcnfé  fon  Créateur,  & 
le  fecrct  remords  de  la  Confçience  ne 
fc  font  pas  moins  fentis  àl'ame  péni- 
tente,, que  les  Epines  au  Corps  qui  en 
eft  piqué. 

2.  Rumeur. 

La  Difcorde  aux  crains  de  Couleuvres  > 
Vefle  fatale  aux  Potentats , 
Ne  ^>iit  [es  tragiques  «euvres 
<2«'fn  la  fin  même  des  Etats. 

Ce  qu'on  appelle  rumeur,  Difcorde 
©u  Temulte,  eftreprefenté  par  un  Hom- 
me en  fureur,  ayant  un  Serpent  fur  fon 
Heaume,  fymbole  des  percieux  deflèins 
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qu'il  couve  en  fon  cœur.  Il  fembles 
lancer  un  Javelot,  comme  pour  femer 
la  7.i7.anie  dans  le  Public,  fon  Habille- 
ment de  diverfcs  couleurs  rcprcfente 
l'Ambition,  la  Jnloul]c'&  l'incgalicé  de 
fon  humeur  violatite. 

3 ,   Santc. 

Je  fuis  un  hien  in  epimable  . 
Saf2s   moy  pauvres   Mortels  ,    'vous  le  (entex, 
tous  bien  , 
Le  plus  riche  elf  plus  miferable 
que  celiiy  qui  na  du  tout  rien. 

Elle  eft  reprefcntécparune  Femme  qui 
eft  à  la  ficur  de  fon  âpc,  ayant  en  la  main 
droite  un  coq ,  fymbolede  la  Vigilance, 
&  en  la  gauche  un  bâton  n'oiicux  $  où 
s'entortille  un  Serpent. 

4.  Sanpicnce. 

Le  Livre  que  je  tiens  eft  la  Sainte  Ecriture  f 
Quand  on  puife  dans  cette  e^u  pure. 
Le  fidelle-  efi  certain  d'arriver  ai  vrai  but 
]?uts  quil  devient  fage  à  falut. 

Sa  figure  eft  celle  d*une  jeune  Fille  , 
qui  dans  l'obfeurité  de  la  nuit  tient  de 
la  main  droite  une  Lampe  allumée.  Sa 
jeuncfle  commande  aux  Aftres,  qui  ne 
ne  la  peuvent  faire  viellir .  ni  luy  oftcr 
l'Intelligence  que  la  clarté  qu'elle  porte 
a  éclairée  dans  fon  enrendeme..  en  dit- 
fipent  les  ténèbres  au  vice.  Elle  tient  les 
Livres  des  faintcs.  Ecritures  qui  condui- 
feut  les  Ames  au  falut. 

5.  Sapience  Divine. 

h  brille  d'un  éclat  qui  n'a  point  de  pareil^ 
Ma  clarté  le  difpute  À  celle  du  Soleil  : 
l/lais  n'en  fois  point  furpris  ,celete  d'ori£ine> 
Ma  lumière  efi  toute  divine^ 

C'eft  une  Dame  qui  nous  la  rcprefentc 
dans  la  modeftie;  &  que  fes  rcgarcs  mer- 
veilleux   rendent    vcncrabic.    Elle  eft 
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vc'tuë  de  blanc,  parce  que  cette  Couleur 
cil  la  plus  pure  &  la  plus  agréable  à 
Dieu.  Elle  fc  tient  droite  fur  une  pier- 
re quarréc ,  pour  montrer  qu'elle  eft 
inébranlable  en  fcs  fondemcns.  Elle  a 
pour  armes ,  un  torcelet ,  &  un  Heau- 
me dont  le  Cimier  ell  un  coq,  &  porte 
un  Ecu  rond  en  fa  main  droite  avec  la  fi- 
gure du  S.  Elprit  au  milieu ,  &  en  la 
gauche  le  Livre  (k  la  Sapience,  d'où 
pendent  7  fçeaux  avec  l'Agneau  Pafchal 
au  deflus  :  Armes  toutes  myftiques  & 
propres  à  Dieu,  qui  prendra  pour  coreclet 
la  jufiice ,  pour  Heaume  un  fugement  ^ 
tS  pour  un  Bcu  inpéné trahie  l'Equité, 

6.  Sapience  Humaine. 

0«  doit  pour  m'aquerit  mettre  tout  en  ufaf^e, 

Ecouter  tout,  tout  retenir  1 

Le  ruminer  >  s'en  fouvemr  : 
C'fft  par   ce  moyen -là   qu'on  peut  devenir 

Elle  eft  rcpréfentée  par  un  jeune  Gar- 
çon que  les  Lacedemoniens  ont  trouvé 
convenable.  II  a  quatre  mains /5c  quatre 
oreilles  ,  pour  lignifier  qu'il  ne  fuffit  pas 
de  la  Contemplation  pour  acquérir  cette 
vertu ,  mais  qu'il  faut  mettre  la  m_ain 
à  l'œuvre  ,  &  écouter  les  conftils  de  Tes 
Amis.  On  luy  fait  tenir  une  Flutc  fans 
en  jouer,  pour  montrer  qu'il  ne  fefaut 
point  u.fcr  chatouiller  du  fon  de  fcs 
loijangos.  Il  a  un  Carquois  remply  de 
Flèches  >  pour  s'en  fervir  dans  le  be- 
foin. 

7.  Science. 

Cet  homme  iouffy  d'arro^ince 
Se  croit  plus  j^.ivant  qu'on  ne  penfe: 
Mais  une  chofe  j'ay  -je  bien 
Qu'il  ejl  tout  re^n>li  d'ignorance. 
Qui  croit  tout  [caMiir  ne  fcait  rien. 

Elle  eft  reprefentéc  par  une  Femme 
quia  des  Ailes  à  la  tétc,  dautant  que 
pour  l'acquccir ,  il  faut  que  l'Efprit  s'cle- 


rc  à  la  Contemplation  Elle  tiens  de 
la  main  droite.  Un  miroir  par  l'aflî- 
ftance  duquel  les  fens  foumiflcnt  à 
l'Entendement  la  connoiftàncc  des.Idécs 
&  de  leurs  fubfiftance.  De  la  main 
gauche  elle  tient  une  boule  &.,uii 
Triangle  au  deflus.  Portrait  de  lafçiencc 
que  les  Do6les  appellent  une  habitude  de 
l'Entendement  Spéculatif  :  La  boule  ne 
fcuftre  point  de  contrariété';  Et  le  Tri- 
angle produit  toujours  les  trois  termes. 

8,  Secret,  ou  Silence. 

Ne  fais  cas  d'un  amy  que  lors  qu\l  efl  difcret 
Et  qu'il  fçait  garder  le  (ecret. 

Quoy  que  cène  foit  pas  le  propre  des 
Femmes  de  révérer  le  Silence,  levoicj 
ccpendent  reprefenté  par  une  Dame  fort 
grave,  vétuë  de  noir ,  Symbole  de  Con- 
ftance  &  de  fermeté.  Elle  a  une  Bague 
en  la  maiu  droite  qu'elle  porte  à  (à  bou- 
che comme,  fi  elle  vouloit  la  cacheter, 
ainfi  que  le  faifoient  autre  fois  les  Prê- 
tres du  Temple  de  Cerés ,  pourne  point 
révéler  le  fecret  de  leur  Décflè  Elle  a 
à  fes  pieds  une  Grenouille  de  Macé- 
doine ,  Animal  qui  ne  fait  point  de 
bruit. 

^.   Seuiêté. 

Défie  toy  de  tout ,  quoy  que  tu  puiffes  faire, 
^t  ne  t'endors  jamais  dans  ta  fecurité , 

La  méfiance  en  toute  affaire 

Eft  mère  de  la  feureté. 

La  feureté  eft  reprefentée  de  diverfes 
façons  dont  nous  parlerons  ailleurs.  Cel- 
fe  cyeft  reprefentée  par  Macrin  fur  une 
Médaille  où  fevoit  une  f^cmmc,  qui 
de  fa  main  droite  s'appuye  fur  une 
Pique  ;  Arme  de  Prééminence  &  de 
Commandement  ,  "  &  qui  de  fa  main 
gauche  fe  repofe  fur  une  Colomne, Sym- 
bole de  la  Fermeté. 


10  Servi. 


10.  Servitude. 

Vefclavage  m'efi  odieux, 
Euffe-je  tous  les  Liens  de  la  terre  &  de 

tonde-, 
Si  félon  mondefiril  faut  que  je  répon- 
de, 
Scachez,  que  faime  beaucoup  mieti:.  : 
Etre  libre ,    qu  avoir  tous  les  trefors  du 
jmade. 

Elle  nous  efl'  ■-eprefentée  par  une 
jeune  Fille  echevclée  ,  vêtue  d'une 
robe  blanche  5:  courte,  foulant  aux 
pieds  descpuies.  Llie  a  furfescpau. 
les  uiï  pefant  joug,  &  des  ailes  aux 
pieds,  pour. nous  montrer  que  bien 
qu'on  foie  de  condition  fervile  ,  il 
ne  faut  laifler  toutefois  de  fe  refou- 
dre a  foLiiïrir  les  incommodité^^  qui 
s]y  rencontrent  ,  &  de  joindre  la 
promptitude  à  la  vigilance,  ce  qui 
eft  marqué  par  la  grue  qui  eft  à  fes 
pieds  ,  tenant  une  pierre. 


II. 


Sincérité. 


Quon  void  peu  de  cnndeur  dans,  le 

Jtecle  ou  nous  fommes  ! 
Les  fuivans  en  cela  je  rejfembleront 
tous  ; 
Tant  que  les  hommes  feront  hommes. 
Ils   dijfmiuleront  tout  Je    même  que 


mus. 


La  voicy  naïfveînent  peinte  par 
une  Fille  vêtue  de  gaze  d'or,  quifi- 
gnifie  que  la  vraye  lincerité  n'eilpas 
capable  d'aucune  feinte.  Elle  tient 
un  cœur  de  la  main  gauche  ,  pour 
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montrer  qu'elle  reflembîe  à  la  Co- 
lombe qu'elle  tient  de  la  main  droi- 
te. 

Il,  Soin 

Ce  nejl  ni  la  beauté  du  corps , 
Ni  les  agrémens  de  dehors 
Qui  te  rendent  recommandahle  : 
C'e/i  les  foins  qne  tu  prends  pour -te 
rendre  agréable. 

Cette  Figure  eft  peinte  beIle,quoy 
que  le  foin  vielliiié  j  mais  elle  a  pris 
l'occafion  par  les  cheveux ,  &  a  rete- 
nu ce  qui  eft  bon  en  foy.  Elle  a  des 
ailes  qui  femblent  l'élever  en  Haut 
avec  une  extrême  vitelfe.  Elle  tient 
deux  Horloges  de  fable,  tandis  qu'el- 
le eft  animée  par  le  chant  du  coq  qui 
eft  à  fes  pieds.  D'autre  côté  le  So- 
leil qui  fort  de  l'onde,  &  qui  ne  s'ar- 
rête point  dans  fa  courfe .,  en  defigne 
un  véritable  Emblème. 

13,  Sortoudeftin. 

r  ai  toujours  pendant  ma  jeuneffe 
Eprouvé  tes  rigueurs ,  Fortune  ■,   ■'nais 
''\'fin  j 
fe.  fuis  heureux  dans  ma  vielleffei 
Il  entre  partout  du Deftin. 

Il  eft  représentée  par  une  Femme 
bizarrement  vêtue  d' une  robe  de 
couleur  obfcure  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  couronne  d'or  avec  une 
bcurfe  pleine  d'argent ,  &  de  la  gau- 
che une  corde,  fymboîe  du  bon  ou 
du  mauvais  deftin,  en  quoy  les  An-,! 
ciens,  ont  pu  fe  tromper. 

*  G  14.  Splen- 
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14-  Splendeur  de  nom. 


Tu  feras  toujours  enma  bouche. 
Grand  Héros  ,  ma  liere  ^  fnes  vers 

Feront  connoître  dl'Untvers. 
êoffiùier  le  fouve^iir  de  ton  grand  nom 
me  touche. 

Cet  HiPmme  de  bonne  mine ,  de 
belle  taille ,  &  d'un  âge  viril ,  fem- 
ble  animer  le  courage  à  faire  des  a- 
dions  éclatantes.  Il  porte  une  robe 
rilVuë  d'or  &  de  pourpre,  le  plus  no- 
ble des  habillemens.  Son  âge  qui  ne 
témoigne  rien  d'éventé  par  la  jcunef- 
ie  )  ni  rien  de  foible  par  la  vieileflé- 
tie  refpire  quelesAétions  de  Gloire, 
afin  que  fon  nom  foit  écrit  au  Tem- 
ple deMemoire.il  eft  couronné  d'une 
Guirlande  d'Hyacinthe  rouge,  por- 
tant au  col  une  chaine  d'or ,  &  s  a- 
puye  de  la  main  droite  fur  une  maf- 
fuë,  tenant  de  la  main  gauche  une 
torche  allumée. 

If.  Tempérance. 

La  difette ,  la  pauvreté  y 

Procèdent  de  l' intempérance  ; 

Heureufe  h:  Société , 

Où  règne  la  fohrieté  : 

On  y  void  régner  P abondance. 

On  nous  le  dépeint  par  une  Fem- 
me modefte ,  qui  de  la  main  droite 
tient  une  bride,  &de  la  gauche  une 
horloge,  pour  contrer,  que  le  pro- 
pre de.  la  Tempérance,  eft  de  modé- 
rer les  Paffîons  déréglées.  Elle  a  un 
Elepluiit  auprès  d'elle,  quifiùvant 


\t%  Naturaliftes ,  eft  l'Animal  le  plus 
tempéré,  fur  quoy  on  a  écrit  divec 
fes  Hiftoires. 


j.  Aftioiis  du  luftc. 

De  m^me  que  l'Etoile  éclatt  dans  les 

deux, 
Et  quàtraver:  la  nue  elle  brille  knot 

yeuX's 
Ainji  le jujle  fait  paroîtrefa  Confiance. 
On  VQîd  éclater  fa  vertu  j 
Dans  fes  travaux ,  dans  lafoufrançei 
Et  fon  coeur  par  les  maux  n'efi  jamais 
ahatu. 

CEtte  Etoile  qui  brille  dan^s 
les  nues  représente  les  per- 
fonnes  juftes  dont  les  vertus 
éclatent  par  tout ,  &  qui  font  com- 
me les  Flambeaux  du  Ciel,  qui 
éclairent  les  méchans  pour  leur  faire 
connoître  la  vérité.  Il  faut  donc  ne 
converfer  qu'avec  les  juftes,  afin 
qu'imitant  leurs  aftions,  nous  puis- 
fions  brilkr  devant  les  yeux  de  Dieu. 


s.  Am- 


f» 


t.  Ambitieux. 

f^oyez-vous  ce  Tantale  an  milieu  des 

fcjlins. 
Qui  meurt  à  t^t  moment ,  pour  trop 

aimer  la  vie^ 
Scachez,^ Ambitieux  qu  ayant  la  même 

envie , 
Vous  (tftrez.  les  mêmes  deflins. 

Damocles  que  tu  voisaflîs  en  un 
feftin  fur  un  lit  magnifique,  ayant  au 
deliUsdefa  tête  une  épéenuëqui  ne 
teaoit  qu  'à  un  petit  fil,  étoit  un  cour- 
tifan  de  Denysle  Tyran,  qui  eft  le 
véritable  eniblême  des  Ambitieux. 
Denis  le  fait  fervir  avec  la  dernière 
magnificcnce,lcs  mets  les  plus  exquis, 
&  les  inftrumens  de  Mufique  font 
employez,  mais  dans  fon  élévation 
il  eft  dans  des  terreurs  mortelles  qui 
lui  font  defirer  les  douceurs  dont  il 
joiiiifoit  dans  la  médiocre  condi- 
lùon. 

3.  Ame  luftc. 

Dttjufle  on  vojdfortir  fans  cejje  des  dou- 
ceurs , 

Qui  touchent  les  efprits ,  ?^  qui  gagnent 
ki  coeurs  : 

Et  pour  cette  r  ai/on  on  les  compare  aux 
Ro/es. 

Vedeur  de  [es  vertus  fe  répand  en  tous 
lieux  ) 

Ù»  Padmrre ,  on  lafetit  toujours  en  tou- 
tes çhofes  y 


Et  même  cette  odeur  s  exhale  jufqti  aux 
.deux. 

Cette  main  qui  tiert  un  bouquet 
de  Rofes  eft  leSy  mboit  de  l'ame  jufte, 
car  comme  les  rofes  ^urpafleni  en  o- 
deur  toutes  les  aur^-.f  fleurs  ,  aulS 
font  elles  comparées  aux  Juftes  dans 
les  Ecrits  facrez.  Tachons  donc  de 
nous  mettre  en  état  que  nôtre  am«e 
exhale  une  odeur  agréable  devanc 
Dieu. 

4.  Ame  née  pour  les  fouffraa* 
ces. 

I^oi  coeurs  font  clouez  fur  la  croix. 

Nous  voulons  imiter  le  Sauveur  ado- 
rai; le  ^ 

Qui  voulut  bien  fotiffrir fur  imfemhlck* 
ble  boisj 

Par  un  amour  qui  n  eut  y  m  n  aura  de 
femblable. 

rr 

Ces  trois  coeurs  clouez  fur  cette 
croix ,  font  voir  que  le  nôtre  doit 
être  attaché  à  celle  de  Jefus-Chrift, 
en  laquelle  nous  devons  mettre  nôtre 
amour,  comme  en  la  choie  qui  en  eft 
la  plus  digne. 


5^ 


Ame  Droite. 


Le  jufie porte  à  Dieu  Ces  inclinations , 
C eft  pour  ktfeul  quil  fait  toutes fés 
aSiionst 
G  2  Aftfii 
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Aajjlli  m&in  du  Cieîksdyejje  &  îesdi- 

rige. 
Parla  corde  <ir  le^lomh  elles  vont  à  leur 

but  y 

Car  ^1  alliU2t pas  lien  droit  ce  niveau  les 

corr:gs\ 
Et  le  ?n€t  en  éta:  d^ajjurerfonfalut. 

Cette  main  dans  le  Ciel  tenant  lui 
plomb  au  bowt  d'un  cordeau  qu  elle 
fait  tomber  perpendiculairement 
dans  ?.c  coeur ,  reprelente  le  coeur 
de  Tame  droite ,  de  qui  toutes  les  in- 
clinations.iespenrées&  les  denrs  vont 
directciuent  à  Dieu ,  qui  ko  conduit 
&  les  dirige  par  k  niyeau  de  fon  a- 
mour. 

c.  Ami. 

V homme  récent  également. 
Le  bien  ^J' le  mal  en  part  âge  : 
Et  Dien  l'a  fait  exprejjément  y 
Afin  que  fa  vivante  image , 
Dût  aux  foins  d'un  ami  fon  acompliffe- 
ment. 

Ces  deux  hommes  font  ferabia- 
bîes.  Il  faut  cela  pour  qu'ils  foient 
véritablement  arnis.  Onvoid  pour- 
tant beaucoup  de  vertu  d'un  côté ,  & 
beaucoup  de  vices  de  f  autre ,  corn 
me  on  les  void  par  ce  que  contien- 
nent les  bafTins  de  cette  balance.  Mais 
que  fait! 'ami  <■  il  vient  au  fecours  àii 
parti  le  plus  f  oible ,  &  fe  met  lui-mê- 
me du  côté  de  la  balance  qui  eft  le 


moins  pefant ,  &  par  foi-i  contrepoids 
donne  l'egalîté  aux  chofes  inégales. 

7.  Amitic. 

IS  amitié  brûle  de  fa  flamme , 
Torus  ceux  qui  font  dignes  du  jour  ; 
Les  hommes  qui  n'ont  point  d'amour , 
Sont  des  cor  f  s  qui  vivent  fins  ame. 

L'homme  eft  née  pour  aimer,  ceux 
qui  font  ici  rcprefentez  fe  tiennent 
par  la  main  &  s'embraflént.  Ils  quit- 
tent l'un  pour  fautre  ce  qui  peut 
nuire  à  leur  amour,  les  honneurs ,  \ts 
richeffcs  ,  &  Icî  plaiiirs.  Pourveu 
qu'ils  le  pofledent  l'un  l'autre, ils  cro^ 
yent  pofleder  toutes  chofes^ 

8.  Amour. 

Llamour parte  un  bandeau ,  feul  pareil 

àfoi-même  : 
On  n?  void  au  travers-rien  qui  ne  femble 

beau. 
Quiconque  veut-  aimer  doit  porter  ce 

bandeau , 
Et  trouver  tout  parfait  en  laehofe  qiiil 

aime. 

Ce  père  qui  ne  void  point  les  dé- 
fauts defes  enfans  quoi  que  difgratiez 
deU  nâture,eftde  véritable  Emblème 
de  ceux  qui  aiment  bien.  Comme 
celui-ci  cherche  en  la  beauté  du  vifa- 
ge  de  quoi  oppofer  à  la  difformité  de 

la 


la  taille,  &,  trouve  dans  une  taille 
bien  faite  de  quoi  rccompenfer  la  lai-, 
deur  du  vifage  :  Ainll  un  veritabl  c  ami 
regarde  toujours  Ton  ami  par  {qs 
bonnes  qualités,  &  ne  s'attache 
point  aux  mcchantes. 

o.  Amour  miiet. 
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Leftlence  ejî  îtn  bien  fuf'ë^fie  j 
C'eji  la  vertu  du  Sage ,  Ô"  celle  d'un 
Amant. 
Qiiinep.irleqtie  rarement-, 
ISToffence  jamais  ce  cju  il  aime. 

On  ne  doit  jamais  parler  mal  d'un 
ami.  Ceft  ce  qui  eft  ici  reprefentée 
par  le  Dieu  du  Silence ,  qui  toujours 
miiet ,  &  toujours  maître  de  fois, 
commande  â  toutes  les  paffions  qui 
peuvent  troubler  l'harmonie  de  la 
véritable  amitic^  TU  des  ailes,  pour 
montrer  qu'il  emprunte  fon  adivité 
de  l'amour  ,  &  qu'il  vole  lors  qu'il 
s'agit  de  fervir  un  ami. 


10.  Amour  pour  la  croix. 

Mon  coeuY  &mapenfêe  ont  la  creix^our 
objet  , 
Tous  deux  tendent  a  cefujet  : 
Ce  bois  fans  cejje  les  ajfcmble. 
Quand  mapenféey  court  je fens  mouvoir 

mon  coeur , 
Infepm'ablement  ils  vont  tous  deux  en- 


Çemble  s 
Sur  cette  croix  adorer  mon  Sauveur. 

Cette  croix  portant  un  coeur  au 
milieu,  &desPenréesà  chacun  de 
bouts ,  fignifie  que  routes  nos  penfées 
que  tous  nos  deiirs ,  que  tout  nôtre  a- 
mour  doivent  être  en  nôtre  Sauveur 
^m  a  été  Crucifié  pour  nous. 

II.  Amour  des  Ennemis. 

Pour  plaire  à  ton  divin  Sauveur  , 
Tu  dois  ère  fincere  &  d'efpnt  ^  de 

cœur  - 
Fa' marcher  fimplemem  i  comme  fait  la 
colombe , 
Ajoir  de  l'amour  y  point  de  fiel. 
Relever  ton  prochain,  Ion  que  tn  vois 
qii  il  tombe, 
Ceft  le  moyen  d'aller  au  ciel > 

Ces  deux  Colombes,  font  le 
Symbole  de  la  fimplicité  &  delafin- 
cerité  qui  doivent  régner  dans  toutes 
nos  adions ,  ■&  que  comme  ces 
animaux  n'ont  point  de  fiel , 
l'homme  véritablement  Chrétien, 
doit  aimer  &  pardonner  fon  pro- 
chain quoi  qu'il  l'ait  oliénfé. 

ïi-.  Avare. 


Cet  Avare  Qux  lèvres,  déteintes 
Met  fon  bonheur  m  fon  argent , 

G  3  O: 
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Cependant  le  chagrin  lui  donne  des  /if*  Borne  ta  csnvoitîfe  t  où  finit  tonpoU'> 

teintes  i  'voir. 

Et  comme  des  vautours  aes  enr^atlles  Plus  r  Hydropique  boit  plus  Jm  foiflui 

roijgeant ,  rtdouhle  s 

Il  ?neurt  cent  fois  k  jour  de  fouhçons  (7  Plus    t Avare  a  des  biens ,  plus  il  en 

de  craintes.  veut  avoir. 


Elle  nefcauroit  mieux  être  reprc- 
fentte  que  par  cet  Hydropique, 
qui  étant  briiie  d'un  feu  qui  ne  puit 
être  étco/t  croit  -qu'à  force  de  boire 
il  recevra  quelque  foulagement.  PIiis 
il  bojtck  plus  il  veut  boire.  Ainfî  en 
dï-i\  de  l'Avarice  qui  ne  fcauroit 
.être  railâfiéc. 

15.  Aveuglement 

NoHy  iln'eft  pas  befoin  d'inventer  m   Ne  terrante  jamais,  nid'efprit^nid'a- 

fuppltce,  ,^         ^'-'Jj'y       ,,  ,       „. 

Pour  punir  ce   Brutal  de  fon  avi-    Pour  avoir  plus  vole  que  nom  fatt  tes 

Itiefl  fait  fon  Bourreaupar  excès  d'à-  ^^^^^'  eton  tout  d  or ,  &  maigre  fa 

varice,  richejje, 

tt  fcait  bien  fe  punir  comme  il  a  me-  H  paffa  pour  tm  Ane  au  jugement  des 

'      '     rite.       ^                   ^  ^^''^^' 


Cet  homn.e  que  tu  vois  eft  un 
vieux  UfacitTjqui  tient  d'une  main 
les  Rcgiftres  de  l'argent  qu'on  lui 
aporte  ,  avec  les  intérêts.  Il  craini 
qu'on  îe  vole.  H  regarde  f^s  prop- 
res enfans  comme  autant  d'Harpies. 
&  des   Vautours  qui  le  déchirent. 

îjy.  Avarice-: 


Elle  eft  reprefentée  par  un  Gueux 
au  raileu  de  grands  biens  >  qui 
meurt  de  foif  &defaim:  &ri  quel- 
que fois  il  accorde  à  fon  ventre  quel- 
que nourritwre,  cen'eftquede  ces 
alimens  dont  fe  nourriflent  à  peine 
les  plus  mil'erables. 

14.  Avarice  infatiableo 

Retranche  ledef.r  qui  t  agite  &te  trou^ 


Cet  homme  que  tu  vois  eft  le 
Dieu  des  Richefles,&  cette  fem- 
me la  Sotife ,  qui  coiÔè  ce  Dieu  du 
plus  ample  de  les  bonnets  ridicules, 
&  lui  met  entre  les  mains  le  fceptrc 
grotes  avec  lequel  elle  comman- 
de à  la  plus  grande  partie  de  i'Uni- 
,vers. 


X.  An. 
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tient  fa  main  droit  étendue,  Jnaufant 
un  de  fes  doits, comme  pour  montrer 
ion  hu.neur  obitinée  à  foutcnir  foa 
opinion  cpi  la  fait  pafler  pour  vi- 
tieuie. 


3' 


Ambition. 


ï.  Autorité  d'Amoui. 

Le  pouvoir  de  l\imour  s'étend  jufques 
aux  deux , 
Rien  ne  rejîfte  a  fa  puijfance , 
Ce  Dieu ,  le  plus  petit  des  Dieux 
EJi  cent  fois  plu"  grand  qi-i'on  ne 
penfe. 

IL  nous  eft  reprefentée  icy  par 
un  petit  Cupidon  fans  Am^es 
mais  acompagné  d»^.  Mercui^ 
tenant  fon  Caducc  pour  marcjnei 
fon  Eloquence.  Il  tient  Hercule  de 
la  main  droite,  affiirque  vous  ne 
foyez  pas  furpris  des  vidoires^ 
qu'il  remporte  de  toutes  parts< 

2.  Arrogance. 

V ignorance  ^  t orgueil  fe  fuivem  pas 

àpas  i 
Vois-tu  cet  Orgueilleux  ?  //  e[t  plein 

djgnorance: 
Cejî  pour  cette  raifon  que  Pon  peint 

l'Arrogance , 
Avec  le  bonnet^  de  Mtdas. 

On  la  peint  par  une  Femme 
fuperbe  qui  tient  fur  fon  bras  un 
Paon  qui  efi  le  Symbole  de  l'orgueil , 
on  luy  fait  porter  des  Oreilles  d'Ane, 
pour  Baarquei:  fon  ignoraoct,  elle 


Mon  Règne  eft  de  tout  tems.  Dans  lei 

Siècles  pajjez,  y 
Tout  de  même  que  dans  le  notre  s 
On  ri  a  jamais  dit  ^  C'eft  allez. 
On  tiendra  ce  lanza^e  encore  dans  tm 


autre. 

L'aiabirion  eft  un  apetit  déréglé  de 
parvenir  aux  grandeurs  par  tou- 
tes fortes  de  voyes,eile  eft  habilliez  de 
vert,.  î»yant  fur  fa  tefte  divers  couron- 
nes &  autre  marques  d'honneur  qui 
acompagnent  les  hautes  dignitez. 
Elle  a  des  aides  pour  montrer  fon 
avidité  à  voler  par  defl'i's  les  autres, 
la  mère  orageufe  &  le  Lion  qui  fuit 
derrière  elle ,  montre  que  ce  vice  eft 
fujetfe  à  bien  des  révolutions. 

4.  Aveuglement  d'Efprit. 

A  voir  ce  que  le  s  hommes  font , 
Et  les  divers payichnns  quils  ont , 
On  diroit  que  chacun  radote , 
Et  quils  font  foMS  tous  tant  quils 

font, 
îls  le  font  en  effet  j   chacun  à  fa  ma-^ 

rote. 

On  le  reprefente  par  une  Fem- 
me qui  eft  dans  un  Jardin  où  qWç^ 
montre  une  Taupe  d'une  main,  cet 
•animal  qui  n'apoiotde  yeux  eft  le 
'^  "        '  "  Sy^ 


<j6  '** 

Symbole  de  aveuglément  d'efprit,^ 

de  l'autre  coftc  le  font  des  Tulipes 

dont  plufieurs  eurieu-:  foo    .dol-^.- 

trfSjCc  qui  pafle  pour  -m  ^iveuçie- 

ment. 

5 .  Archîtefturè  Militaire. 

Si  chacun  dans  .e  monde  étoh  contetu 

dujien  : 
Qtiefirr  le  bien  U  autrui  nnî  ne  prétendu 
rien., 
^e  deviendrois  de  nul  uja^e  : 
Mais  que!  Prince  aujourdhm  vit  fans 

pte*pntiorts'f 
F0rtijfiez-'7''"î(  donc  ;  il  efi  d'un  Prince 

De  prendre  fes  pn-cauticiru 

Elle  a  pour  ^^mblêrne  une  Dame 
ferieufe  &  virile ,  parce  qu'en  matieirc 
de  fortifier  il  ne  doit  avoir  rien  qui 
fente  la  molefle ,  fa  robe  eftde  divers- 
couleurs,,  marquant  les  divers  qualités 
requife  à  cette  fcience,  elle  porte  une 
ehaine  d'or  le  plus  noble  des  meteanx 
où  pende  un  Diament  pour  mon 
trcr  que  l'indultrie  eft  le  plus  beaux 
joyau  du  Prince  ,  puis  qu'elle  le  met 
à  couvert  des  coups  de  fes  ennemis^de 
la  main  droite  elle  tient  un  Inftrument 
propre  à  tirer  des  phns ,  &  de  Ja''gau  - 
che  un  tableau  reprefentantun  Fort 
de  figure  hexagone  ,  au  deflus  du- 
quelle  eft  une  Hirondelle  ,  &  a  fes 
pieds  elle  a  des  inftrumens  propre  à 
Kmuer  la  terre. 


6.  Altimetrie. 

A  me  voir   mefurer  de  loin  cette 
hauteur , 
On  diroît  que  f  agis  par  des  fecrets  ma- 
giques. 
Jgnoranst  voulez^-vous  n'être  plus  dans 
l'erreur  -, 
Apprenez,  les  Mathématiques. 

On  la  reprefenté  jeuneFillCjpouf 
ne-prtS  dégénérer  des  qualitez  de  fa 
Méic,  elle  ob"*rve  pointuellement 
toutes  les  jd'iiiaivtions  qu'elle  luy  à 
montre, tenant  ^..ur  cet  eftet  un 
Quarrr  Geor>.ctriqucdonton  fèfert 
pour^p.'wîiare  hi.iiiiu<:eur  duneïour* 

,-    Aflrologie- 

\j€  'vais  du  pair  certainement , 
Avec  lèi  plus  belles  Sciences^ 
^e  monte  dans  le  Firmament , 
[ie  connoifdefesffux  fcrdre&lemou^ 
vement , 
Leurs  vertus  &  leurs  influences. 

Cette  Reine,  des  belles  connoif- 
fancco  couronnée  d'étoilles  ,  &qui 
en  a  fa  Rcbc  tonte  fcmée  ,  n'a  pas 
fans  raifon  unfoleil  devant  elle,  un 
:'~'  >:ptre  en  l'une  des  mains,  un  Globe 
celefte  en  l'autre  ,  &  un  Aigle  a 
fes  pieds,  pour  montrer  qu'elle  à 
toiijours  les  yeux  fixes  a  confiderer 
le  cours  des  Aftres ,  dont  elle  fait 
toute  fon  cftude  en  la  recherche 
des  plus  curieux  &  des  plus  nobles 
fccretsqui  dépendent  de  leurs  influ- 
ences. 

8,  Aji- 
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8.  Antmetiqu<;.  ^a  Monde .  quoy  que  par  Ton  étcii- 

^e  fuisphs   nècejjaire  aux  humaim  ^"^  elle  peut  hiire  prés  delà  moitié; 


elle  eft  ainfi  apellé  d'une  fille  de 
Thetis  &  de  l'Océan, elle  àauffi  un 
Chameau  prés  a' elle. 


10. 


Afrique. 


Mille  Monflïss  affreux  je  rencmtr'em 

chez,  nwiy 

Mais  je  n  enfuis  f  as  plus  affreufe.  ■ 

Qjielle  efl  la  terre  ajje'z^  heureujei 

Q/ii  n  a  point  des  Mmfireschez,foi? 

En  confîdetant  cette  Fejjjme  mor- 
ne, on  la  juge  d'abord  Âfriquaine  : 


qu  9n  ne  penje  , 
Chacun  devrait  me  conjuhcr  ; 
Tel  eft-^H  bout  de  Vau  au  bout  de  j'a 
finance , 
Varce  qu'il  ne  Jç ait  pas  cmiptsr. 

On  l'a  reprefcntc  par  une  belle  & 
agréable  Femme  reprefcntans  la  per- 
fection des  nombres ,  elle  elT:  vëtuc 
d'une  Robe  feraée  de  Notes  de  Mu- 
sique où  eft  cfcrit ,  Par  et  Im- 
PAR,  il  y  à  un  piédeftallc  fur  la- 
quelle elle  tient  un  livre  ouvert,  dont 

elle  confiderc  les  nombres  qui  font  Elle  eft  préfq^ie  toute  nuë.àcaufe  que 
les  chemins  pour  venir  â  la  cdn-  cePaïs-Ià  n'a  pas  grande  Richeffes, 
noilfancc  de  la  Mathématique,  de  la  îts  cheveux  font  crépus,  ayant  pour 
Mulique,  de  la  Géométrie  &  autre  cimier  une  tefte  d'Eléphant,  &  un 
chofes  fembiables.  collier  de  corail  tenant  un  fcorpion 

.ç  de  lamaingauchs^  &  de  la  droite 

^"  «ne  corne  d'abandance  pleine  d'é- 

Parfums,  en  moi  tout  abonde,,  V'^P^  o^^^^e  qu'elle  eft  fuivie  par  un 

Lion  ik  par  un  Serpent.  L'Afrique 
tait  une  des  quatre  parties  du  mon- 
de, &  a  pris  Ion  nom  d'un  dcsDefcen- 
dans  d'Abraham, nommé  Afer, 

II.  Europe. 

Si  je  n  al  point  tous  lestrefors. 
Et  tous  les  parfums  iel'Afte, 
jfe  ne  lai  porte  point  envie; 
Mes  peuples  font  robujlesy  fortSy 
Ils  ont  la  valeur  en  partage  , 
Et  les  autres  leur  font  hommage. 

Cette  Partie  du  Monde  a  efté 

nommée  l'Europe  par  d'Agenor  Roy 

H  des 


Or 


'Je  fuis  ■,  commet  a  dit  un  fameux  Ef- 
crivain  , 
Des  quatre  Parties  du  monde  i 
La  plus  utile  au  genre  humain. 

L'Afie  nous  eft  repref entée  par  une 
Femme  fuperbcment  vêtue  ayant  u- 
ne  RobechamaréedePiererics,fym- 
bole  de  l'abondance  de  fon  pays.  Elle 
tient  de  la  main  droite  divers  Aro- 
mates, de  la  gauche  elle  tient  un 
Encenfoird'oii s'exhalent  désagréa- 
bles parfums  qui  croiifcnt  fur  les  lieux 
comme  les  belles  fleurs  qui  forment 
ûcouronne,  les  Cosmographes  la 
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des  Phœniciens  à  caufc  que  fa  hllc 
fut  enlevée  par  Jupiter  U  menée 
en  l'Iib  de  Cietej  Elle  eii: peinte  en 
Reine  fupcrbcment  vêtue  de  divers 
couleurs  peur  marquer  fes  diverfcs 
richcHes.  Elle  porte  fur  fa  telle  une 
riches  couronnes,  &  aflife  au  milieu.»: 
de  deux  cornes  d'Abondance,  Pune 
plainde  fruits,  l'autre  de  raifins-, 
pour>  marquer  fa  fertilité.  Elle  tient 
de  ia  maui  droit  un  Temple  acaufe 
que  dedans  fon  étendue  ell  la  vraye 
Religion,  de  la  gauche  elle  tient  un 
keptre,  Symbole  de  fa  puiflance.  Elle 
a  prés  d'elle  un  cheval  de  divers  fortes 
d'Armes ,  des  Couronnes,  des  livres, 
Globes,  Compas,  Règles  autre  In- 
ftrumcns  pour  marquer  qu'elle  em- 
porte la  prix  en  toute  les  plus  no- 
bles fclences. 

12.  L'Amérique. 

Avant  que  Chnftopbe  Cokmhi 
Eut  pajjé  le  Pote  AntarBique ,  ^ 
roire  que  fexiÇvois  ,  c'étoit  etreHérè- 


ne  main  &  tient  un  Arc  en  I*antre,un 
carquois  à  fes  pieds  &  un  Lézard  com- 
me unCrocodile  avec  une  tête  humai- 
ne arachée  de  fon  corps, pour  marquer 
que  ce  barbare  Icrafalie  de  chaire 
humaine ,  comme  font  aulFi  les  lé- 
zards de  fc  Pais  là. 

13.  Beauté  Celefte.  j^ 

Kien  ne  Je  void  en  aucun  lieu^ 
Qrii  ne  joit  formé  d'une  idée  y 
Qji'engendre  /a  Beauté  de  Dieu  ,    - 
Et  fon  Amour  par  qui  jaraifon  eji  gui^' 
dée. 

Il  eftimpofîîbleàrhomme  de  bien 
reprefenter  une  beauie  ctiefte,cepen- 
dant  Cille  la  faut  définir  par  mé- 
taphore, elle  n'eft  autre  chofe  qu'une 
lumière  rerplandifîante,  vous  la  voyez 
icy  peinte  comme  une  Angesentou-, 
rez  de  Rayons,  qui  vous eblouife & 
qui  tient  un  Lis  d'une  main  &  une 
Globe  de  l'autre. 


Croire  que  j 

tique. 
Vil  Pape  ,  qui  d'ailleurs  enfavoit  aj  - 

fez,  long-, 
Qz,a  le  décider  par  un  Bref  a-utenti- 

que. 

Cette  dernière  partie  du  Monde 
nouvellement  découverte  par  Americ 
Vespua  Florentin.  Elle  ell  reprefen  - 
téepar  une  Femme  qui  aletientoli- 
vaftre ,  le  vifage  effroyablc,elle  a  pour 
toute  habillement  une  manière  de 
charpe  artiftement  fait  de  plume  & 
de  coton  -j  elle  porte  ime  flèche  d'u- 


14.  Bon  augure. 

Les  Prefages  dans  la  Nature 
Sont  des  chimères  en  unfens , 
Mâts  rien  71  arrive  a  l'avantitre 
Jl  ejl  certains  evenemensj 
Que  je  tiens  de  fort  bon  augure  t 
Quoi  qu  en  dijent  certaines  gens. 

L'on  reprefente  le  bon  Augure 
par  un  jeune  homme  veftii  de  verd. 
Symbole  de  l'elperance,  il  a  fur  fa 
tefte  un  étoile  cela  jointe  au  Cigne 
qu'elle  tient  entre  fes  bras,  animal 
qui  pour  fon  extrême  blancheur  5c 

iignç 
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ligne  de  bon  augui'C  fut  confacré  à 
laDéefle  Venus. 

j  5 .  Bonne  Fortune. 

Dejie  toi  toujours  delà  foule  impr- 

tune. 
De  [es  hâbleurs  impertinents^ 
Qiiife  'uantent  h  tous  momens  j 
D 'être  gens  à  bonne  fort  un  c. 

Elle  nous  eft  reprefentée  par  une 
belle  Femme  afliie,  &  s'apuy  c  du  Bras 
droit  fur  une  Roue ,  tenant  de  la 
main  gauche  une  corne  d'Abondance, 
dont  elle  prodigue  fouvent  lans  s'ar- 
rêter au  mérite.  Elle  a  des  ailles  pour 
marquer  fa  légèreté ,  comme  la  Roue 
abaille  tantofl:  l'un  &  tantoil  prend 
plaifir  à  élever  l'autre. 


I.  Châtiment  d'Amour. 

La  fortune  aide  au  téméraire  y 
Vn  grand  homme  autrefois  Va  dit , 
C'efifur  tout  en  amonrque  lefoureus- 

Cependant  quelque  fois  Cupidoiz  encO' 
1ère , 
Le  m9rtifie  &  le  punit. 
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LE  voici  rcprelcntcc  pat  une 
Venus  qui  ayant  attaché  Cu- 
pidon  à  un  poteaux  avec 
fes  Armes  en  manière  de  Trotfée, elle 
luy  donne  le  fouet  avec  une  branche 
de  Rcffier,  faifant  voir  par  là  que  les 
Amants  téméraires  font  Tujet  d'avoir 
des  picures  amer,Iors  qu'ils  fe  crovenc 
au  comble  de  leurs  delifles. 

2.  Combat  d'amoun 

Le  métier  des  Amans   efi   celui  des 

Guerriers , 
Comme  eux  ils  ont   des   Fsrts ,   des 
Places  quils  attaquent , 
Comme  eux  ils  ceuillem  des  Lau- 
riers. 
Mais  comme  eux  il  faut  quils  c07H* 
battent. 

Ces  deux  Amours  combattent  pour 
une  même  fin  a  l'un  difputant  à  l'au- 
tre le  prix  de  fidélité ,  l'on  voit  que 
tant  plus  l'un  fait  d'effort  pour  confer- 
ver  la  palme  qu'il  s'eft  acquis,  plus 
l'autre  tache  à  le  furraonter,ce  qui  fait 
qu'une  effort  n'eft  pas  finie  que  l'autre 
recommence. 

3 .  Curiofîté  d'amouf . 

Amant  t  ne  fois  point  curieux , 
Sur  le  fujet  de  ta  Mahrejfe, 
Il  efi  de  la  prudence  ^  il  efl  de  la 
Sageffe. 
D^ admirer  ce  quon  aime ,  ciT  de  fer- 
mer les  yeux. 

Elle  cft  icy  reprefentée  par  «ne 
H  2  Fem- 
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Femme  nue  qu.i  foituitcmcMït  la  nuit 
vient  fiirprcndre  fur  fou  lit,  cj  petit 
Dieu  avec  lUiC  lumière  pour  voir  'fi 
elle  ne  découvrira^  pas  de  nouvaux 
cha.niwS ,  mais  comme  c'cft  curiofîté, 
n'a  rien  pour  elle  de  rcelie,  elle  refte 
tousjours  dedans  une  perpétuelle 
curioilté. 

4.  Contentement  d'Amour. 

Pe/t  de  gens  font  heureux  dansVamou- 

7  eux  Empire  y 
A  les  ouh  parler  j   tout  ejî  pour  eux 

martyre  i 
Pour  moi  j'y  trouve  tout  au  gré  de 

mes  defirs, 
Etfy  gOHie  7?iine  tlajfrrs-^ 
Qîie  je  puis  bien  fentir,   mats  nue  js 

ne  puis  dire, 

Ceft  une  Femme  vctuë  d'une  Ro- 
be longue  d'un  bîcucelcfte  qui  nous 
la  reprefente.  Elle  porte  une  main 
fur  fa  tefte,qui  eft  couronnée  defleurs 
entreiaiie  de  lauriers,  &  de  l'autre 
main  elle  tient  une  coupe  remplie 
de  fleurs  divers,  oij  eft  placé  un  cœur 
aux  milieux  qui  marque  fon  conten- 
tement,. . 

5.  Contentement.   . 

Que  le  titre  de  riche  eft  un  titre[écla~ 

tant\ 
On  efl  confiderè  fur  la  terre  (^  fur 
l'onde , 
Quiconque  efl  riche  dam  le  imnde , 
^e  peut  dire  heareux  cir  contenta 


II  y  a  de  divers  fortes  de  conten- 
temens,  on  peut  dire  que  celui  cy  eft 
la  contentement  à  légard  des  richef- 
fes ,  puis  qu'elle  eft  reprcfentée  par  un 
jeune  Homme  qui  fe  contemple  dans 
un  Miroir,  ayant  des  habits  fuperbe- 
ment  garny  de  piererics ,  l'épée  à  fon 
côté,  &  tenant  fous  Ion  bras  mi  bas- 
fm  d'argent  rempiy  de  pièces  d'or  & 
de  piercriesjcclajomt  à  famine  con- 
tenterait connoitre  qu'il  achalfép.ouï 
l'heure  toutes,  fortes  de  chagrin. 

6.    Chariot  d'amour. 

Pour  avoir  des  adorateurs  ^ 
Venus  étale .  à  nud  Jes  attraits  &  fa 

charmes  : 
Vne  fe-mme  qui  'veut  fe  fer'uir  de  ces 
armes , 
Peut  triompher  de  tous  les  coeurs. 

C'efticy  où  la  belle  Venus  paroit 
avec  toutes  fcs  charmes  dedans  Ion 
char  de  Triomphe  &  fcmble  aller  à 
Paphos  ou  à  Amathonte  ,  pour  y 
recevoir  les  voeux  de  fes  Adorateurs 
au  milieu  de  fon  Temple  qui  étoit 
de  forme  ronde.  Elle  eft  peinte  nue, 
peur  montrer  qu'elle  eft  poiiilîé 
d'honneur,  n'ayant  que  fes  piaiiirs 
îafciFseniecomraandation  &  la  lu- 
xure, auili  eft  elle  couronnée  de  Myr- 
the  qui  en  eft  le  Symbole,  fon  chariot 
eft  tirée  par  des  Pigeons,  oifeaux  qui 
font  en  amour  toute  l'année,  elle  tient 
un  Globe  de  la  main  droite ,  pour 
marquer  l'empire  qu'elle  s'atribuc  fur 
tout  le  Monde,  &  trois  Pommes  de 

la 


lagaiiche,mcmoiie  ciujng  ment  de 
Paris  ,•  ou  le  pnx'de  la  bcaurc  luy 
fiit  donné ,  elle  elt  acompagné  dQS 
trois  grâces,  comme  les  Filles,  fui- 

j.  Charme  d'amour. 

De  toutej  kr  Divimtez, , 
l'^efms  fut  toiijoun  la  plus  belle  : 
Les  Ris  y  les  Jeux  y   les  Voluptez,, 
L,:s  Aûiours  "j'ilent  autour  d'elle. 
Et  pour  relief  a  ces  beautez^ , 
Elle  ne  fut  jamais  cruelle. 

Cette  figure  eft  tirce  d'une  an- 
cienne Médaille  où  \'tnus  f e  voit 
toute  nue  avec  des  ailles  au  dos ,  6c 
une  Harpe  entre  les  mains ,  fa  nudité 
montre  (on  humeur  iafcive;  ksais- 
les  Ton  inconftance,  &  la  Harpe  fes 
attraits  par  l'aye.  Son  hls  Cupidon 
luy  prefente  une  Marote  pour  mon 
trer  qu'elle  n'aime  qu'à  folâtrer  &  - 
à  rire. 

8.'  Confideration, 

Pour  n'élever  foH  vol  -,  ni  trop  haut  , 

m  trop  bas  , 
La  Grue  a  des  cailloux  ,  qu'en  fes  pieds 

elle  porte  y 
Et  par  ce  contrepoid's  elle  fe  rend  plus 

forte  y 
Pour  r empêcher  de  ne  choir  pas. 

Elle  a  pour  Emblème  une  jeune 
Femme,  qiù  tient  de  k  main  droite 
un  Compas  ,  inll:rument  nccelTaire 
pour  parvenir  avec  ji.fleire  au  fin 
des  ouvrages  que  l'efprit  s' eft  pt.o- 
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pofcJaReglequV'lle  tient  de  la  main 
gauche  n'cil  pas  un  moindre  f)  m- 
bo!e,  outre  qu'en  l'un  de  fes  cotez 
fe  voir  une  Grue  en  l'air  ,  te- 
nant un  Caillou  en  l'un  de  fes  pieds. 

ç.  Dcfîr  vers  Di^iu. 

La  terre  neut  jamais    mon  coeur. 
Ce  nefl  que  pour  le  ciel  qu'il  brûle  <<3' 
qiiil  joupire , 

Cejl  à  ce  lieu  de  fin  bonheur-. 
Qu'il  tend ,  quil  penfe&  quil  afpire^ 

On  le  rcpvefente  icy  par  la  figure 
d'un  Ange  qui  a  des  aifles  ouverte 
pour  marquer  le  Zelîe  de  voiler  au 
Ciel ,  d'où  elle  jette  fes  regards  & 
fon  Cœur  enflammée  montre  que 
fçs  Oeuvres  n'ont  pour  objet  que  Dieu 
feule  ,  le  Cerf  qui  fe  defaltcre  au- 
près d'elle  en  eft  un  véritable  fym- 
bole, 

10.  Dialeâique. 

Tout  efi  problématique  en  moi^ 
Il  n'e/i  rien  que  je  ne  démontre  j 

Avoiions-le  de' bonne  foi^ 
Je  foûttens  le  pour  &de  contre. 

Elle  eft  figurée  par  un  jeune  fol- 
dat  d'une  ferme  refolution  ayant  un 
cafqueentefteavec  deux  plumes,  l'- 
une blanche  &  l'autre  noire  &  pour 
cimier  uneL'.ine,;e  Heaume  reprefente 
la  qualité  requiic  en  la  Diakétiques, 
Art  à  foutenir  le  vray  &  le  faux  ,  à 
quoy  convienne  les  deuy  plumes,  &  la 
Lune  qui  eft  toujours  mobile ,  de  la 
main  droite ,  iUtrre  deux  aards  pQin- 
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tu  par  les  deux  bouts  U  femie  Le 
point  gauche  comme  pour  délier 
quelqu'un. 

:i.  Dwfir  Magnanime 

Le  Ciel  irfavoit  donné  la  valeur  en 
partage , 

.     Je  fils  auffifort  que  Samjony 

C^mme  lui  je  vainquis  un  fiirieux  Li- 
on: 

On  vient  a  bout  de  tout,  (luand  on  a  du 
courage. 

L'adion  de  ce  jeune  guérir  mon- 
tre jufques  où  le  defir  de  la  gloire 
pouHe  les  jeunes  courages.  C'eft  i- 
cy  la  figure  de  cet  ancien  Lylimachus 
qui  dans  l'amphit^atrc  tut  ii  coura- 
geux&fihardy  ,  que  de  combattre 
un  Lion  ,  auquel  il  arrachvii:  la  jan- 
gue. 

12.  Domination. 

Ce  qui  fait  tout  V éclat  des  Rots  y 
De  leurs  Conjeils  &  de  leurs  Lois  9 
Cefl  lafagejj^  lir  la  Prudence  , 
Mail  fur  tous  cefl  h  vigilance. 

Ce  ferpent  enlacé  fur  la  te.fte  de 
ce  Guerrier  qui  étend  uine  main  & 
tient  de  l'autre  un  grand  (ceptre ,  au 
bout  duquel  fe  voit  un  ceil  qui  figni- 
fie  la  vigilance  qu'un  Prince  do't  a^ 
voir  fur  les  peuple*^  qu'il  commande, 
comme  les  krpsnts  qui  font  fur  la 
terre  demandent  la  prudence. 


13.  Deferpoir. 

Rien  n'égale  le  mal  extrême. 
Ou  le  defcipoir  me  réduit; 
Centre  les  loix  du  Dieu  Juprêjne , 
Qj^ii  condamne  aux  enjers  celui  qui  ft 
détruit  y 
je  me  détrui:^  moi  n:eme , 
Et  ne  crains  point  les   maux  d'une 
éternelle  nuit. 

Cette  Femm-C  reprefente  le  De- 
ferpoir,  qaieft  le  père  2c  le  dernier 
de  tous  les  maux.  Elle  a  dans  le  lien 
un  poignard,  qu'elle  s'y  eft  enfoncé 
jusqaes  à  la  garde  ;  tient  delà  main 
droite  un  rameau  de  Cyprès,  arbre 
qui  ellantune  tois  coupé,  nepoufle 
jamais  de  nouveaux  rejettons.  Elle 
regarde  i  Tes  pieds  un  Compas  rom- 
pu, marque  que  la  Raifon  l'a  quitté  & 
donné  enproye  à  la  violence  de  Ta 
P4ffion. 

iz}.  Detraâion. 

ye  parle  de  toute  la  terre. 
Par  ma  langue  je  fais  la  guerre. 
Aux  Rois,  aux  Magiflrats  &  ce  qui 
fait  horreur. 
Quelque  fois  jnême  au   Créateur. 

Elle  eft  peinte  affife ,  p'^rcc  que 
l'oiiivité  eft  la  principale  caufe  delà 
Detraélion.  Elle  eft  couverte  d'u- 
neRobe  lemée  de  langues,  pour  fig^ 
nifier qu'elle  ne fe lafle  jamais  dépar- 
ier d'antruy,  elle  tient  delà  main 
droirc  un  poignard ,  pour  marquée 
qu'elle  fait  plus  de  tort  à  fon  pro- 

cha:in 


ciwin  par  Ca  langue  que  Ton  ne  peut 
faire  par  Tes  Armes  de  la  main 
gauche,  elle  tient  un  Rat  animal 
qui  n'elt  propre  qu'à  nuire. 

15.  Duel. 

Evitez,  de  bien  loin  tvnt'es  ces  Bour- 
reaux infâmes  y  • 

Qui  vantent  des  Duels  les  loix  pleines 
■    d'horreur  , 

Et  livrent  aux  Démons  &  lenrs  corps 
&  leurs  amesi 

Pour  une  vanité  quils  noimnent  Point 
d'honneur. 

C'eft  icy  proprement  où  les  Hom- 
mes s'écartent  le  plus  de  leur  devoir, 
car  pour  une  bagatelle  ils  fe  don- 
nent des  rendez  vous  pour  fe  battre 
comme  des  dele'perez  le  plusiou- 
vant  pour  une  œillade,  un  mal  enten- 
du ou  autre  chofe  femblable ,  ôc  non 
contans  de  feproftituer  eux  mêmes 
entrainent  avec  eux  la  perte  de  leurs 
meilieurs  amis  en  les  priant  de 
les  fervir  de  fecondr 


1.  Théologie. 

Plus  flairée  que  les  autres , 
'je  pénétre  y  j  Aprojondii  ^ 
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Ce  que  nous  ont  Idjjfé  dans  leurs  di- 
vins Ecrits  i 
Les  PiOphetes  &  les  Apôtres; 
J'explique    leurs  faits    ^    leurs 
ditls. 

C'Eft  une  Femme  à  deux  vifagôs 
i'im  vieux,  l'autre  jeune  ,  le 
jeune  regarde  le  Ciel,  l'autre  la  Ter- 
re ,  pour  reprelenter  l'agréable  & 
l'ennuy.  Elle  efi:  aflife  fur  uii  Glo- 
be d'azur  femée  d'Etoiles.  Elle  tient 
le  bord  de  fa  robe  proche  de  terre, 
pour  montrer,  que  cette  divine  fçi- 
encf  ne  fonge  point  aux  chofes  baf- 
fes. Elle  a  une  roue  auprès  d'elle,  fym- 
bole  de  la  Théologie  ,  car  comme 
elle  ne  touche  que  par  la  plus  balle 
partie  de  la  circonférence  quand  elle 
eften  mouvement,  de  même  le  Thé- 
ologien ne  fe  doit  fervir  dii  fens  que 
par  mefure, . 

3.  Théorie. 

La  Pratique  fait  tout ,   c'eji  ce   que 

chacun    dit  j 
V Axiome    efi   certain    &  vrai  fan 

contredit ,  s 

Cependant  i   quoi  que  l'on- en   die^ 

Ave  que  la  Traticque  il  faut  la  T^hC' 

orie. 

Elle  eft  peinte  en  Jeune  Femme 
qui  regarde  le  Ciel  &  femble  defcen- 
dre  du  degré ,  pour  nous  faire  con- 
noitre  que  les  chofes  intelligibles  s*- 
acquieront  par  degré ,  &  qu'il  faut 
du  temps  à  l'efprit  humain  pour  fe 
perfe6tionner.  EUç  a  une  robe  bleu 

/ce- 


celcfte  qui  borne  notre  veuë.     Sur 
fa  tête  eft  un  Compas  ouvert,  in- 
:  flrument  propre  â  la  1  heorie ,  pour 
mçfurer  les  choils  èc  les  ajuftcr. 

•;.  Tutelle. 

ye  lis  au  milieu  des  mondains  t 
Sans  participer  à  leurs  vices , 
yecQurs  aiifft  bien  queuic   nùferahles 
hmnains , 
Sur  le  pan  chant  des  précipices  x 
Mais  le  cifii  qui  me  ^arde  ^  quigui- 
de  mi'S  pas, 
Phit  que  je  ne  trebuchi  pas. 

C'eft  une  Ferame  vëtuë  de  rouge» 
Symbole  d'amour  &  de  Charité.  El- 
le tient  un  Livre  de  compte  au  deflbus 
d'une  balance  avec  le  mot  Cojnpw 
ta.  De  la  main  droit  elle  tient  le 
bord  de  fa  robe  ,  dont  elle  fembîc 
'Vouloir  couvrir  un  Enfant  qui  dortâ 
fes  pieds,  au  deflus  duquel  fe  voit 
un  petit  lézard,  animal  qui  a  la  pro- 
priété d'éveiller  à  la  confervation  de 
l'Homme  qui  dort  à  la  Campagne. 
Elle  a  auffi  un  Coq  ,  pour  montrer 
qu'un  Tuteur  eft  obligé  d'être  vigi- 
lant à  conferver  le  bien  defonPupil. 
iTy  a  diverfes  Médailles  frapées  à 
:Ct  fujet. 

4,  Valeur. 

Soye%,dans  la  vertu  confiant  &  magna- 
nime , 
Et  que   le   péché  feul    étonne  votre 

cœur: 
-4V  vous  pouvez,  mourir  en  évitant  le 


crime , 
Vous   acquerrez,   le  nom  d^un  illuftre 
vainqueur. 

Elle  eft  rcprcfentce  par  un  Hom- 
me d'un  âge  viril,  temps  propre  à 
foûtenir  fa  valeur  pai  la  force  de  fbn 
corps  &  par  celle  de  Ion  clprit.  Il 
tient  en  la  main  droite  un  fçeptre  , 
pour  montrer  que  la  Prcëminence 
eft  dcueà  la  valeur,  de  la  couronne 
de  laurier,  qui  cil  autour  ce  fon  fçep- 
tre de  la  maui  gauche,  li  careUe  un 
Lion  ;  pour  mor^trcr  que  la  Valeur 
vient  jufqu'à  s'ahujettir  les  courages 
Its  plus  barbares. 

5.  Vanité. 

Fuyez,  la  vanité i  cen'efique  vaine 
Gloire^ 
Devant  Dieu,  V orgueilleux  efl  un gr end 

criminel'. 
Et  gravant  vôtre  nom  au  Temple  de 
mémoire^ 
P  en  fez,  à  ne  pas  perdre  un  Roy  au- 
?m  éternel. 

Elle  paroit  icy  jeune  Fille  riche- 
ment vëtuë  avec  un  vifage  fardé,  ne 
fongeant  qu'à  plaire  à  autruy ,  &  à 
faire  parler  d'elle.  Elle  a  une  Taf- 
fe  fur  fa  tête,  &  un  cœur  au  mi- 
lieu. 

6.  Vergogne  honnête. 

Chacun  regarde  avec  horreur  y 
L'imptidence  &  P effronterie; 
Mats  r^en  ne  gagne  tant  le  coeur, 

Quuiiff 


Qu*f^ne  pudeur  honnête,  &  quclamo^ 
(iejiie. 

Nous  la  figurons  par  une  Fille  agréa- 
ble qui  a  les  yeux  penchez  en  bas  , 
marque  de  la  modelue.  Elles  a  les 
joues  vermeilles  ,  pour  montrer  fa 
Pudeur.  Une  Tête  d' Eléphant  for- 
me iâ  coirture,  parce  que  c'eil  l'A- 
nimal le  plus  'honteux.  Elle  tient  de 
la  main  dioite  un  Faucon  qui  a  la 
cœur  extrêmement  noble,  Ôc  en  la 
gauche  un  rouleau,  où  font  écrits  ces 
deux  mots  Dyx^oria  pncuL 

7.  Vérité. 

Agijfez.  à"  par  lez,  fans  aucune  furprife. 

Et  ne  dijjîmulez,jamais laverité j 
Vbusplairrez  an  Grand  Dieu  qui  chérit 
laframhife  y 
Et  qtti  veut  qtion  agtjfe  avec  Jtn- 
cerité. 

Elle  cft  reprefentée  par  une  beau- 
té nue,  pour  montrer  fa  naifveté. 
Elle  tient  de  la  main  droite  un  So- 
leil, qu'elle  tient  comme  Dieu,four- 
:e  de  vérité  ;  de  la  main  gauche  el- 
e  tient  le  Livre  facrc  avec  une  bran 
:he  de  Palme.  Elle  foule  un  Glo  ■ 
^e  terreftre  à  fes  pieds ,  pour  nous 
■aire  voir  que  la  venté  efl  audclious 
ie  toutes  chofes. 

8.  Vertu. 

Le  ciel  qui  me  forma  de  fes  feux  le  s  plu  s 
beaux  y 
Me  rend  tous  les  Mortels  égaux. 
Mes  bienfaitim'ant  aquisunfouverain 


Empire  : 
Mms  r éclat  dont  mon  corps  fe  trouve 
revêtu , 
N'efl  rien  pourtant  au  prix  de  ma 
Vertu. 

Cette  jeune  Fille  qui  neparoitpas 
moins  agréable  que  belle,  pft  la  vra- 
yc  image  de  la  Vertu.  Elle  a.  des 
Ailes,  pour  montrer  qu'elle  s'élève 
fur  le  commun.  Elic  tient  une  Pi. 
que  de  'a  main  droite  ,  marque  de 
de  fa  Prééminence  fur  la  vice.  De 
la  gauche  elle  icnt  ur^-  •..ouronne  de 
Laurier,  &  a  m  foleil  au  milieu  de 
fon  fein. 

^.  Vertu  Héroïque 

Qti'îm  Héros  efl  content,     &  qnil 

trouve  d'appas, 
Afe  tenir  tranquille  an  deffusdes  of' 
fenfes  1 
Pouvoir  f£  bien  vanger,  ^  nefevan- 
gerpas, 
Cefl  la  plus  douce  des  vengeances. 

Elle  eft  icy  reprefentée  par  un 
Hsrcule  veftude  la  peau  d'un  Lion. 
Il  tient  une  Mafluë  de  la  main  droi- 
te, &  de  la  gauche  trois  Pommes 
d'or  cueillies  dans  le  jardin  desHef- 
p>:riJcs:  Par  où  font  reprefentées 
trois  lortes  de  vertus  Héroïques,  at- 
tribuées à  ce  dompteur  des  monltrçsj 
la  première  eft  la  Modération  ,  la 
féconde  la  Tempérance ,  le  troifîé- 
me  le  généraux  mépris  des  venge- 
ances ,    &  des  voluptés  delicieu- 

I  II.  Vie 
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I  o.  Vie  courte. 

Le  temps  d'un  bijlnfible  courir 
Nous  porte  à  la  fin  dt^  nos  jours; 
Ce(i  à  notre  pige  conduite , 
Sdds  murmwer    de  ce  défaut  ^ 
De  nous  conjeler  de/a  fuite  , 
En  la  ménageant  comme  ^i  faut. 

On  la  reprefente'par  une  Femme  qui 
a  fur  fa  tête  une  Guirlande  de  ueurs> 
&  fur  k  fein  «a  figure  de  r Ilemorobhn^ 
petit  Animal  volaiil  ,  qu'  meurt  des 
qu'il  eft  nez.  :  En  la  main  droite  elle 
tient  une  branch"^?  de  laurier  avec 
ces  mots  à  l'cntour , 
Elle    s'évanouît    dr  fe  pnjje    en  un 

jour. 

II.  Vie  longue. 

Nos  Pères  autrefois  'vivaient  prés  de 
mille  ans. 
Maïs  aujourd'hui  les  defiinées , 
Ont  borné  notre  vie  a  quatre    vingts 
années , 
PùYce  que  nous  fommes  méchans. 
Confole  toi  pourtant ,   Fidelle , 
Nous  attendons  au  ciel  une  vie  éternel- 
le. 

La  figure  eft  celle  d'une  vielle  Fem- 
me vêtue  à  l'antique.  Elle  s'appuye 
de  la  main  droite  fur  la  tête  d'un  Cerf, 
&  de  la  gauche,  elle  tient  une  Corneil- 
le ,  les  deux  Animaux  qui  fuivant  les 
Hiftoricns',  vivent  le  plus  long  - 
temps. 


12.  Vigilance, 

Nousfom7nes  expo  fez.  tous  les  jours  aux- 
combats  : 
Ayons  donc  comme  bons  Soldats  3 
De  la  valeur ,  de  la  prudence , 
Et  fur  tout  de  la  vigilance. 

Cette  figure  fe  trouve  encore  expli- 
quée ailleurs.  De  plus,  tout  le  monde 
fçait  que  IâLampe,le  Lièvre  &  laGru© 
font  de  vrays  fymboîes  de  la  vigi- 
lance. Mais  comme  il  y  en  a  dé 
diverfes  fortes,  on  en  fait  divers  Ta- 
bleaux. 

13.  Virginité. 

Rien    n  égale    ici  bas  une   vie  fans 
tâche, 
Cefià  ce  Jeul  bienque  s'attache 
Vhe amequi  foûpire  après T éternité: 
Qiie  de  nos  corps   mortels  la  mort  fe 
raffafte , 
//  vaut  bien  mieux  perdre  la  vie, 
Qjie  de  perdre  fa  pureté. 

La  figure  eft  celle  d'une  belle  fil- 
le, vêtue  de  blanc ,  couronnée  d'u- 
ne Guirlande,  &  qui  d'une  façon a- 
greable  s'étreint  le  milieu  du  corps 
d'une  ceinture  de  laine  blanche. 

14.  Volonté. 

Helasl  vous  ne  pouvez^  rien  faire  de 
"vous-même , 

Si 


Si  Dieu  n'étend  fur  vous  fa  divine 

bonté. 
Mais  vous  favorifant   de  fa  grâce  fu- 

tre//jt. 
Il  donnai  la  vigueur  a  vôtte  volonté. 

Elle  eft  figurée  par  une  Fille  a- 
veiigk,  a  cauic  qu'elle  n'avoic  rien 
de  loy  même,  ^  qu'elle  floce  tou- 
jours entre  l'ei^  Liaiicc  :k  la  ciâinte. 
Elle  a  des  ailes  au  aoi  &  aux  pieds, 
pour  eftre  plus  prompt  à  le  détacher 
de  la  Terre,  pour  voler  au  ciel.  El- 
le eft  habillée  de  couleur  changeante. 

15.  Zeîc. 

A  fervir  votre  Diett  montrez-vous 
plein  de  'z^ele. 

Donne  tout  vêtre  cceur  à  la  dévoti- 
on. 

"En  tout  temps ,  en  tout  lieu ,  foyeT^  k 
Dieu  fidèle  ; 

Chacun  peat  être  à  luy  dans  fa  Pro- 
fejfion. 

Il  eft  icy  reprefentée  par  un  Hom 
me  habillé  en  Prêtre,qui  de  ia  main 
droite  tient  une  difcipline,  &  de 
la  gauche  une  lampe  allumée. 


67 


i.  Célérité  ou  latefTc. 

De  tous  les  défauts  la  lenteur 
Eft  le  plus  préjudiciable  t 
Sois  vhe,  fois  aElif,  fois  tout  re?npU 
d^ardeui^^ 
La  viEloîre  ?ft  inévitabU. 

La  deîcription  de  cette  peinture 
eft  tirée  de  Pierius  en  fes  figures  hie- 
rog]iphiques,oiiil  dépeindra  vitefle 
telle  quon  la  voit  icy,  la  foudre  en 
main  n'y  ayant  rien  de  pkis  prompt, 
elle  a  un  efprévier  prés  de  fa  ttlfe 
qui  eft  l'oifcau  qui  aie  vol  plus  vifte, 
elle  a  aufîi  un  Dauphin  à  {<zs  pieds . 
q"'-  eft  le  poifon  qui  nage  le  plus 
vifte. 


Confiance, 


le 


J.l  falon  q:ie  celui  portât    armé 
■Jem , 
De  tiois  ramparts  d'airain, 
Qjii  le  premier  de  tous  fur  la  mer  in - 
confiante. 
Confia  fa  barque  flot  ante. 

Il  feroit  difficile  d'en  faire  un  ta- 
bleau plus  naturel  que  celuy-cy,c'eft 
une  Femme  qui  foiitient  un  navire 
des  deux  maias,  &:qui  regarde  fixe- 
I  a  ment 


ment  pour  nous  montrer  que  la  con- 
fiance, prcfuppofe  la  connoilTance  d'- 
un danger  ^  le  moyen  k  les  évi- 
ter. 

3.  Conieil. 

Rien  ne  reujjit  à  ce  Prince, 

Il  perd  Province  aprfs  Pyçvinte'. 

S'il  tache  à  les   reprendre  ,  il  n'en 

l'/ent  point  à  hut, 
Cejlfon  Confeil  qui  gâte  tout. 

Il  ncuseft  rcprefentéeparunvfeî- 
lard  qui  a  bianchy  fous  diverfes  ex- 
périences .'  il  eft  veftn  d'une  Robe 
longue  d'efcarlatte,  &  porte  une  chai- 
ne  d'or  à  Ton  cou,  où  pend  un  cœur 
qui  eft  la  plus  noble  partie  du  corps, 
qui  vit  le  premier,  &  meurt  la  der- 
nierc^en  fa  main  droite  il  tient  un  li- 
vre ,  pour  nous  montrer  que  la  lec- 
ture eft  necefTaire  en  tout  âge  pour 
le  hibou  qu'il  tient  de  la  main  gau- 
che ,  c'eft  le  fymbole  de  la  médi- 
tation. 

4.  Corredion. 

Afon  air ,  7non  feul  afpeEl  imprimert 

la  terreur  i 
Aiirfft  ne  hais-je  rien  fi  fort  que  Pin- 
diilgence. 
On  rend  fage  par  la  rigueur , 
On  perd  tout  par  trop  de  clémence. 

C'eft  la  figure  d'une  Fille  mélan- 
colique afTjfe,  tenant  de  la  main  droi- 
te une  plume  dont  elle  corrige  un 
livre,  qui  eft  un  aâe  de  prudence, 
de  la  main  gauche  elle  tieut  un  fo- 


iiet  qui  eft  tableau  de  la  corredioa 

5.  Courtoifie. 

/  ai  debarbarifé  mille  peuples  divers^ 
Je  règne  par  tout  l'Univers  y 
Les  'Nations  les  plus  altieres, 
S  accommodent  de  mes  manières. 

•  Elle  nous  eft  rcprefentéc  par  une 
belle  Dame  quia  le  don  du  corf»s,de 
î'ame ,,  &  de  la  fortune ,  qui  eft  l'- 
Empire de  la  Courtoifie  ,  Elle  eft 
couronnée,  &port^  le  manteau  Ro- 
yal femé  d'hermines.  Elle  eft  vêtue 
de  blanc ,  pour  marquer  qu'elle  efl 
fans  fard  ,  eftendans  les  bras  com- 
me pour  accueillir  tout  le  Monde,3c 
répand  à  pleine  mains  des  pièces  d'oc 
&  des.  pierreries. 

6.  Concorde  pacifique. 

V  Abondance  &  la  Paix  y 
Ne  fe  quittent  jainais , 
Ce  font  deuxjoeurs  aimables 
Toutes  pleines  d'attraits , 
Qui  font  inséparables. 

Elle  a  pour  emblème  une  femme 
couronnée  d'olivier  fimbole  de  la  paix 
tenant  d'une  main  un  vafe  plein  de 
feu,  pour  montrer  fon  ardente  cha- 
rité; elle  porte  une  corne  d'abondan- 
ce, pour  marquer  que  la  concorde  en- 
richit les  Eftats  qui  par  leur  prudence 
entretiennent  la  paix. 

7.  Calliope. 


Mes  tertnes  énergiques , 


Sont 


So}2t  pour  les  demi-dietix  ; 
^e  chante  leurs  faits  glorieux , 
Et  leurs  Exploits  Héroïques; 

Cette  cinquième  des  Mufes  jeune 
&  belle,  couronnée  d"or,  eft  eftiméc 
la  principale  des  Mufes, tient  en  Ton 
bras  gauche  pluiieurs  guirlandes  d'o- 
livier ,  fymbole  de  la  rccompenfe  de 
laPoëiie,  delà  main  droite  elle  tienc 
trois  Livres  qui  font  les  œuvres  des 
plus  Ilhiftrcs  Poètes,  qui  fonrLodif 
fée,rilliade,  &  l'Enéide. 

8  Clio. 

Cette filk  du  ciel  dans  un  comble  de  gloi- 
re y 

Chante  des  grands  Guerriers  les  noms 
(j  la  mémoire. 

Cette  fille  dli  ciel  dans  un  comble 
de  gloire  chante  des  grandsGuerriers 
les  noms  &;  la  memoire,elle  eil:  peinte 
eu  jeune  fille  couronnée  de  laurier,  te- 
nant une  trompette  d'une  main,pour 
montrer  qu'elle  eft  tousjoursprefteà 
publier  les  belles  adions  ;  de  la  main 
gauche  elle  tient  un  livre  de  Tacidide 
àcaufequic'eftâcetteMufeque  l'on 
attribue  l'invention  de  cette  hiftoi- 
re. 

p.  Clémence. 

Je  detefle  la  cruautéy 
'Je  fuis  de    la   rigueur    la  cruelle  en- 
nemiey 
Je  ^éche  par  trop  de  bonté, 
Je  ne  punis  i  ni  ne  châtie. 
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l'Empereur  Severe  là  voulant  re- 
prefenter,  fit  fraper  une  médaille  fous 
la  figure  d'une  femme  courageufe  af- 
fîfe  fur  unLion,tenant  une  lance  d'une 
main  &  de  l'autre  un  dard,  le  Lion 
eft  un  fymbole  de  cette  vertu,  parce 
qu'il  ce  contente  d'abattre  à  fes  pieds 
ceux  qui  luyont  voulu  nuire:  com- 
me la  lance  &  le  dard  font  des  ai- 
mes qui  ne  s' employeur  jamais  contre 
ceux  qui  ont  mérité  d'eftre  châties 
pour  quelque  faute  commife. 

I  o.  Commandement  fur  foy- 
mefme. 

Ceji  là  la  viBoire  fupreme , 
Quand  en  fe  peut  -vaincre  foy-même] 

Comme  le  Lion  eft  le  plus  redou- 
table de  tous  les  animaux,  de  même  la 
pafîion  qu'il  reprefente ,  eftant  le  plus 
dangereux  ennemi  des  hommes  ,  il 
doit  comme  un  Hercule  tous  les  ef- 
forts pour  vaincre  ce  monftre,ce  qu'il 
ne  lui  fera  pas  impoflible  s'il  confide- 
reque  les  Lions  méfme  peuvent  eftre 
dompteZjComme  l'on  le  voit  par  cette 
emblème. 

1 1  Commerce  de  la  vie  humaine. 

Je  (îiis  doux  y  &   â'hum-eur'^ affa- 
ble. 
Je  porte Jur  la  main  mon  coeur. 
Je  fuis  lafource  de  bonheur  y 
Et  ce  n'efi  que  par  moi  que  la  vie  eji 
aimable. 

Ilcftreprefentéeparunhomrae  qui 

montre  du  doit  une  double  pierre  de 

I  3  mou- 
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moulin,  fvmbolc  mutuel  du  com- 
merce des  hoir  mes  qui  ont  befoin 
d'un  fecovirs  réciproque ,  il  tient  un 
figogne,  animal  fort  fecourable ,  lors 
qu'ils  lont  oblijTcs  de  voler  beaucoup, 
ils  Te  foutienncnt  le  coj  l'un  aprcs  l'au- 
tre ,  comme  font  auflî  les  cerfs  lors 
qu'ils  pallcnt  quelque  Rivière. 

1.x.  Caprice. 

Vois -tu  cette  figure  ,are? 
Je  fuis  encore  ^ lus  biz^arre. 

Il  eft  reprefentée  par  mi  jeune 
garçon  bizarrement  vêtue  ,  ce  qui 
le  fait  regarder  avec  étônnement  3 
il  a  lur  la  tefle  des  plumes  de  divers 
couleurs  ,  fymbole  de  l'inconllance, 
il  tient  de  la  main  droite  un  fouflet, 
&  de  la  main  gauche ,  il  tient  un  efpe- 
ron  5  pour  marquer  que  les  capri- 
cieux font  prompts  à  flatcr  les  ver- 
tus des  uns,  &  à  s'emporter  contre 
leurs  vices  par  des  paroles  piquan- 
tes. 

13.  Contrariété. 

On  n  beau  faire  i  on  a  bemidire.i 
Il  Je  trouvera  de  tout  tems , 
De  ces  fottes  fortes  de  gens , 

Qj^ii  fe  font  unplaiftr  de  toiijours  contre' 
dire. 

Ce  n'eft  pas  mal  à  propos  qu'on  le 
peint  avec  une  Robe  moitié  blan- 
che ,  tenant  d'une  main  du  feu  &  de 
l'autre  de  reau,deux  elemens  direde- 
mcnt  contraire.  Elle  a  deuic  roiiesà 
les  côtésjmarquc  de  l'inconftance  des 


hommesprcfomptueiix  qui  ce  plaifent 
à  choquer  &  à  contredire  les  fenti- 
timensde  tout  le  Monde,  vice  dan- 
gereux Se  infurportabic. 

14.  Cupidité. 

Si  mes  dèfirsjom  foMS-,  s'ils  font  tous 

vitieux , 
N'ra  foyfz,  fas- fur  pris  ,    ce[i  que  je 

fuis  jans  yeux . 

La  Cupidité  où  a  k.  Convoitifè 
appétit  dangereux  qui  s'emporte 
hors  des  bornes  de  la  raifon ,  eft 
peinte  nue,  avecque  des  aifles,&les 
yeux  bandez,  pour  montrer  que  c 'eft 
fon  ordinaire  de  couvrir  devant  tout 
îe  Monde  fes  propres  deffauts,  de 
courir  après  les  chofes  faulfesjue  fe 
fervant  jamais  de  la  kiimiere  de  l'en- 
tendement. 

15.  Corographie. 

Qj-ie  fîgnifient  ces  figures  ^ 
Qiie  je  prétens  de  faire  avec  mes  in- 
(irumens  ? 
Elles  marquent  que  bien  des  gens*y 
S'il<  Javoient  prendre  .leurs  mejures, 
Pourroiem  vivre  heureux  &  contens, 

La  Co'ographie  dont  l'EtimoIo- 
gie ,  tirce  du  Grecmarque  la  àcÇcn- 
ption  particulière  d'une  Ville ,  d'une 
Province,  ou  de  quelque  autre  lieu,  eft 
figurée  par  une  femme  fimplemcnt 
vêtue,  rcnant  de  quarré  la  régie  & 
le  compas,  inftruraent  neceflaire  à 
mefurer  comme  elle  fait,  le  Glo- 
be de  la  terre  par  des  connoiiTances 
naïves. 


I.  Rome  la  Sainte. 

y e  fuis  cette  Babel  qiiun  Saint  hom- 
me a  dépeinte , 
Prefque  toua  mes  DoBeurs  çon'ùjen-' 
lient  fur  cepojnt'. 
y e  fuis  pourtant  Rome  la  Sainte .; 
Je  fuis  ce  que  je  ne  fuis  point 

VOlis  la  voyez  ici  debout  a-- 
yant  au  dtflous  de  les  Ar- 
mes une  Robe  de  pourpre 
brochée  d'or.  Elle  porte 
pour  cimier  lur  fon  Heaume  un  ca- 
ractère, qui  eft  auiïî  dans  uneovaiCi 
garnie  de  Perles  au  bout  d'une  lan- 
ce qu  elle  tient  de  la  main  droite , 
de  la  gauche  elle  tient,  un  Bouclier 
&  deux  cletscroifees,  l'une  eft  d'or 
&  l'autre  d'argent,  avec  la  triple  cou- 
ronne,  appuyant  la  pointe  de  la  lan- 
ce lur  un  Dragon. 

s.  Simplicité. 

'Du  bon  vieux  temsonnétoitqueftmp- 

leffe. 
Filles ,  garçons ,  tout  'vi'voit  fans  fînef 

f. 
Ce  tems  n'eji  plus ,  ce  temsft  fort  van- 
té , 
Aufft  depuis  i  nulle  félicité. 


7^ 
On  la  reprcfente  jeune  Fille  vé- 

tnë  àt  blanc  tenant  de  la  main  droite 
une  Colombe,  &  de  la  gauche  un 
phaifan  ,  ayant  auffî  une  Robe  blan- 
che qui  font  les  fymboles  de  la  lim- 
plicité. 

3.  Sincérité  d'ame. 

On  je  piquait  du  tems  jadis  f 
De  fiiiceritéi  de  franchi fe'. 
Cette  vertu  na  plus  de  prix , 
Vn  coeur  double  ejl  ce  que  Von  prife. 

Elle  a  pour  emblème  une  jeune 
Fille ,  fur  le  fein  de  laquelle  éclate 
unlofeil,  marque  de  iincerité  de 
fon  Ame.  AulTi  pour  témoigner  qu'el-. 
le  n'a  point  de  p'aiilrsquine  foient 
innocents,  elle  eft  reprelentce  don- 
nant à  manger  à  un  Pou  et  blanc  , 
&  tenant  un  lis  de  ïx  main  gau- 
che. 

4.  Subftance. 

Cette  terre  qui  nous  fvûtient , 
Nous  noîirrit  ^  nous  entretient  y 
C\jî  en  elle  que  tout  abonde  ^ 
Elle  fiifftt  a  tout  le  monde. 

Cette  Dame  par  Tes  mammelles 
qu'elle  montre  ,  pleines  de  lait, 
donne  à  connoiftVe  laTubilance  que 
nous  tirons  de  la  plus  pure  de  tou- 
tes les  nôunitures.  Lcsl'piers  6c  les 
Pampres  qu'elle  porte ,  marqutnt  la 
merveilleufe  fécondité  de  la  Terre; 
Mere-nourrice  de  toutes  les  Créa- 
tures du  Monde.  ' 

Scan- 
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f.  Scandale. 


Quand  tu  vois  fur  ton  chef  les  frimais 
dX  les  glaces , 
'  'lu  dois  prendre  congé  de  Venus  &  des 
Grâce  j  : 

Comédie ,    Opéra  >  leBure  £Amadis , 

Ne  font  plm  de  faifon  pour  gens  à  che- 
veux gris. 

Viellardy  fo^ige  a  f}îmmK^  &  ^itte 
tes  fotifes  i 

Tti  fais  rire  les  gens  <♦  ou  tu  lesfcan- 
dalifes. 

"Le  fcandaleeft  reprefentéeparun 

•vieillard,  parce  que  les  fiantes  que 

-l'on  commet  ea  cet  age-lîi,  font  beau'- 

.  coup  plus  conlidérables  que  .celles 

qui  fe  font  durant  la  jeunelTe.  Le 

,  Luth  &:  les  Cartes  qu'il  tient ,    en- 

femblc  les  Livres  de  Romans  qui 

fe  voyent  à  l'es  pieds ,  fignifient  que 

c'eft  une  chofe  fcandaleufe ,,  de  voir 

qu'un  ho  Time   d'àgc  .s'amufe  à  la 

gallanterie. 

6.  Sottîfe. 

Notre fiecle  efl fertile  enfots  admira- 
teurs , 
Ainji  qu'en  fots  Auteurs'' 

Car  fans  ceux,  que  fournit  la  Ville  & 
la  Province  i 

Il  en  eft  chez,  le  Duc ,  il  en  efl  chez,  le 
Prince , 

Mais  il  efl  d'autres  fots  qui  le  fin  en- 
cor  plus  , 
Ce  font  les  diffolus. 

Cette  Femme  nuë  &  débordée 


repréfente  la  fottife,  &  l'humeur  dif- 
foluë  de  fes  femb labiés,  qui  s'aban- 
donnent aux  plus  vilaines  adions. 
C'eft  pour  cette  railon  que  l'on  l'a 
rcprelcntcs  apuyce  fur  un  Pourceau, 
le  plus  vilain  de  tous  les  Animaux. 
Elle  tient  aufli  un  croift'ant ,  Sym- 
bole de  l'incpnftance. 

7.  Sevcrité. 


P\  Prince,  un Magiflrat,ms Précep- 
teurs y  nos  Pères , 
Ne  fcatir  oient  être  trop  feveres. 

On  la  repréfente  vielle,  couron- 
née de  Laurier,  tenant  d'une  main 
un  Cube  percé  d'un  poignard,  & 
de  l'autre  un  fceptre,  avec  un  Tig- 
re à  fes  pieds  ,  pour  montrer  par 
là  ,  que  la  Sévérité  convient  mieux 
aux vieliards qu'aux  jeunes,  &  par- 
ticulièrement aux  Princes  &  aux 
Magiftrats;  &  qu'au  milJieudesfe  • 
coulî  es  qu'on  luy  donne,  elle  fe  trou- 
ve toujours  debout,  comme  le  Cu- 
be, lans  que  les  menaces  ny  \qs 
épées  la  puifïént  faire  relâcher  dans 
iarefolution  de  punir  les  vices. 

8.  Simonie. 

//  efl  certains  Prélats  chez,  qui  tout 

efl  à  vendre 

Comme  on  dit  d'Alexandre  Jtx , 

Ces  Prélats  font-ils  à  reprendre"^ 

D'un  digne  père,  ils  font  les  digms 

fis. 

Elle  a  fur  la  tête  un  voile  noir, 
d'autant  que  c'cfl  fa  coutume  de  cou- 
vrir 


-vrir  de  feux  prétextés  les  avions  noi- 
res ,  afin  de  les  mieux  authorifer  :  a- 
vec  cela,  elle  porte  d'une  main  un 
petit  Temple  ,  au  delfus  duquel  fe 
voit  une  Colombe ,  une  Bourfc  de 
l'autre,  &  ces  paroles  àrentour  I N- 
TUITU  PRETIL  Par  où  il  eft 
cnfeigné ,  que  l'Eglife  étant  gouver- 
née par  le  Saint  Lipric  ;.  c'elt  de  luy 
que  viennent  tous  les  biens  Ecclelia- 
^que?  ,  dont  le  Simoniaque  tacb'^. 
<ie  profiter ,  lors  qu'il  les  met  à  prix 
d'argent. 

9.  Superftition. 

La  fuperfiition  fera  toujours  demife; 
L'Idolâtre  en  convient^  enfare  fE- 
■glife. 

Cette  vielle  qui  a  fur  la  tefte  une 
Chouette ,  un  cercle  d'Etoilles  en  u- 
ne  main ,  en  l'autre  une  Chandelie  al- 
lumée ,  un  Lièvre  fous  Ton  bras  gau- 
che, &  à  fes  pieds  un  Chat- huant.,  & 
une  Coi  neilka  tous  animaux  de  mau- 
vais augure. 

10,  Superbe. 

V  orgueil,    eflauffifet,  comme  il  efi   Ne  [oyez,  pas  furpris  ft  je  marche  en 
incommode ,  '      cadence , 

Ceji  pourtant  le  vice  a  la  mode.  Je  le  dois  :  .f  inventai  la  Danfe. 

Elle  eft  peinte  d&s  plus  vives  cou-  Elle  eft  couronnée  d'une  Guirlan- 
leurs  dans  ce  Tableau ,  où  fe  voit  re-  d^ ,  &  tient  une  Harpe  ,  au  fon  de  la- 
prefentée  une  jeune  Dame  richement   quelle  elle  lembie  danfer. 

K  Cette 


73 
veftue ,  portant  un Paond'une main, 

&  de  l'autre  un  Miroir ,  où  elle  fe  re- 
garde, œ  quej'expliqueroiscnvain, 
puifquc  toutes  cei:  chofes  parlent 
d'elles  mêmes ,  &  font  autant  de  mar- 
ques d'orgucih 

11.  Simetrie. 

Vne  jufle  proportion-, 
Nous  garan  tit  estent  de  la  confufîony 
Mats  qu  il  faut,  a" art  fà"  d'induflrie 
PouK garder  .et te  Simstne. 

La  Simetrie  lignifie  une  jufte  &: 
une  convenable  melure  ,  qui  le  fait 
de  toutes  fortes  de  chofes  \  elle  eft  i. 
ci  figurée  par  line  Femme  de  fingu- 
liere  beauté ,  bien  proportionnée  en 
toutes  les  parties  de  fon  corps,  dont 
le  milieu  fe  couvre  d'une  écharpc 
bleiie,  femécd'Eftoiles,  qui  repre- 
fente  les  fept  Planètes.  Elle  a  devant 
elle  la  ftatué  d'une  Venus  toute  nuë, 
dont  elle  prend  le:»  proportions  avec 
un  Compas  &  une  Régie  qu'elle  tient 
en  it^  deux  mains, 

12.  Tcrpficore. 
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Cette  guirlande,  comme  j' ay  dit 

cy-devaiit,  ctoit  ordinaire  aux  Mu- 

fcs,  &  faites  déplumes  de  divcrfcs 

couleurs,  qui   fembloient  eftre  un 

Trophée  de  la  Vièioirc  de  ces  belles 

Vierges  fur  les  Syrénes ,  par  deflus 

lefquelles  elles  remportèrent  le  nrix 

à  chanter. 

i^.  ïhalie. 

Chacun  aime  la  Comeâie  y 
A  caufe  des  charmes  quelle  a* 
Et  chacun  doit  aimer  Thalie-j 
Carcefl  elle  qui  fmvehta. 

On  la  peint  avec  la  vifage  folaftrc 
&:  lafcif,  ayant  fur  fa  tefle  une  guir- 
landeide Lierre,  une  mafque  en  cha- 
que main ,  &  des  brodequins  aux 
pieds ,  anciennes  chauflures  des  Co- 
médiens. L'on  attribue  à  cette  Mn- 
fe  l'invention  de  la  Comédie,  ainft 
que  le  témoigne  Virgile. 

14.  Tentation. 

Nous  devons  tous  tant  que  mus  fem- 
mes, 
Refifler  aux  :  .mations-. 
Fuyons  pour  cet  effet  certains  lieux  , 
certams  ho?n?7i(Sy 
Et  certaines  occaftons. 

Elle  a  pour  Emblème  un'î  jeune 
Femme,  qui  tient  d'une  main  un 
Rechaud  plein  de  feu,  ôcde  l'autre 


un  petit  ballon ,  dont  elle  remue  les 
charbons ,  afin  que  la  flamme  s'y 
prenne  :  car  dans  le  fens  où  le  mot 
de  Tenter  fe  doit  prendre  icy ,  i]  fi- 
gnifie  fomenter  une  chofe  ,  qui  a 
d'elle-même  peu  de  force,  bienqu'-^ 
die  foit  capable  d'en  avoir  allez,  & 
de  réduire  enaftelesdifpofitionsou 
de  l'efprit  ou  du  corps. 

15.  Tardiveté. 

■Je  qu  aujourd'hui  tu  peux ,   à  demain 
ne  diffère , 
Nous  le  faifons  pour  V ordinaire  : 
Mais  en  cela  nous  fommes  tous 
De  'véritables  fous. 

Il  eft  difficile  défaire  voir  un  Em- 
blème de  Tardiveté  plus  propre  & 
plus  naturel  qui  celiiy  -  cy  ,  repré- 
fcnté  par  une  Femme  couronnée  d'u- 
ne branche  deMeurier,  &  montée 
fur  une  Tortue  ,  qui  eft  de  tous  les 
Animaux  celuy  qui  va  le  moins  vi- 
flte  ;  comme  le  Meurier  eft  le  plus 
tardif  de  tous  les  arbres  à  porter  de 
fruits. 


I.  Poly- 


T .  Polymnye. 

Ce  que  je  veux  montrer  ^  &  rendre 

mantfefie , 
On  le  void  dans  ?nes  yeux  j  dans  mon 

air  3  dans  tnon  gcfte. 

On  peint  cette  Mufe  veftuô  d'u- 
ne Robe  blanche ,  ayant  la  main 
droite  haufléc  en  action  de  haran- 
guer ,  de  la  gauche  elle  tient  un  rou- 
leau, oti  eft  écrit  le  mot  Suadere  :  fur 
fatefte  il  y  à  des  Pierreries  quirepre- 
f  entent  les  riche  lies  de  Ton  erprit,qui 
paroit  toujours  avec  éclat  dans  la 
mémoire ,  dans  la  prononciation  & 
l'invention  qui  con\'iennent  à  fon 
Art 

2.  Poème  Lyrique. 

Je  dis  en  peu  d-z  mots  tout 'ce  que  je 
veux  dire , 
Kt  je  le  chante  fur  ma  Lyre. 

Sa  figure  eft  celle  d'une  jeune 
Femme  ,  qui  tient  de  !a  main  gau- 
che une  Lyre ,  &  de  la  droite  un  Ar- 
chet. Son  habillement  eft  de  [^iulieurs 
coulesrs,  mais  agrJab'e  à  voir,  & 
allez  étroit,  poiu' monirer  que  dans 
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une  feule  chofe  le  Poëte  Lyrique  en 
reilerre  pluiieurs  autres, 

3.  Poème  Héroïque. 

ye  ne  chante  que  les  Héros  ■, 
Que  leurs  exploits ,  que  leurs  tra- 
vaux , 
Que  leurs  revers ,  que  leurs  Meta- 
morphofes: 
Mon  chant  n  a  pour  objet  aue  les  plus 
grandes  chofes. 

On  le  dépeint  habillé  Royale- 
ment, avec  un  maintien  grave,  une 
guirlande  de  Laurier  fur  latefte,  un 
Cornet  à  bouquin  en  la  main  droi- 
te ,  &  ces  mots  à  la  gauche  :  Nonnifi 
grandia  canto  :  qui  fîgnifient ,  que 
les  Vers  ont  pour  objet  les  chofes 
les  plus  grandes. 

4.  Poe  me  Paftoral. 

Quoi'  que  mon  chant  n'ait  rien  que  de 

vulgaire , 

Qiiun  Berger ,  ou  qiiwne  Bergère  3 

Me  Prêtent  leur  langue  '  &    leur 

voix , 

y' ai  toute  fois  accès  dans  les  Palais  des 

Rois  y 

Et  fai  le  bonheur  de  leur  plaire. 

II  eft  reprefenté  par  un  jeune  Ber- 
ger, d'une  beauté  naturelle  &  fans 
fard  ,  tenant  d' une  main  une  flufte 
à  fept  tuyaux  ,  &  de  l'autre  une 
houlette,  avec  cette  Divife  :  Pnfto- 
rumcarminaludOi  comme  s'il  difoit  : 
je  m'entretiens  des  Ghanfons  des 
Bergers 

K  2  5.  Poy 
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5.  Poëme  Satyrique. 


Lors  que  je  trouve  mi /ot,  je  riskfes 
dépens , 
Voila  quel  efl  won  caraBere , 
On  a  beau  dire ,  on  a  he^iu  faire  ' 
On  raillera  toujours  j  on  l'a  fait  dt 
tout  tems. 

On  le  dépeint  fans  habiller 
ment,  avec  le  vifage  d'un  rieur, un 
Thyrfe  en  la  main  gauche,  &  un  E- 
criteau  en  la  droite ,  où  fe  lifeiit  -..es 
paroles:  Irridens  cufpide figo:  com 
me  s'il  vouloit  dire  à  peu  prés  ,  je 
raille  &  picqiie  tout  enfemble. 

6  Pardon. 

Du  fang  que  fat   verjé    f entend  la 
njoix  qui  crie  , 
Et  montf  jufques  dans  les  Cieu-jc  : 
fai  fans  ceffe  devant   les  ye»x , 
Cet  bo;mne  dont  mon  fer  vient  de  tran- 
cher la  vie. 
Pardonne-moi,  Grand  "Dieu  t  ce  for- 
fait odieux. 

Il  nous  ell  reprefentéc  par  l'acti- 
on d'un  jeune  Homme  à  demy  nud> 
qui  venant  de  fe  battre  en  duel,  & 
de  tiier  (on  ennemy  ,  en  eft  touché 
d'une  fecréte  repentance  :  ce  qui  fait 
qu'il  rompt  à  même  temps  fon  E- 
pée  qui  a  fait  le  meurtre ,  &  que  re- 
gardant le  Ciel ,  il  demande  pardon 
i  Dieu. 


7.  Peine  perdiie. 

Cette  affaire  efl~elle  iwpofsible? 
Cefi  en  vain  que  tu  l'entreprens; 
Cefi  vouloir   l'Océan  tarir  avec  un 
crible  , 
Prendre  la  Lune  avec  les  denti; 
Ou  pour  mieux  m'expliquer  encore  , 
C'ejt  vouloir  faire  blanc  un  More. 

Cette  figure  n'a  pas  befoin  d'ê- 
tre expliquée ,  puis  que  la  chofe  qu*- 
vlie  démontre  eft  fi  véritable ,  qu'elle 
a  donné  lieu  au  Proverbe  qui  dit; 
Que  laver  le  Corps  d'un  More,  pour 
le  faire  devenir  blanc  ,  on  n'y  perd 
quelalefcive. 

8.  Perfidie. 

Tous  les  hommes  font  infîdelles;  . 
Perfides-,  lâches ^  inconflatis , 
Difent  les  femmes  de  ce  tems; 
On  en  peut  bien  dire  autant  dH elles. 

Elle  vous  eft  marquée  par  cette 
fi-gure  d'une  Femme  artificieufe,qui 
tient  en  chaque  main  un  Serpent , 
fymbole  d'une  extrême  perfidie. 

p.  Parefife. 

Ltplaifir  que  produit  une  douce  moU 
lejfe. 
Dit  PEjclave  de  la  pareffe , 
Efl  l'unique  qui  me  ju^t , 
>^i   '.Tiit  autre  me  fait  dépit. 

Eue  a  pour  Emblème  une  vielle 
Femrne  nonchalamment  affife  furu- 
ne  Pierre,  s'appuyantla  tefte  fur  fa 

main 


y 


main  gauche ,  avec  ces  mots  â  l'cn- 
tour,  TORPET  INERS.  A  fes 
pieds  ie  voyent  des  Quenoiiillcs 
rompues,  elle  tient  auflî  enmain  le 
poiflon  appelle  7orpille ,  fymbolc  de 
la  parefle. 

10.  Prodigalité. 

Par  une  aveugle  frêne  fie , 
M'ouhliant  moi-même  C^  Isi  miens 
'Je  me  fais  un  fîaifir  de  difsi^er  mes, 

biens. 
Quefi'  ce  que  des  mortels   chacun  à  fa 
manie  i 
VAvAre  idolâtre  lesfiens. 

Vous  en  avez  ici  l'Emblème  en 
la  perfonne  d'une  Femme  qui  â  les 
yeux  bandez,  &  qui  tient  à  deux 
mains  une  corne  d'abondance  ren- 
verfée  ,  d'où  fe  pandent  peflemefle 
des  pièces  d'or  &  d'argent-,  par  où 
il  eft  fignifié  qu'elle  eft  aveugle  en 
fa  profulion. 

II.  Planimetrié. 

C'eft  par\moi  que  le  Géomètre 
Apprene  à  inefnrer  les  Plans , 
Sans  moi   Ton  nef  jamais  grand 

maître , 
Tyans  les  Travaux  de  Mars  ,yî  prifez, 

en  ce  temps. 

Par  le  mot  de  Planimetrié,  fe  doit 
entendre  cette  connoiflance  Géo- 
métrique, par  le  moyen  çiu  laquelle 
on  peut  mefurer  la  longueur  6:  U  lar- 
geur de  toutes  fortes  de  furfaces ,  ce 
qui  me  femble  allez  bien  rcprefenté 
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par  cette  Femme,  qui  tient  d'une 
main  le  Bafton  de  Jacob,  Inftru- 
ment  propre  pour  cette  opération, 

i2.  Peinture. 

//  nefi rien  après  la  nature. 
De plîis  parfait  que  la  Peinture; 
Auffî  ce  fut  un  Dieu,  qui  de  fes  pro- 
pres mains, 
L'enfeigna  jadis  aux  Humains. 

II  nous  faudroit  un  volume  pour 
nous  de  peindre  cette  noble  profeffi- 
Oîi,  mais  je  me  contenteray  de  vous  la 
reprefcnter  par  une  belle  jeune  Fem- 
me ,  ayant  les  cheveux  noirs  & 
crefpus  ,  la  bouche  couverte  d'un 
Bandeau ,  &  au  cou  une  chaîne  d'or 
où  pend  un  mafque.  Elle  tient  d'u- 
ne main  plufieurs  pinceaux  avec  ce 
mot  pour  deviie ,  IMIT  ATIO ,  &  de 
l'autre  un  Tableau ,  &  pour  habille- 
ment une  Robe  de  couleur  change- 
ante, 

13.  Regret. 

JJn  pêcheur  que  le  ciel  redreffe , 
Conneit  de  fou  crime  l'horreur  , 
Il  gémit  &  pleure  fans  ceffe., 
Et  fans  trêve ,  foname  en  reffentla 
fureur: 

Les  Regrets  des  fautes  paflees  fe 
montre  par  une  Dame  affligée,  qui 
a  le  coeur  rongé  de  vers  ,  fymboles 
des  fecrets  remords  de  fa  Confcien- 
ce.  Elle  a  les  yeux  fixés  vers  le  ciel, 
&  baignez  de  larmes  ,  qui  font  les 
marques  de  la  douleur.  Etparmyles 


ge- 
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gefnes  &  les  tortures  que  Iny  don- 
nent fesotrenies,  elle  attend  toute 
Ion  afliilance  de  ibnbau\eur. 

14.  Reflituticn, 

Ctjî  en  iiain  qiion  ge;nit:  four  tm\>ol 
qu'on  a  fait , 
La  douleur  peur  ce  grand  jorfaiu    . 
N'ejl  pas  feuîce  qui  rend  le  ciel  doux 
^pro^'ice. 
Dieu  veut  U7i   plus   grand  fiicri- 

ficcy 
Fi-npe  ton  coeur  ,  pleure,  gémis', 
Miiis  rends    tous  tes  biens  'malac- 


Cette  Femme  quifc  tenant  de- 
bout entre  une  cadette  &  un  fac 
d'argent  ,  coir.pte  d'une  main  à 
l'autre ,  celuy  qu'cile  vient  de  prendre 
fîgnifie  que  U  reftitution  du  bien  mal 
acquis  fe  doit  faire  volontairement 
&  lans  y  avoir  du  regret ,  puifque 
fans  elle  le  pêch'é  n'eft  point  remis  , 
&  que  c'eft  par  elle  même  qu'il  le 
faut  reparer.     ..-- 

15.  Rome  victorieufe. 

Maitrejfe de  tout  l'Univers, 
"J'ai  veu  mille  peuples  divers , 
Subir  le  pug  pefant ,   que  tout   vain- 
qvteur  t}npoJe. 
Vous  lefcavez, ,  peuples  fournis , 
P^oir  &  vaincre  les  ennemis , 
Fut  a  Rmie  la  même  chofe. 

■  Elle  ell  rcprcfcntce.aflire  fur  trois 
Boucliers- ,  avec  une  lance  à  la  main 
gauche;  ôi  derrière  elle  fc  voit  uns 


viâoire  aifléc,  tenant  une  Palme, & 
qui  couronne  de  laurier  cette  fuper- 
be  Viie,  Rtmc  de  toutes  les  autres: 
pour  avoir  Triomphé  par  fcs  Armes 
ilir  tous  les  peuples  de  la  Terre. 


I.  Férocité.        .   ,- 

Là  douceur  efl  ce  qui  me  touche ,  *- 
Voila,  les  attraits  qu'il  me  faut - 
ye  ne  trouve  rien  dt fi  [ht , 
Qu'une  Beauté  fi  ère  &  farouche. 

LE  vcicy  reprefentéc  par  une  jeu- 
ne Dame,  pleine  de  fougue, 
ëc  armée  de  toutes  pièces,  d'autant 
que  les  armes  rendent  ordinaire- 
ment ceux  qui  les  portent  plus  har- 
dy  &  plus  violent ,  elle  tient  un  ba- 
con de  chefne  avec  la  main  dro.i* 
te,  &  portant  la  gauche  fur  la teftc 
d'un  Tygre  furieux.  Elle  efl:  peinte 
jeune,  parce  que  ic  fang  prédomine 
à  cei:age-là,  rend  les  Hommes  ar- 
dens  à  tout  entreprendre  fans  rien 
craindre,  la  bâton  de  chefne  &  le 
Tygre  eft  le  fymbole:  des  chofes 
indomptables. 

2.    GCr 


2.  Génie. 

Cerésy  Bacchusy  à'iefommeîî. 
Font  goûter  aux  Mortels  tut  flaiftr 

fans  pardi: 
Mais  il  faut  quà  leurs  dons  foit  fnif- 
famment  tinict 
La  faveur  -lu  Génie. 

Il  n'y  à  guère  d'Emblème  qui  ayc 
été  reprefentée  en  plus  de  façon  que 
le  Génie,  dont  nous  aurons  occafion 
de  parler  à  l'heure.  Elle  reprefente  up 
enfant  nud  &  d'un  vilage  riant :> 
avec  une  guirlande  de  pavot  fur  la 
tefte,  des  épies  à  une  main,  & 
une  groppede  Rafins  en  l'autre. 

Juftice  Divine. 

Ce  qui  doit  aux  mortels  me  r endre  for- 
midable ^ 
Et  faire  frémir  les  méchans , 
Cefl  que  dans  mes  jugemens , 
'Je  fuis  toujours  équitable. 

Son  image  eft  celle  d'une  Dame 
de  finguliére  beauté.  Elle  a  dir  fa  tè- 
te une  couronne  qui  marque  fa  puif- 
lance  ,  (lir  laquelle  eft  une  Colom- 
be fymbole  de  l'Efp.iti  elle  portt 
une  Robe  tiffuë  d*or,  qui  fîgnifiel'' 
luftre  éclatant  de  fa  juftice,  fes  che- 
veux font  épars,  Emblème  de  Id  grâ- 
ce, fes  regards  font  modefte, élevez 
vers  le  ciel ,  comme  pour  mepnfer 
les  chofes  terreftes ,  en  fa  main  droi- 
te elle  tient  une  epée  flamboyante, 
&  de  la  gauche  une  balance. 
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4.  InfpiratioH. 

Chaque  R  eligion  a  fes  illuminez, , 
V  tin  fait  V  homme  de  bien ,  f  autre  j)re. 

tend  prédire  : 
Cependant  la  plupart  font  méchans, 
obftinez. ., 
Fourbes  ennemis  force  nez.: 
Heur&ux  ceux  que  le  ciel  infpire  ! 

Ceft  un  jeune  Garçon  qui  nous 
le  reprefente  qui  a  les  cheveux  hérif- 
fez,  qui  fignificnt  fon  apprchenfion 
il  regarde  le  ciel ,  d'où  fe  lance  des 
rayons  qui  luy  percent  le  coeur,  ou- 
tre que  delà  maindioiteihient  une 
Epée  nuë,qui  marque  que  la  véritable 
inipiration  eft  dénuée  de  tous  ce  qui 
peuvent  bleller  l'Ame  j  de  la  gau- 
che elle  tient  la  fleur  qu'on  appelle 
Tourne-fol. 

5.  Iconographie. 

Mille    Chefs    d^oehvre    dent   les 

Grands , 
Font  les  fuperles  omemens , 
De  leurs  riches  Palais ,  giroient  dans 

lapoufsicrey 
Si  par  mon  art  divin,    qui  triomphe 
des  ans. 
Je  ne  les  mettois  en  lumière. 

Cette  fcience,  qui  donne  la  con- 
noiflance  des  ftatuës  antiques  de 
Marbre &,  de  Bronze,  dc-s  Biiftes  , 
des  Demjbuftes,  des  Dieu  Panâ- 
tes, des  Peintures  àFrefque,  ces- 
Mofaïques  &  des  Mignatcres  ancien- 
nes, eft  reprefentée  par  une  femme 

riche- 
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richement  vêtue ,  tenant  de  fa  main 
droite  un  compas ,  un  marteau  &  un 
Equcrre,  &  de  la  gauche  une  Ta- 
ble avec  une  Règle.  On  void  devant 
elle  une  Boulfole  ,  poiu-  montrer 
qu'elle  ne  fait  rien  qu'avec  jufl- 
elîe. 

6.  Jndul'tric. 

Peut-on  paffer  fans  biens ,  heureufenrent 

léi  vie  ? 
On  le  peut  quelquefois.  Qui  vit  plus 

doucement , 
'Que  ces  AvanturierSi  nommez,  commu 

nement  , 
Les  Chevaliers  de  rindujlrte  ? 

Elle  eâ  rcprefcntée  par  une  fem- 
me qui  a  l'air  content ,  tenant  un 
fceptre  de  la  main  droite  ,  au  bout 
'duquel  fe  void  une  main  ouverts  , 
&  un  œil  au  milieu.  Le  fceptre  marque 
que  ceux  qui  ont  de  l'induftrie  font 
fHiîTi  heuretîx.  que  ceux  qui  le  por- 
tent pour  gouverner  les  peuples  : 
èc  la  main  &  l'œil  leur  habileté  Ôc 
leur  vigilance. 

7.  ïdoîâtrie. 

Mous  n  adorons  pas  les  faux  Dieux, 
Quado^  oient  autrefois  nos  aveuglesA- 

yeux: 
Leur  fuperflition  nous  p.iroit   même 
folle. 
•{Cependant  examinez.-vouSy 
Va7nvur  propre,  ômorteht  n'eflcepas 
une  Idole , 
■Que  vous  adorez,  tons. 


Cette  Fenune-aveugle,  &quifc 
tient  à  genoux  devant  un  Taureau 
d'airain,  à  qui  elle  donne  de  l'en- 
cens, reprefente  l'idolâtrie  ;  ce  qui  n'a 
pas  befoin  d'autre  explication ,  puis 
qu'il  fevoit  clairement  que  toutes 
ces  chofes  qu'elle  fait  font  des 
aétcs  d'adoration.  &  -Abomination 
étrange  de  rendre  aux  Créatures, 
-fe  qui  n'apartient  qu'au  Créateur. 

B'  Infamie. 

Aime  l'hanneur  plus  que  la  vie  > 
^P'us  que  tous  les  trefors  de  ce  vàfle 

Univers  ; 
V indigence  de  tout ,  Vefclavage  ,  le» 

fers, 
La  mort  même  ,  efï  un  mal  plus  doux 
que  l'infan^ie. 

C'eft  la  fij^ure  d'une  femme  à  de- 
mi  nue  avec  des  ailes  de  Corbeau, 
joiiant  de  la  Trompe  :  ce  qui  mar- 
que que  Je  bruit  de  l'es  adions  la 
noircit  fans  qu'elle  y  oenfe.  Elle  a  ce 
mot  écrit  fur  fa  tête,  Turpe  ,  pour 
montrer  quel'infiimie  eft  plutôt  ap- 
perceuë  par  les  autres  que  par  celui 
qui  en  ell  couvert. 

ç,  Jadance, 

'Je  fuis  une  Mère  féconde  i 

'^'ai  des  enfans  par   tout  le  mm- 

de. 
Quels   hommes    void-on  fotjs    les 

Cietix  , 
'Qtii  ne  foient  point  Vanteurs ,  ^ar^ 

leurs ,  audacieux  ? 

Elle 


tlle  porte  une  maiii  en  l'Air,  une 
Trompette  de  l'autre ,  6c  «ne  Robe 
toute  lemée  de  pUimes  de  Paon, 
pour  montrer  que  les  Ames  vaines 
prennent  plailir  a  publier  leurs  pro- 
pres ..aions,  Se  que  la  Supeibe  cft 
infeparable  d'avec  lavanitc  &  i'or- 
gueil. 


lo.  Ignorance. 


Le  ftecle  eji  êcla/ré,  chacun  le  Ytp't- 
fente , 
Comme  le  Jtecîe  des  fçavans. 
CependiUTt  chafe  Jurprenante , 
-On  n  a  jamais  tant  V£U  d'Efcrivains  ig~ 
'narans. 

Les  Grecs  la  reprefentoient  com- 
me vous  la  voyez  icy  ,  par  Ja  figure 
d'un  Enfent  tout  nud  ,  fymbole  de 
l'ignorance,  jointe  qu'elle  a  les  yeux 
bandez  ;  elle  eft  monte  fur  une  Ane 
&  tient  le  licol  d'une  main  &  une 
canne  de  l'autre. 

II,  Indocilité. 

Ce  n'eft  que  les  âmes  cC argile , 
Qiii  fe  roidiffent  contre  tout. 
L  ame  de  bonne  trempe  eft  douce -y  elle 
eJi  docile , 
Et  s'accomode  k  chaque  goût. 

Elle  vous  eft  figurée  par  cette 
Femme  couchée  par  terre  ,  pour 
montrer  qu'un  Efprit  greffier  ôc  qui 
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ne  peut  rien  aprendre ,  eft  toujours 
rampant,  elie  à  fur  fa  tefte  un  voile 
noir,  couleur  qui  n'eft  pointiufcep- 
tible  des  autres  couleurs,  elle,  tient 
une  Ane  par  la  bride  &  s'apuyant 
fur  un  Pourceau,  animal  inhabii  à 
tour. 

ïî.  Irrefolution. 

T-  Irrefolution   fut  toujours   condam- 
née, 
Coimne  funefle  au  genre  humain-, 
Elle  l'efi;  rien  n'efi  plus  certain. 
Donques  ce  que  tu  peux  faire  cette 
journée  , 
Ne  le  diffère  au  lendemain. 

Cette  vieille  Femme  âgée,  en 
fait  le  fymbole ,  à  caufe  de  l'expé- 
rience qu'elle  doit  avoir  des  chan- 
gemens ,  elle  eft  couverte  fur  la  tcfte 
d'un  linge  noir,  pour  marquer  la 
confufion  &  Tobfcurité  de  fon  Ef- 
prit,  elle  eft  aflîfe  fur  une  Pierre, 
tenant  de  chaque  main  un  corbeaux 
qui  ouvre  le  bec,  comme  pour  dire 
OaSi  cras  i  Emblème  de  l'irrefo- 
lu ,  qui  remette  au  lendemain  ce  qu'il 
peut  faire  le  même  jour. 

13.  Injuftice, 

ye  ne  crains  ni  ^peuples  i  ni  Rois, 
Et  foulant  à  ?nes  peds  leurs  facrées 

Loix , 
Je  condamne  ,   &  fahfous  par  van- 
L  gean- 
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geance  (JT  caprice  ;     . 
hez,  mo  i    l'on  ne  conmit  èi^uité  %    ni 

jufiice. 

La  Robe  blanche  dont  cette  Fcm. 
me  cft  couverte,  toute  femée  de 
de  taches  ,  mojitre  que  l'injufticc. 
n'eft  que  corruption  &  que  fouil- 
lûre  de  1' Ame,par  Je  mépris  qu'elle  fait 
des  Loix;  c'efl  pour  cela  qu'elle  eft 
reprefenté  foulant  aux  pieds  la  Ba- 
lance, de  plus  par  lé  crapant  qu'el- 
le porte  en  une  main  ,  eft  lignifié 
le  venin,  dont  elle  infede  les  bon- 
nes mœurs  ;  Ôi  par  l'Epée  qu'elle 
tient  de  l'autre ,  le  violent  effort 
qu'elle  fait  pour  ruiner  l'innocen- 
cc. 


■14. 
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^e  fuis  fortiede  l'Ey/fer  , 
Et  pour  tout  confeiller  n  écoutant  que 
moi-même , 
Par  un  aveuglement  extrême  ^ 
^* employé  à  tous  momens  ^  la  flam- 
me ^J  le  fer. 

La  colère  cfl:  icy  dépeinte  par  une 
jeune  Dame  armée  de  toutes  piér 
ces,  &  qui  porte  pour  cimier  fur 
fon  Heaume  une  telle  de  Dragon, 
vomiiTant  àti  flammes ,  outre  qu'el- 
le tient  d'une  main  un  Epce ,  & 
de  l'autre  une  torche  allumée,  ce  qui 
fait  voir  les  eftets  de  cette  paÂî- 
on  ,  qui  font  de  porter  par  tout  le 


fer  &  la  flamme  :  auffi  n*eft-ce  pas 
fans  raifon  qu'on  la  définit. 

Une  fureur  fanglante,    &  de  peu 
de  dftrée. 

15.  Impieté. 

Les  menaces  du  Ciel  ,   même  les  plus- 
terribles  , 
Ne  font  aucun  effet  fur  moi. 
Comme  je  nai  ni  foi  j  ni  loi, 
y.p  commets  fans   remords    mille  fon-. 
faits  horribles. 

Ce  n'eft  pas  fans  caufe  que  pour 
Emblème  de  ce  vice  ,  cette  Femme 
tient  en  un  de  fes  bras  un  Cochoii, 
pour  montrer  que  comme  il  n'eft 
point  d'Animal  plus  fale  que  ceîuyp 
cy,  l'impiété  de  même  eft  le  plus 
vilain  &  le  plus  odieux  de  tous  \qs 
Péchez,  on  met  encore  dans  la  main 
droite  de  cette  Furie  une  Torche 
allumée,  dont  elle  brûle  un  Pélican, 
pour  montrer  que  toutes  les  adi* 
ons  de  l'Impiété  ne  fe  raportent  qu'à  . 
la  ruine  de  la  charité,  dont  le  Per 
lican  eft  le  fvmbole. 


L  Jeu 


T.  Jeu  d'Amoiir. 

N'e  jouons  p^-    avec  l'amour, 
JLe  jripon  t    tôt  ou  tard  nous  joiie  un 
mauvais  tour. 

IL  eft  icy  reprefenté par  deux Cu- 
pidons,  qui  font  enadion  ,  fc 
renvoyant  la  balle  l'un  à  l'autre 
fans  longer  que  les  Jeux  d'amour 
font  dangereux  ,  puis  qu'ils  font 
fouvent  luccomber  les  deux  parties. 

2.  L'Air. 

Votre  ambition  eft  mmenfe,, 
Mortels,  vous  parcourez,  &  la  terre 
^  la  ?ner  , 
Tour  un  bien  fajjager' 
Et  la  mort  quifurvient  le  moins  que 

l'ony  penfe. 
Fait  que^us  vos  projets  font  de  pro- 
jets en  Vair. 

On  reprefenté  l'Air  commu- 
nément par  une  Femme  qui  :.  Jes 
cheveux  épars  ,  &  qui  eic  alïife  fur 
uni  nuage  ,  où  volent  divers  oife- 
aux.  Elle  carefle  d'une  main  un  Paon 
confacré  àjunon.  Décile  de  l'Air, 
de  l'autre   main  elle  tient  un  Ca- 


méléon  ,  Animal  qui  fuivant  quel- 
ques Auteurs  fe  nourrit  de  l'Air. 

j,  L'Eau. 

U  n  eft  point  J'Elemem  de  quatre  que 
nous  femmes , 
Pluî  nécefjaire  au  genre  humain , 
Cependant   mainte  femme  ,   ^  prep 
que  tous  les  hommes. 
Me  regardent  avec  demain. 

Elle  eft  figurée  par  une  Femme 
nue,  afïife  fur  un  Rivage,  tenant  de 
la  main  droite  un  fceptre ,  pour  mar- 
quer que  c'eft  à  jufte  titre  qu'on  la 
nomme  la  Reine  des  Elemens ,  elle  a- 
puye  fa  main  gauche,fur  une  Urne, 
d'où  s'épand  de  l'eau  en  abondance, 
ayant  derrière  elle  quantité  de  ro- 
feaux. 

4.  La  Terre. 

Les    ^ftronomes  de  ce  temps , 
Mont  mis  au  nombre  des  Planet- 

tes. 
Ils  ont  raifm  :  (jX  ces  Sçavans 
Qui  veulent  s'cpp«fer  ^,  leurs  raifon- 

nemens , 
N'ont  pas  bien  chauffé  leurs  lunei^ 

tet. 
Car  je  roule  malgré  leurs  dents. 

Nous  la  trouverons  reprefent-ce 
icy  par  une  Femme  vénérable,  cou- 
ronnée de  fleurs ,  tenant  une  corne 
d'Abondance,pleinede  toutes  fortes 
de  fruits  pour  la  nourriture  des  créa- 
tures vivantes  ;  de  la  main  droite 
t\\Q  tient  un  globe,  pour  montrer 
L  a  qu'el- 


qu'elle  eft  Spherique  $c  immobile , 
comme  les  Anciens  le  préteu- 
doicnt. 

5.  La  Flegmatique. 

Si. je  fuis  farejfeux  »    ceft  naturelle- 
ment. 
Chacun  fuit  [on  tempérament. 

On  le  peint  par  un  H-jmme  gras 
&  replet ,  le  teint  blanc,  àcaul'e  de 
fa  parelTe.  C'cft  pour  cela  que  l'on 
met  une  Tortue  âfes  pieds  ,  ik  qu'il 
a  une  Robe  fourrée  de  peau  de 
Blercau ,   animal  fort  aifoupi. 

6.  Le  Matin. 

Je  fais  k  7non  kver  mille    MetamoY' 
phofes , 
D'abord  de  ces  vives  couleurs^ 
V Aurore  peignant  toutes  chofes , 
Vient  changer  en  perles  fes  fleurs , 
Sur  k  teint  des  lis  &  des  rofes. 

QH£^"SS  uns  Tontreprefenté  de- 
dans un  ciel,  femant  des  fleurs  peile- 
mefle,&  arofantmême  de  les  larmes 
celles  que  la  Terre  a  produite  ;  icy  elle 
eft  peinte  jFemme  belle  &  nue  j  ayant 
furie  lommet  de  la  cefte  une  étoile, 
reprefentans  la  clartée  que  l'Aurore 
nous  donne  ;  elle  tient  un  dard 
dune  main,  pour  marque  de  fon 
ardeur  à  nous  piquer  &  enflamer ,  le 
cheval  Péga{e,àqui  l'en  donne  des 
aifles  pour  montrer  la  vit efle  avec  la- 
quelle elle  in(pire  les  belles  penfées 
aux  bons  Efprits. 


7.  te  Midy. 

Que  rheure  du  Midi  me  paroit    (f 
greahle  ; 
Cefl  celle  où  Vonfe  met  à  table.  - 

C'eft  Venus  &  Cupidon  qui  fe- 
ront icy  lefymbolc  du  Soleil,  qui 
n'eli;  jamais  fi  ardentque  lors  qu'il 
eft  en  fon  Midy ,  de  même  Venus  & 
Cupidon ,  brûlent  &  bleiîent  enfem- 
ble  ceux  qu'ils  atteignent  de  leurs 
flèches  ou  de  leurs  flames  dedans  le 
milieu  de  leurs  âges. 

8.  Le  Soir. 

Les  journées  les  plus  charmantes , 
Ont  moins  de  charmes  que  le  Soir  y 
Lors  que   du  Firmament  les  Etoiles 
brillantes  , 
Commencent  k  fe  faire  voir. 

On  ne  peut  mieux  le  reprefentcr 
que  par  une  Diane,  qui  tient  d'une 
main  un  Arc ,  &de  l'autre  de  Chiens 
qu'elle  mène  en  lelle,  pour  montrer 
que  de  toutes  les  parties  du  }our, 
il  n'en  eft  point  de  plus  propre  ni 
de  plus  favorable  aux  Chafleurs,quc 
le  Soir. 

m.  La  Nuit. 


fenf^. 


élis  jufquau  tetouTy 
De  l'Aftre  qui  d»nne  le  jour) 
Dans  une  douce  fepulture 
L'homme ,  les  animaux  ,  &  toute  la 
nature. 

Ceft 


C'cfl  Proferpine  i  Reine  des  En- 
fers qui  nous  la  reprefente ,  elle  eft 
couronnée  de  pavots ,  pour  marquer 
qu'elle  eft  Mère  du  fommeil,ellc  tient 
un  Trident  avec  une  torche  allumée, 
pour  montrer  l'empire  qu'elle  à  fur 
les  ténèbres,  à  travers  desquelles  il  eft 
impoflîble  d'agir ,  fi  elles  ne  font  difïî- 
péesparla  cl.irté. 

lo.  Loy  Canonique. 

On  'void  reiner  dans  la  vie  y 
Mills  &  mille  déréglemens  : 
C^efl  ces  abus  aufquels  je  remédie , 
Mais  la  plupart  du  temps, 
Tous  mes  efforts  font  impuijfans. 

La  Loy  Canonique  nous  eft  repre- 
fente  par  une  Dame  doiiée  'd'une  be- 
auté finguliere ,  toute  billlante  de  ra- 
yons qui  Uiy  couronnent  la  tefte  ,  elle 
tient  de  la  m.ain  droite  uneBalance,où 
d'un  cofté  eft  une  Couronne ,  de  l'au- 
tre un  Calice  ;  de  la  main  gauche 
elle  tient  une  Mitre  fur  un  Livre 
ouvert,  &  un  Miroir  devant  elle  Em- 
blem'.s  dclaFoy,  lajuftice,  la  Di- 
gnité, la  Science,  laSagcflequi  eft 
Tilluftre  éclat  de  la  gloire,qui  accom- 
pagnent cette  Loy,  fans  laquelle  il 
n'y  auroit  ny  règle  ny  conduite  dans 
les  plus  importantes  adions  de  la 
vie 

II.  Loy  Naturelle. 

Fai  pour  autrui  ce  que  tu  veux , 
Juflement  quun  autre  tefajfe. 
Cejî  la  loi  du  Payen,  la  ht  mê?nide 
ceux. 
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Qiii  vivent  fous  la  grâce. 

Elle  efi  écrite  dans  les  coeurs  ) 
Des  gens  de  biens  <!^  des  pécheurs.  ' 

Par  cette  Femme  agréable  affife 
au  milieu  d'un  Jardin,  &:qui  n'eft 
couverte  que  depuis  la  ceinture  en 
bas,  eft  figurée  la  Loy  naturelle  ;fa 
beauté  nous  apprend  ,  qu'en  la 
naiflnnce  du  Monde ,  Dieu  fit  bel- 
les &  parfaites  toutes  chofes  qui  s'y 
voyent:  fa  nudité  &  fa  chevelure 
fans  art,  qu'il  n'y  a  ny  fard  ny  dé- 
guifement  en  cette  Loy  ,  elle  tient 
un  Compas ,  où  eft  écrit  qu'il  ne  faut 
point  faire  aux  autres ,  ce  que  nous 
ne  voudrions  pas  qu'ils  nous  fiflent; 
elle  montre  fon  ombre  de  la  main 
gauche,  pour  marquer  qu'elle  fe  gou- 
verne avec  fon  Prochain  de  telle  ma- 
nière, qu'elle  fêle  rend  femblable  le 
jardin ,  oîî  elle  eft  reprefente  le  Para- 
dis Terrefte,  d'oiî  elle  fut  chaffée& 
réduite  à  cultiver  la  Terre. 

12.  Libéralité. 

La  vertu  des  Grands  de  la  terre  ,^ 
Soit  dans  la  Paix  ,  fit  dans  la 
guerre^ 
Fut  autrefois  la  libéralité  ; 
Ce  nefi  plus  la  leur  qualité. 

Cette  figure  s'explique  afléz  d'el- 
le même  par  l'aclion  d'une  belle  jeu- 
ne Dame  ,qui  delà  main  droite  diOri- 
buë  libéralement  â  des  petits  enfâns 
des  pièces  d'Or  &  d'Argenr,  &  les 
prend  dans  une  coupe  qu'elle  tient 
de  la  main  gauche. 
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î  3 .   Loyauté 

On  nefcait  aujourd'hui  ce  qne  c'efi 
quefranchife , 
Le  no7n  de  Loyauté , 
Et  de  fidélité , 
Efi  un  nom  dont  on  "jit  ,    fin  no?u 
que  l'on  méorije. 

Elle  fe  couvre  d'une  Robe  déliée, 
tenant  d'une  main  une  manière  de  Fa- 
lot ou  de  lanterne  a'iumée  ,  &  de 
l'autre  unMafque  rompu  en  divers  en- 
droits, pour  marquer  qu'il  eft  diiEci- 
Iç  de  n'eftre  pas  ennemy  de  ceux  qui 
ont  l'ame  double,  ôc  dont  i'amitié  n'- 
eit  que  teintife  &  deguilement. 

14.  Luxure- 

Sans  Cens  &  fans  Bacchus., 
Il  fait  freid  auprès  de  Venus. 

Voicy  l'Emblème  de  la  Luxure, 
fous  la  figure  d'une  Femme  Jafcive- 
ment  habillée ,  qui  'tout-e  penlive  ap  • 
puye  la  telle  fur  fa  main  gauche,  & 
tient  de  la  droite  un  Scorpion  ,  a-r 
yanc  à  cofté  un  Bouc,  &  un  fep  de 
vigne ,  Hyeroglyphe  de  la  paillar- 

15  Medifancc. 

Parler  inceffamment  des  Petits  &  des 

Grands , 
*Des  Mngiflrats  ,    des  Rois  ,   des 

Morts  (^  desVivans , 
En  parler  mal  k  toute  outrance.y 
Ceji  là  la  Medifance. 


On  la  peint  avec  deux  flambeaux 
allumée ,  qu'elle  tient  en  Çzs  mains, 
pour  donner  à  connoiilre  que  le  Mé- 
difant  eft  un  vrayboutefeu,  &  que 
fomentant  des  haines  fecretes,  il  eft 
caufc  que  les  effets  en  deviennent 
publics  ,  &  auffi  dangereux  que  ceux 
d'un  brazier ardent,  lorsqu'il  s'ata- 
che  à  quelque  matière  Combuftiblc 
après  avoir  eftélongtems  caché  fous 
la  cendre. 


î.  Tribulations. 
Si  tu  veux  dans  le  ciel  entrer  en  tri" 

omphant. 
Tu  le  doit  conquérir  fur  terre  en  com-  _ 

bâtant , 
Cefî  par  là  que  les  Saints  ont  aquis 

la  couronne  j 
Del'mmortailité  qui  les   rend  glê' 

rieux  ; 
Combats  donc  pour  le  ciel ,  puis- 
que "Jefus  t'ordonne. 
Que  furtes  paffîons  tu  fois  viBo' 
rieux. 
L'Emblème  de  la  ïribulation 
nous  eft  reprefentéc  par  deux  mains, 
tenant  chacun  une  Couronne, l'une 
Celefle^  ik  l'autre  Terrelfre  ,  pour 
nous  montrer  ,   que   lors  que  l'on 
combat  en  terre  pour  l'amour  de 
Jeius  Chrift  ,  contre  les  perftcuti- 
ons  que  l'on  nous  fait  f  ouvrir  pour 

fon 


fbn  nom  ,noiis  aurons  la  couronne  de 
gloire;  nous  favons  qu'il  y  à  une  roix 
qui  nous  dit ,  que  Perfonne  ne  fera  cou- 
ronné quiln'aye  auparavant  combat u. 
2.  La  Vertu  fait  les  excez. 
Dans  les  extretnitez,  toujours  r/jom- 

me  s'égare , 
V  Avare  ^  le  Prodigue  o?it  le  mê- 
me défaut -t 
Marche  comme  tu  dois  :  Jamais  h 

fol  Icare , 
Me  fût  tom)é  fi  bas  ,  silneut  vo- 
lé ^  haut. 
Nous  favons  que  la-  Vertu  pré 
fuppofc  l'adrion  ,  amfi  le  repos  de 
la.  Vertu  c'eft  le  travail.  Comme  el- 
le eft  tousjours  en  adion  ,  nous  la 
trouvons  prefentement  entre  l'Ava- 
riée &  laProdigaliré ,  leur  donnant 
des  leçons  ;  mais  toutes    les   deux 
l'ofFencent  également.  La  plus  vieil- 
le dit,  qu'elle  garde  Ion  argent  pour 
quelque  bonne  oceafion;  &  la  Pro- 
digue, qu'elle  le  répand  peur  faire 
paroiftre  fa  magnificence. 
3.  Soifde  Juftiee. 
Venés  Enfants  de  Dieu  de  la  grâce 

altérez,, 
Etancher  voftre  foif  à  les  canaux 

facrez, , 
Dés  que  Veau  nous  conduit  en  l'é- 
ternelle vie. 
Par  elle  noftre  coeur,    s'unit  a  Je- 

fus  Chrifli 
Et  nofire  ame  en  étant    d'un  faim 

plaifir  ravie , 
Nous  y  tient  atachée     &  de  corps 

&  d' Eprit. 
Cette  fontaine  d'eau  vive  rejail  • 


liflante  par  fes  divers  Canaux ,  nous 
reprefente  d'où  diftilent  les  eaux  de 
la  Grâce,  que  JefusChrift  commu- 
nique à  ceux  qui  s'en  approchent  r.- 
vec  des  fentimens  d'humilité,de  rro- 
deflie  ôcd'un  cceurcootrifte. 

/|.  imprudence. 
F.viter  toutexcez,  neflpaschofefacile\ 
Si  l\m  nousfemble  laid  j  Vautre  mus 

parojtbeauy 
Ainfi  fait   r ignorant  qui  conduit    un 

vaijfeau , 
S'il  évite  carible,  il  fe  jette  dans  l'Ifle 
Voicy  l'Imprudence  eft  reprefen-. 
tée  entre  l'Avare  &  la  Prodigalité, 
vices  également  dangereux.  Cepen- 
dant vous  voye  que   nôtre  Impru. 
dent  indifcret    fe  jette  ducofté  de  la 
Prodigalité,  parce  qu'elle  luy  fem- 
ble magnanime,  fans  fonger  que  le 
crime  eft  tousjours  crime. 
5 .  Porte  du  Ciel. 
^efus,    efl  cette  Porte  3  illa  prefente  k 

tous  ^ 
Cefl  le  chemin  du  ciel  qu  il  prépare  pour 

nous, 
Et  veut  mus  y  fauver  exclure  perfonne. 
Mais  f.  nous  abufons  de  nofire  liberté , 
Et  que  nous  meprifons  les  grâces  qiiil 

nous  donne , 
Notre  perte  viendra  de  notre  volonté. 

Cette  Porte  que  vous  voyez  d-e- 
peinte  dedans  le  Ciel,  représente  la 
Perionnede  lefusChrift,  parJem.o- 
yèn  duquel  les  Cieux  nous  font  ou- 
verts, pour  entrer  dedans  le  Paradis, 
lors  qu'il  entend  la  voix  defes  Brebis, 
&  qu'elles luivent  ce  bon  Payeur,  ils  ' 
font  fauve  es. 

6:  Na-  ■ 
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6.  Nature  règle  nos  defirs. 

Les  Loix  qui  règl-nt  nos  plaiftrs^ 

Me  jont  ^vint  ues  Loix  inhumai- 
nes \ 

La  Nature  &  le  Ciel  ne  bornent 
nos  deJirSi 

Qj:e  de  peur  cC  accroître  nos  peines. 

Vows  voyez  cette  bonne  Mère 
Nature,  donner  à  Tes  Enfans  ,  à 
chacun  fuivant  fcs  defiirs  ;  faifant 
voir  qu'elle  cil  la  Lieutenante  de  la 
Providence  ,  qui  à  tout  fait  avec 
poids,  nombre  &  mefure,  &  luyà 
gravé,  dans  le  coeur  une  Loy  fecrete, 
tx:  une  régie  cachée,  avec  lefquelles 
il  luy  eft  impolTible  de  failler ,  à 
moins  que  corruption  des  Mœurs 
n'y  viennent  faire  le  dégât. 

7.  Regard  Divin. 

Du  rayon   d'un  des  yeux   de  fnon 

Divin  Sauveur, 
y'ay  veu  partir  le  dard  qui  ma 

percé  le  Cœur  , 
Dés  le  même  moment  fai  rejjentila 

fiame, 
Du  feu  de  fon  a7nour  emhrûjer  mon 

efprtt. 
Et  depuis  ce  temps  là  je  conmis  que 

mon  aine 
N'a  plus  d'autres  def.rs  que  d'aimer 

yejus  Chrijl. 

Cet  œil  dont  vous  voyez  fortir 
un  dard  qui  perce  un  cœur  ,  eft  le 
fymbole  d'un  regard  bcnin  de  Jefus 


Chrift,  lors  qu'il  a  pitié  d'une  Ame 
contrilte  &panitcntc.  Prefentezl-ui 
doue  votre  cœur  comme  à  l'unique 
obj^c  qui  tn  doit  faire  toutes  lesa- 
dorarions  afin  qu'il  le  frappe  de  fes 
traits  amoureux  ,  &  qu'il  l'enflame 
de  fes  ardeurs  Divines. 

8.  Haïr  le  Vice,  c'eft  connoiftre  la 
Vertu. 

Plus  h  vice  ejl  horrible ,  &plus  il  a 
d'appas: 

Il  va  tmjours  en  marque ,  <&  n'eji 
rien  que  feintife^ 

^ujft  c'ejl  aux  rochers  y'  qui  ne  pa- 
roijjent  pas, 

Qiie  le  Nocher  fe  trompe,  <^  la  Bar- 
que fe  brife. 

Voicy  l'explication  de  cette  fi- 
militude  reprefentée  par  la  Sagefle 
au  milieux  d'une  bande  des  volup- 
tueux ,  qu'elle  harangue  avec  tant  d' 
éloquence,  qu'elle  {çait  tirer  la  ver- 
tu du  xiQz ,  comme  une  cclefle  Gou- 
vernante ,  qui  fait  par  la  remonftran- 
ce  rentrer  les  crim.inels  dans  le  de- 
voir ,  &  avoir  horreur  pour  foy-mê- 
mes. 

p.  Cœur  Illuminée. 

^ejus  éclairera  du  jeu  de  fon  A- 

mour 
Le  cœur  de  fes  enfans  t  &  la  nuitf^ 

le  jour , 
Et  leur  communiquant  fes  celefles  lu- 

miereSi 
Ils  pourront  pénétrer  par  les  yeux 

de  la  Foy 

M' 


'Jufqueî  au  plus  profond  de  fesfacrês 

mifieres  ; 
■Cejlce  qu  eji  figuré  dam  ce  cœur  que 

tu    VOJ'S. 

La  Grâce  que  Dieu  fait  aurx  Hom- 
mes en  tCi^iunc  leurs  coeurs,  rcpx  den- 
tée par  rEmoicme  J'un  cœur  envi- 
ronne d'une  Lumière  qui  dclcend 
du  Ciel,  reprefentant  la  grâce  qu'el- 
le fait  à  l'Homme  d'ccJairer  fon 
Cœur  &  (on  Ame ,  l'une  par  la  railon 
&  l'autre  par  la  Foy. 

îo  La  vertu  efl  la  fin  de  Fhommc. 

Dégagés  vos  efprits  de  crainte  & 
d'ejperance. 

Souffres  que  la  vertu  vous  rende  la 
r  ai/on: 

VEfclave  efi  infenfé  qui  craint  fa  dé- 
livrance , 

Et  le  Malade  eji  fou  qui  hait  fa 
guerifon. 

Cette  Emblème  nous  eft  peinte  fous 
la  figure  de  la  vertu  iuivie  de  per- 
fonnes  de  divers  âges ,  accompagnée 
du  Temps,  lefquels  ayant  ferméel'o- 
reilie  à  la  voix  du  \icti  viennent  re- 
connoitrc  la  doftrine  des  Codeurs 
de  leur  Am.e,  qui  leur  reptefentcnt 
le  premières  femences  de  la  Nature 
&  de  la  fagefîe  qui  rendent  à  la  par- 
tie fuperieure  de  l'Ame  ,  l'empire 
que  fon  efclave  luy  a  violemment  u- 
ûjrpé. 


II.  PàixdeChrift. 

La  paix  de  Jéfus  Chrijî  foit  gravée 
dans  nos  cœurs  y 

En  elle  feulement  confijîe  les  dou- 
ceurs , 

Que  l'on  doit  defirer  en  l'une  &  l'au* 
tre  vie , 

Car  la  chercher  ailleurs  3  ccfl  cher- 
cher vainement  i 

Toute»  les  paix  du  monde  ont  une  fin 
fuivie , 

D'un  malheur  quifouvent  nous  perd 
foudainemem. 

Voicy  une  tmbleme  qui  eft  la 
pierre  de  touche  de  la  conlcience  , 
elle  nous  eft  reprefentée  par  un  main 
tenant  un  cœur  au  deifous  d'u»  ciel 
krcin ,  où  eft  gravé.  Fax  ChrifiiM  Paix 
de  Jefus  Chrift  fafl'e  la  joye  de  nos 
cœurs,  &  foit  infeparable  de  noftrc 
ame.    Pour  avoir  cette  Paix  &  la  pof- 
feder,  il  faut  premièrement  l'avoir  a- 
vec  foy- même  par  la  tranquilité  de 
fon  Efprit,  à  foufrir  avec  patience 
les  adverfitez  qui  nous  arrivent  ;   en 
{êcond  lieu  il  \mt  avoir  la  paix   a- 
vec  ion  prochain,  rendant  non  feule- 
ment le  bien  pour  le  bien,  maisauf- 
fi  le  bien  pour  le  mal ,  en  pardonnant 
fans  referve  à  ceux  qui  nous  ont  ofïen- 
fé ,  &  enfin  en  fouffrant  avec  quié- 
tude les  maux  qui  nous  arrivent  pour 
le  Nom  le  Jefus  Chrift, 
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12.  En  toute  condition  on  peut  eflre 
heureux.  . 

En  tous  Iteus  la  vertu  fe  trouve  y 
Chdcun  peut  en  tendre  fa  voix  ; 
Et  Bienfouvent  on  la  découvre  i 
Telle  parmi  le  bruit  du  louvre, 
Qjielle  eftauftleKce  des  Bois. 

Cette  Emblème  eft  reprefentéeTouS 
la  Figure  d'un  Roy,  d'un  Magiftrat 
&  deDiogéne,  s'epandans  lafagelTe 
qui  eft  égalleraent  neceflaire  à  tous 
les  Hommes,  leur  ell  auffi  également 
favorable  :  Elle  a  de  l'amour  pour 
tous  quiconque  la  defîre,  la  pofle- 
de,  &  fi  elle  nous  échappe  cen'eft 
jamais  par  fa  rigueur ,  ny  par  fa  lé- 
gèreté ,  mais  par  nôtre  négligence  , 
ou  perfidie  ee  qui  fait  qu'un  Roy  de- 
vient Tiran,  qu'un  Magiftrat  eft  i- 
nique,  ainfi  en  eft  il  des  autres  con- 
ditions. 

13.  Candeur  de* Ame Jufte. 

Comme  nous  admirons  dam  le  lis  la 

candeur  , 
Et  (lue  par  tout  il  fait  rejfentir  Jon 

odeur , 
De  même  on  voit  du  jufte  efclater 

l'innocence  3 
V odeur  defes  vertus  fe  repend  en  tons 

lieux  y 
Et  Dieu  pour  texaher  la  mn  en 

évidence. 
Et  le  fait  exaler  jufques  dedans  les 

deux. 

^     La  Main  qui  tient  un  Lis  ,  qu'el- 


le porte  jufques  dans  le  ciel,  repre- 
fente  l'innocence  de  TA  me  jufte  ; 
car  comme  le  Lis ,  outre  fn  beauté , 
répend  Ion  odeur  jufques  au  delà 
des  lieux  oh  il  fleurit,  de  même  le 
jufte  fait  exaler  fes  vertus  fur  la  ter- 
re ,  &  la  candeur  de  fon  Ame  eft; 
comme  cette  belle  fleur  devant  les 
yeux  de  Dieu. 

14.  Guerifon  falutaire. 

As-tu  dans  Vun  des  yeux  queîqm 

tache  un  penfombrCi 
Tu  veux  que  foculifie  en  arrête  le 

cours  : 
Ton  Ame  cependantfouffre  des  maux 

fans  nombre , 
Et  tu  la  vois  périr  fans  luy  donner 

fecours. 

L'explication  de  cette  Emblème 
fe  trouve  renfermée  par  quatre  figu- 
res, la  première  eft  un  riche  uftiricc 
qui  pour  un  mal  dedans  l'œil  fait 
qu'il  crie  au  fecours,  fur  quoylafa- 
gcfîe  entre  avec  le  temps  qui  luy 
otfat  affiftance  ,  mais  cet  Aveugle 
volontaire  les  rébute  &fere6rie après 
i'oculiftcs,  qui  fait  (on  opération  & 
donne  foulagement  à  fon  œil,  pen- 
dant qu'il  laifle  gangrené  fon  A- 
me. 

1 5 .  L'ame  Jufte. 

Le  Jujle  en  fes  travaux  nejl  jamais 

abntu. 
Il  eft  inébranlable  j  &  fa  grande 

vertu , 

Fait 


^iA4VÏ 


Fait  quf  ditns  tous  fes  maux  jcn 
cœur  eft  toujours  cahne. 

Car  ie  jufte  ayant  Dieu  fam  cejfe 
pour  objet  y 

On  le  "joit  qu  il  fleurit  t9Ut  ainfy  que 
lap&lme, 

Etjon  ejpritjpar  touffe  montre  ja- 
tisfaït. 

Cette  Palme  fleurie ,  eft  le  Tym- 
bole  de  l'Ame  jufte,  àlaquelleDieu 
donne  la  lorce  de  ;  cfllkr  aux  attaques 
de  l'enncmy  de  noil:reroi,&  comme 
la  palme  devient  plus  forte  &  plus 
vigoùreulc  lors  que  le  violence  des 
vents  la  veut  ébranler,  ainfi  l'Ame 
jufte  fait  paroitre  fa  force  &  f^  ver- 
tu contre  les  afflicuons  qui  luy  arri- 
vent. 


I .  Tourment  d'Amour. 

On  a  dit  depuis  fort  lohgtemsy 
Que  fi  r  Amour  a  des  tourmens , 
C eft  la  faute  de  ceux  que  cet  enfant 

enchante  : 
Quoiqu'il  en  foi  t  V  Amour  tonmifnte 
C'e(i  donc  un  fot  métier   que  celui 

des  Amans. 

L*Amour  à  tant  de  manierts  de 
tourmenter  fes'  enfans  qu'il  feroit 
impoffible  d'en  dépeindre  le  nom- 
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bre  ,  celuy-cy  ,  nous  eft  reprefenté 
par  une  jeune  Fille ,  qui  eft  courte- 
ment  vetuë  qui  fe  -laifle  perfcr,  le 
coeur  par  une  Colombe ,  ^  qui  por- 
te un  cœur  enaflmé  fur  la  tefte. 

2.  Tromperie. 

On  crie  contre  le i   Trompeurs  y 
Cependant  au  fie  de  ou  nous  fomjnes , 
La  Tromperie ,  au  grand  mépris  des 

moeurs , 
Efi;  la  vertu  des  Grands ,  même  de 

de  tous  les  hommes» 

Voiey  l'Emblème  de  la  trompe- 
rie, reprefenté  par  unviellardmon- 
ftrueux  ,  le  corps  duquel  aboutit 
à  deux  quelles  de  ferpent ,  enlacées 
l'une  dans  l'autre ,  il  tient  d'une  main 
trois  hameçons,  &  de  l'autre  un  bou- 
quet  de  fleurs,  d'oii  fort  une  cou- 
leuvre ,  ayant  une  Panthéne  à  fes 
pieds,  iymbole  de  la  tromperie. 

3.  Tirannie. 

Ce  qui  caufetoûj9ursks  miferes  Pu- 
bliques ^ 
Efi  que  chaque  Gouvernement , 
yen  excepte  les  Républiques-, 
Veut  Agir  '£>efpQtiquement. 

Cette  imperieufe  Maiftrefte  a  tou- 
te le  conv-nancercquiffe  pour  repre- 
fenter  la  Tiranie.  Elle  eft  Armée,  fe 
Lenantdebout ,  aulieudefceptreelle 
tient  une  Epée  nuë,  fa  couronne  eft 
de  fer,  qui  avec  le  joug  &  le  mords 
qu'elle  tient,  remplit  fort  bien  fon 
emblème. 

M  2  4.  Vertu 
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^.  Vertu. 

Si  l'on  'uoyoit  la  vertu  toute  nue> 
Ou  raimeroit,  j  enfuis  certain- 
Mais  quel  efl  le  Mortel,   dont  elle 

[oit  comme  y 
Ce  n'eft  pour  eux  qunn  nom ,    <Ùy 

même  qu'un  nom  vain. 
Comme  le  difoit  un  Romain. 

C'eft  une  jeune  Fille  agréable-  & 
belle  qui  nous  ia  reprefente;  chacun 
fçait  que  la  vertu  ne  vieillit  jamais. 
La  beauté  de  fon  vifage  eft  un  fym- 
bole  de  fon  Efprit,  elle  a  des  aides 
au  dos ,  &  tient  une  pique  de  la  main 
droite ,  &  en  la  gauche  lUie  couron- 
ne de  laurier ,  &  a  un  foleil  lur  fon 
fein. 
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Vertu  invincible. 


Iln'ejl  rien  de  pojjibk , 
Dont  je  ne  vienne  à  bout , 
En  un  mot,  je  juis invincible , 
Et  je  trio?npbe  de  tout. 

Sa  peinture  eft  celle  d'urtePalîas; 
ayans  un  Heaume  fur  la  tcftc ,  une 
Lance  en  la  main  droite  &  en  la  gau- 
che un  Bouclier,  où  fe  lifent  ces  pa- 
roles: Necfortey  necfato:  quifigni- 
fient  que  la  vertu  triomphe,  de  toutes 
chofes. 

6.  Vertu  de  Corps  S:  de  courage. 

La  for  ce  du  corps,  le  courage. 
Sont  un  grand  bien  fans  contredit, 
Mais  fans  laforce  de  l  efprit, 
Cefi  un  très  petit  avantage. 


Elle  eft  rcprefentée  par  un  Hercnlc 
tout  nud, tenant  fa  Maifuë  d'une  main 
&;  menant  de  l'autre  un  Lion  &  un  fan- 
glier,qui  marchent  enfemblc ,  le  Lion 
eft  le  fymbole  du  Courage  &  par  le 
Sanglier  eft  dénotée  celle  du  corps. 

7.  Vieadive, 

Le  Quistifme  me  déplaitr- 
Il  bai  cette  fainteparefje. 
Il  faut  que  f  agiffe  fans  ceffe  i 
Vinatlion  n'eft  pas  mon  fait. 

On  le  peint  en  Homme  d'âge,  &: 
robufte ,  qui  porte  un  grand  chapeau 
fur  fa  tefte  ,  une  Bêche  en  la  maiii 
droite ,  &  en  la  gauche  un  foc  de  cha- 
ruë,  pour  monricr  que  de  tous  les 
exercices ,  l'Agriculture  eft  le  plus 
agifl'ant ,  &  le  plus  necelTaire  à  la  con- 
fcrvation  de  l'Homme.  Michel  l'An- 
ge reprefcuta  la  vie  Adive  fur  leTom- 
beaudejules  IL  par  la  Fille  de  La- 
ban,  à  laquelle  il  fit  tenir  un  Miroir 
d'une  main  &  de  l'autr&une  guirlande 
de  fleurs. 

8.  Vie  humaine. 

V«us  vivez.,  ^Mortels,  mais  vous 

fçavez,  à  peine , 
Ce  que  ceft  que  la  vie  humaine. 
Voyez.-en  le  portrait  naij, 
Elle  eft  ici  dépeinte  au  vif. 

On  la  reprefente  par  une  Femme 
veftnë  de  verd,  ayant  fur  la  tefte  ii- 
ne  guirlande  faite  de  l'herbe  que  l'- 
on 2i^^€i\^  femperviv ai  ou  Toujours 

vive, 


vive,  &  au  deffns  de  cette  guirlande 
nn  Phénix,  outre  quelle  tient  en  la 
main  gauche ,  une  Lyre  avec  un  Ar- 
ciicc , .  &  en  la  droite  une  Coupe,  dont 
elle  fe  f  crt  à  donner  à  boire  à  un  En- 
fant. 

ç.  Vie  inquiète. 

Ae  cherche  pas  hors  de  toi-même  y 

L»  mouvement  perpétuel  : 

Syfipbe  efl   ton  portrait ,  miferahle 

mortel , 
Dansfon  inquiétude  extrême , 
Et  'VOUS  ne  différez,  en  rien  » 
Il  roule fon  Rocher;  c^  tu  ro^lesle 

tien. 

Pour  faire  voir  que  la  vie  des  motteîs 
eft  fujettc  à  une  perpétuelle  inquié- 
tude, il  ne  faut  que  fe  reprefenter  la 
figure  deSyfiphc  ^  lequel  au  dire  des 
Poètes  ne  cefl'e  jamais  de  porter  une 
grofTe  pierre  fur  une  haute  Monta- 
gne. Cemorteftlefymboledenôtre 
vie ,  fon  fommet  marque  la  tranquili- 
té  où  chacun  afpire  ;  &  la  grolfe  pier- 
iw  que  porte  Syfiphe  fignifie  la  peine&: 
le  foin  qu'un  chacun  prend  pour  venir- 
à  fon  but. 

lo  Vie  contemplative. 

Les  biens  que  l'hcmme  aveugle  prife , 
Je  les  foule,  je  les  meprife: 
La  terre  i^fes  trefors]  je  les  conte 
poHr  rien. 
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M^ attacher  k  Dieu  c'efi  jnon  bien. 

On  la  dépeint  en  deux  façons:prc- 
miercment  par  une  Femme  nuë  qui 
élevé  au  Ciel  une  de  fes  mains  ou- 
verte ,  &  tient  de  l'autre  un  Ecritcau, 
où  fe  lifent  ces  paroles  tirées  d  es  Pfc- 
aumes:  Alihi  inharere  Deo  bonumeji. 
qui  fignifîent  qu'il  eft  bon  de  s'attacher 
à  Dieu.  En  féconde  lieu  on  la  re-  • 
prefente  par  une  Femme  qui  tourne 
les  regards  vers  le  Ciel ,  d'où  luy  vieiîr 
nent  des  rayons  de  lumière ,  ayant  des 
aiflerons  fur  la  tefte  pour  fîgnifier  l'élé- 
vation de  l'entendement ,  qri;n'abaif- 
fe  jamais  les  pen fées  aux  chofes  viles 
ôccorr uptiblesjmais  les  porte  toiijours- 
en  haut. 


1 1   Vraye  fageffe. 

Dans  ce  ftecle  de  fer  j  ai  peu  de 

SeBatetirs , 
Les  hommes  aiment  les  grandeurs: 
Et  la  véritable  Sageffe , 
Deelame  contre  elles  fans  cejje 

Cette  vertu  n'aj^ant  rien  que  de  ce- 
lefte  n'cft  pas  mal  reprefentée  par  une 
Femme  bien  haute  élevée  pai  defïus  la 
Teire.Elle  eft  prefque  toute  nuë,ayant 
des  aifles  au  dos.des  rayons  qui  l'envi- 
rcnnent ,  &  des  nuages  fous  ks  pieds. 
Toutes  ces  chofes  enfembîe  fignificnt 
qu'elle  foule  ce  bas  lieux,dont  les  bro- 
iiillars  &  les  nuages  font  ks  Sy  mboks: 
que  fa  nudité  luy  plait,eftant  dépouil- 
M  3  l*^*^ 


des  grandeurs  &  des  licheffes  du 
Monde. 

12.  Uranie. 

Digne  àe  mon  mm  glorieux , 

f  élevé  les  faivanj  jufqu'ûM plus  haut 

des  deux , 
Etjecomois  aufft  fans  mage    Ù 

fans  voile  3 
Le  mouvement  de  chaque  Etoile, 

Elle  eft  vcftuë  de  couleur  d'azur , 
couronnée  d'étoiles  ;,  &  foùtient  des 
deux  mains  un  grand  Globe.  Cette 
Mufecelefte  eft  dite  d'un  mot  grec, 
qui  fignifie  le  ciel,  à  caufe  qu  elle  y 
élève  les  Hommes  fcavans, voilà  pour- 
quoy  elle  porte  la  couronne  d'étoiles 
&  le  Globe  fphérique. 
i 

ï3  Ufure. 

L'Vfure  ejl  de  tous  les  métiers , 
Le  fins  infâme  <^  le  plue  lâche  ; 
C'efl  pourtant  le  feulqué  je  fâche , 
Qiie  l'on  fait  le  plus  volontiers. 

Elle  eft,  afles  bien  reprefentée  par 
une  Femme  reveufe ,  qui  d'une  main 
compte  de  l'argent ,  &  tient  de  l'au^ 
tre  une  coupe ,  d'oii  pendent  des  chai- 
nes  d'or  &  des  Perles,  pour  faire  voir 
qu'elle  ne  prête  jamais  que  fur  des 
bons  gages,  pour  s'adurer  d'un  in- 
térêt exorbitant ,.  action  deflenduë 
.par  les  loix  Divines  &  humaines. 


14^  Vengeance 

La  fureur  i   V  horreur  y   &laragel 
Qîù  font  peintes  fur  mon  vif  âge  y 
Font  voir  que  véritablement  y 
Nul  ne  rnoffenfe  impunément. 

On  vous  la  dépeint  en  Femme  irJ 
rirée,  qui  de  la  main  drdire  tient 
un  poignard  toutnud  &fc  mo  dun 
des  doigiis  de  la  main  gauche,  devant 
elle  eft  un  Lion  qu'une  flèche  dont 
il  eft  perce  ,  rena  comme  furienx» 
fymbole  de  la  vengeance. 

15.  Vice. 

Tout   eft  fouillé   des    ordures    du 

vice  i 
On  ne  void  rien  que  fraude  &  qti- 

injuflice , 
Le  coeur  d£  l'homme  eft  double  &" 

plein  de  fiel. 
Et  la  vertu  n'eji  plus    que    dans 

le  ciel. 

11  eft  icy  figuré  par  un  Hydre  à 
fept  teftes,qu'un  jeune  Homme  caref- 
fe;  auffi  n'eft-il  que  trop  véritable  qu'- 
en cetagc-là,  pins  qu'en  tout  lereftc 
de  nôtre  vie ,  nous  courons  après  le 
vice,  avec  tant  d'aveuglement, que 
nôtre  perte  eft  inévitable,  li  la  Rai- 
fon  ne  s'y  oppofe  d'abord ,  3c  ne  nous 
empêche  de'  tomber  dans  le  précipi- 
ce. 

I.  Tem- 


I.  Tempérance. 

Ces  va/es  &  ces  mains  marquent  la 

Tempérance , 
;     Que  r/}û?nme  doit  avoir  s'il  veut  que 

la  prudence , 
Accompagne  toujours  toutes  fes  aEîi^ 

ous. 
Car  quiconque   au    manger  ne  fe 

montre  point  Johe, 
Il  eji  certain  quilefi  plain  d^imper- 

fefîions. 
Et  qu'au  lieu  de  vertus  ilfe  remplit 

doprohre. 

Cette  Main  qui  tient  un  vazc  plein 
d'eau,  qu'elle  verfe  dans  une Coup- 
pc  tenue  par  une  autrejfignifie  la  Tem- 
pérance, particulièrement  dans  les 
délices  du  gouft,  où  l'Homme  doit 
eftrc  modère,  s'il  veut  conferver  la 
raifon. 

1.  Nature  &  nourriture. 

Ne  te  promets  pas  tant  des  foins  de  la 

Nature , 
Ilfoîii  que  ton  travail  accompagne 
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le  Jten  : 

Le  champ  le  plus  fertile  a  befoin  de 

culture  ; 
Et  fi  le  laboureur  ne  Fenfemencc 

bien  y 
Il  ne  recueille  rien. 

Cette  Emblème  nous  eft  reprefen- 
té  par  troisfigure,!a première  c'cft  mè- 
re nature  qui  vient  reperfenté  avec  u- 
ne  pudeur  eistrême,  fa  foiblelïe  à  la 
fagefle  luy  montrans  qu'elle  ell  à  de- 
mie nuë,  elle  reçoit  une  reponcc  favo- 
rable &  parle  à  la  Di.  die  des  Arts  & 
desiçiences ,  ils  rafeurent  cette  inno- 
cence infortunée,  lui  échaui'e  le  cœur, 
luy  infpire  la  force ,  &:  luy  aprenne  l'u- 
fagc  des  armes  &  lui  promete  de  ne  la 
point  abandonner  quelle  n'aye  v.-îin- 
eu  fes  ennemis,c'eft  ainfi  que  la  Nature 
commence  &  la  nourriture  achevé. 

3.  L'excellence  des  Larmes. 

Pour  avoir  de  la  joie  il  faut  femer 
des  pleur  s. 

Pour  jouir  des  plaifiersfofiffrir  mille 
douleurs , 

C'e/i  par  là  que  du  eiel  nous  rencon- 
trons la  yoye 

La  tribu  latiou  doit  faire  m  s  defirs; 

Ai) fi  femant  de  pleurs ,  on  retueille 
iajoye,- 

£t  fouffrant  de  douleurs  on  trov/oe 
dcsplaifirsi 

Ces  yeux  qui  regardent  le  Ciel  & 

qui 
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qui  verfent  des  larmes ,  fions  iîgnifi- 

cnt  que  ceux  qui  les  répandent  lur  la 
terre  pour  les  Péchez  qu'ils  ont  com- 
mis, trouveront  leur  coniolationde- 
ranc  Dieu ,  où  ils  verront  leur  triilefle 
changée  en  joye  ,  &  leurs  douleurs 
convertis  en  plaiiîrs. 

4.  ^Nourriture  furmonte  nature. 

Quiconque  a  des   enfans  aux  vices 

abandonnez-  > 
7^a  point  d'excnfes  légitimes  : 
Car  fous  quelque  afcendant  que  ces 

7nonfti  es  fuient  nez,, 
Lft,  [euh  nonchalance  a  caufé    tous 
leurs  crimes. 

La  fagefle  nous  veut  faire  voir  l'Em- 
pire qu'elle  à  fur  la  Nature  par  l'Em- 
blème de  Lycurgus  qui  tient  une  table 
où  il  a  fait  graver  des  Loix  lesquelle  il 
montre  au  peuple  qui  le  trouvoit  é- 
trangc  &  inpraticable ,  cependent  a- 
prés  avoir  veu  un  Leverie ,  garder 
îacuifine  pendant  qu'un  matin  pour- 
fuit  un  Lièvre ,  il  conviene  que  le  du- 
cafiion  fait  tout ,  &  que  la  nourriture 
furmonte  la  nature. 

5   Prière  du  Jufte. 

Lors  que  lejuJleprie(;Xqiiils*adref' 

Je  aux  deux, 
Dieu  fur  fon  oraifon jette  toujours 

les  yeux  > 
Et  pmr  ce  qu  il  demande  il  a  T  oreil- 


le ouverte^ 
Mais  pour  descrifninelsilna  que  des 

regards, 
Pleins  d'indignation  qui  témoignent 

leur  perte. 
Et  vont  lancer  Jur  eux  le  fende  tout' 
tejparts. 

Cette  Emblème  eft  rcprcfenté  par 
des  yeux  &  des  Oreilles  qui  font  dans 
le  ciel  pour  taire  voir  que  Dieu  a 
toujours  des  yeux  &  de$  Oreille  pour 
écouter  la  Prière  du  jufte  qui  eft  com- 
me une  confidence  de  l'ame  à  ion  cré- 
ateur pour  luy  conkiier  ks  Péchez. 

^.Pureté  de  cœur. 

Suce  avec  le. lait  ,  ce  noble  fenti^ 

ment. 
Que  l'amour  des  vertus  donne  aux 

Ames  bien  néei  ; 
Nos  coeurs  font  des  vaiffeatix  qui 

gardent  conftament , 
Les  premiers  odeurs    que  ton  leur  a 

ditnnées. 

Il  ne  fe  peut  rien  voir  de  plusnai- 
ve  que  cette  Emblème  pour  repre- 
fenter  la  pureté  d'un  Cceur,  vous  voyé 
une  ménagerie  ou  ceux  qui  font  s'oc- 
cupe à  la  viiite  des  vaifeaux  quoy  qu'il 
n'ayecfté  mis  rien  d'impure  dedans, 
pour  nous  montrer  que  quoy  que  nous 
n'ayons  ce  nous  femble  point  de  mau- 
vaife  inclination  dans  le  cœurjil  ne  faut 
pas  laifler  que  de  s'élever  journelle- 
ment au  ciel. 

7.  Pu- 


7-  Pureté  de  Cœur. 

N'cfire  Cœur  pîatt  à  DièUy  quand  ou 

le  lui  fait  'voir 
Pur  &  net ,  fans  péché  'j  &  quand  en 

J'en  devoir 
Il  inarchi*  dam  les  loix  qu'en  terre  il 

nous  k  mi/es  1 
S'il  garde  exaclemsit  tous  fes  Comnian- 

4em?ns , 
Ses  mœurs  -,   jes  aEîions  feront  toutes 

foûntjfe^, 
Ajuivre  de  fefus  les  Di\)ins  mouve- 

mens. 

Cette  Emblème  nous  efl  repre- 
fehté  par  un  Cœur  peint  dedans  les 
Tables  de  la  Loy,  qui  lignifie  la  pure- 
té  de  celuy  de  l'homme  ,  leqi.cl  ac- 
eompliffant  fui  lacerrelesComman- 
demens  que  Dieu  luy  a  prefcrit,  re- 
çoit de  ia  bonté  des  faveurs  fi  extra- 
ordinaires, qu'il  fe  communique  tout 
à  luy,  &  rend  Ton  ame  fi  pure, qu'el- 
le ne  s'applique  qu'à  le  conno'iiiTj 
à  le  defîrer ,  &  à  fe  conformer  à  ks 
volontez. 

8.  Pureté  d'Ame. 

Reformons  nojire  vie;  épurons  nos pen- 

fées  y 
Afin  que  les  vertus  Ce  plaijent  dans  nos 

cœurs. 
Les  effences  du  Ciel  ,    comme  d'autr^f 

liqueurs, 
Prennent  le  goût  du  vafe  où  fon  les  a 

verfée. 
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Vous  trouverez  le  Symbole  de  la 
pureté  de  J'Ame,  reprefentcepardes 
fagcs  œconomes  ,  qui  voulant  faire 
leurs  provifions  de  liqueurs,  veulent 
coni^oiflre  la  qualité  du  vafe,  avant 
que  de  le  -f^rfer  dedans,  pour  nons 
advertir  qu'une  ame  qui  eft  puie  & 
qui  veut  confcrver  cette  pUfeté,doir 
s'éloigner  de  toute  con\oitife  tcr- 
rcflre. 

p.  Pénitence. 

fe  nny  peu  devant  Dieu  réparer  mon 

agence, 
Qiien  excitant  mon  Cœur  àfairepcm- 

tenccy 
fe  r  avais  ofencé ,  mais  il  ma  pardon^ 

né  ; 
Les  cordes  e^  les  fouets  ont  e^acé  mon 

crime; 
Pécheur  fi  comme  moy  tu  tes  abandon  ■ 

né  y 
Fais  tout  ce  que  fayfiit  comme  ce  cœur 

t'exprime. 

Cette  main  qui  tient  un  Coeur 
chargé  de  fouets  ,  &  qui  diflile  des 
larmes,  nous  reprefèrite  la  Péniten- 
ce ,  par  le  moyen  de  laquelle  nous 
retournons  a  Dieu  ,  lors  que  nous 
nous  en  fommes  éloignez  par  le  pé- 
ché ,  &  qu'elle  nous  fait  trouver 
grâce  auprès  de  luy. 

lo.  Triompher  du  Vice. 

Si  tu  veux  trioinpher  du  Vice, 

N  Oui 
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Qjii  combat  jour  ci7"  nuit  pour  teiuïnt-  Et  tenir  t  Ame  en  exercice  t 

cre  le  cœur  y            .  Car  par  l' Acî /ou  feulement  » 

Fui  y  7?iûis  comme  lePartbey  ^pour  ê-  La  vertu  diffe;'e  du  vice^ 

tre  •vainqueur y  r>    e      i     i                 a            r      ' 

Ufetantojldeforcey  Ô' tantofi  tarti-  ,  Ce  Symbole  nous  eft  reprefent^ 

'  fçç  ious  des  figures  qui  font  dedans  1'- 

innaétion ,    vous  y  voy  es  un  Philofo- 

Cette  Erî^s^Icmenousefireprefen-  phc  affis  proche  d'une  Anes   une 

té  fous  la  fîgui-e^Nd.e  la  fa?^E{^c  qui  retire  Déefle  ^  appuyé  iur  fa  tefte  ,   pour 

un  jeune  Homme  ^u  milieu    d'une  nous  montrer  que  ceux  quiontaquis 

troupe  d'audacieux  qui  ont  tous  ce  quelque  vertu  en  ce  monde,   il  faut 

qui  peut  rendre  une  jeunefîe  fufcepti-  toujours  cultiver  Tes  belles  quaîités,de 

ble  de  plaifir.  caiutc  qu'elle  .ne  déperiflent. 

II.  Cœurdujufta  1 3 .  Paroles  du  Sage. 

Au  jfiilieu  de  ton  cœur  porte  toujours   Le-S'ige  7net /abouche  au  milieu  de  fin 

tes  yeux -,  .  cœur  y 

Afin  de  ?nieux  trouver  le  vray  chemin   Et  l'en  ne  l'entend  point  faire  un  dif- 

des  CietiXy  cours  moqueur  y 

Si  Salomon  l'a  dit  dans  rEcclefiafit-   De  fes  ennemis  même  il  par  le  avec  eflt- 

que,  me  y 

C  eft  pour  regarder  Dieu  que  tu  dois  a-   Il  cache  leurs  péchez,  hrs  quils  en  on- 
doyer 5  comynis , 
En    contemplant   toiljours  fon  œuvre   Car  s'il  les  découvroit,  il  croirait  faire 

magnifique ,  un  crime , 

Et  qu'éternellement  tu  le  pùijje  îoiier.     Jinfit  par  tout  endroit  il  fie  fait  des  a' 

mis. 
Ces  Yeux  au  milieu  d'un  Cœur  , 
nous  montrent  que  les  noftres  doivent  La  parole  du  Sage  ne  peut  eftrc 
eftre  toujours  lurnôtrecœur,  &  que  mieux  rcprefenté  que  fous  lEmblême 
comme  nous  ne  le  devons  porter  d'une  main  qui  tient  \^^\  cœur  au 
qu'à  Dieu,  qu'aufll  nos  yeux  le  doi-  milieu  daquelle  eft  une  Bouche  pour 
vent  continuellement  fuivre,  &.  que  nous  montrer  que  l'Homme  doit  ê- 
l'un  &  l'autre  ne  s'en  éloignent  ja-  tre  retenu  en  fes  paroles,  &  que  corn- 
mais.  me  la  Bouche  exprime  les  penfées  du 

coeur ,,  aufTi  nous  devons  eftre  circon,'- 
1 2 .  La  Vertu  prefnppore  Tadion.      fpeds  dans  nos  difcours. 

Il  faut  agir  inceffamenty  Qyj 


14.  Qui  ne  commence  jamais  n  a- 
cheve. 


Cours  après  les  traveaux  où  la  Vertu  i^k 

t'appelle; 
Surmonte  cohjlaîmnevtt  toute  difficuhéi 
Qtiund  un  (^ecur  généreux  adore  une 

bextité, 

EJl'il.  sue/que  tourinent  quil  nefouffre  -  •  ■'■  ^'Oviaenc;e. 

pour  elki  -m        A              T^      ■  j               7 

■*  De  7}ie?ne  que  David. ,  porte  les  yeux 

Voicy  une  Emblème  bien  fignifi-  vers  Dieu , 

catit;c'eil:  un  vieillard  qui  eft  appuyé  ^^ore  fa  grandeur  en  tout  temps ,  en 

fur  une  baiche  à  remuer  la  terre  qui  ^^^^  /^^«> 

regarde  un  jeune  homme  qui  rra-  Et  regarde  toujours  fa  Divine  puijjan- 

vaille  à  une  Muraille  vouîani;  nous  ^'?' 

inlinuer  par  là  qu'il  y  a  des  pêcheurs  ^^^  «^  «''«^  fi^^  donnez,  que  pour  être 

cndurcy  qui  ne  peuvent  iravaiiler  à  témoins, 

leur  régénération  ,      &   qu'il  s\xï  Des  grands  biens  que  mus  fait  fa  [ain- 

trouve  des  jeuuv-s  plus  avifé.  ^^  providence , 

Et  pour  faire  admirer  les  œuvres  defes 

15.  Relpeafaaé.  mains. 

En  mon  cœur  eft  gravé  dedans  ■  -mme  L'Emblème  de  la  Providence  nous 

diffus ,  eft  icy  reprcfenté  par  des  yeux  dont 

Le  nomfnmt  &facré  de  mon  Sauveur  i^^  regards  font  élevez  au  Ciel  pour 

J^]^^  »  nou   montrer  qu'ils  n'ont  efté  donnez 

Par  luifeul  tout  fléchit  &  le  Ciel  tj  la  ^  l'Homme  que  pour  regarder  Dien, 

T^^^^^i  adorer  fa  puiflance  ,  contempler  la 

^ien  ne  peut  reffler  à  fin  Divtn  pou-  grandeur ,  &  admirer  fa  divine  Pro  • 

"^otr;  vidence. 
Cet- adorable  nom  fait  aux  Démons  la 

guerre^                                    ^  ^    Aime  la  vertu  pour  fes  qiia- 

ùur  tout  quand  on  le  mm^ne,  ouqu  on  _     litez 
le  leur  fait  voir. 

Ce  coeur  ou  eft  écrit  JLS  US,  Si  de  peur  dufupphce.&nondepëur 

montre  que  ce  Nom  faint  &  facré  du. crime, 

doit  eftre  gravé  dans  le  noftre  ,  en  ^«  fabftient  des   trefors  à  ta  garde 

forte  qu'il  n'en  foit  jamais  eftacé,  par-  commis, 

ce  qu'il  eft  la  fource  de  tous  nos  T^  J^^ce  apparente  eft:  indigne  d' eft i- 

biens»  '  me, 

N  2  Le 


lOO 

Le  lircin  nefl  pas  fait ,  mats  le  crime 
cjl  coimnife. 

Ce  fymbolc  nous  eft  reprefentc 
fous  h  figure  d'une  troupe  d'Hypo- 
crites de  toutes  conditions,  qui  fe 
rencontrent  dedans  an  lieux  où  il  y  a 
pkifieurs  vafes  d'or  ^  d'argent:  avec 
de  l'argent  monoyés,mis  exprés  pour 
les  tenter  ,  mais  leurs  avidité  de  les 
poiTeder,  eft  retenue  par  la  prefen- 
ce  de  la  Décile  boitcufe  Nemifis,qui 
les  obferve  ayant  diverfes  diciplines 
en  main. 

3.  Dieu  feul  n'a  point  de  M^.itre. 

Aîorteîs  y  il  ejl  un  DieU)  'vous  ai  etf": 
l'image , 

Aim<:%,-U  comme  îcht  c^T  révérés  fes 
Loix  y 

Lafûy  qui  de  "jos  cœurs  exigés  cet  hom- 
mage , 

V exige  également  des  Bergers  &  des 
Rois. 

Voicy  une  Emblème  qui  s'a- 
dreiie  aux  Princes  qui  ont  une  A- 
me  ambitieufe  &  brutale  qui  ce  fi- 
gure >  que  la  Religion  d\  le  parta- 
ge des  peuples,  &  qu'ils  peuvent  rég- 
ner fur  les  biens,  la  vie  &  la  confci- 
cncc;  mais  attende  vous  counoitre  un 
Dieu  vangeur,  &  cepandent  confide- 
rez  la  Pe'nturc  de  ce  bon  Roy  qui  Ha- 
rangue Ton  peuple  aiTemblé,rendans 
Juftice  à  la  veuve  &  à  rOrphelin,af- 
fitans  les  pauvres  &  reçoit  lesperfc- 
€utcs,pourlenom  dcChrift,  avecaf-  ' 
fcftion. 


4.  Fruit  celsfle. 

Que  k'jujîe  efi  heureux  &quVl  ejîfa- 
tisfaitt 

De  cequ'iiyant  'vefcu  comme  un  homme 
parfait , 

//  reçoit  du  Seigneur  des  faveurs  fam 
exemple^ 

Il  voit  que  {'es  plaifirs  fur pajfent  fes  en- 
nuis ^ 

Et  que  pour  V honneur  j  Dieu  le  met 
dans  fon  Temple  y 

Ainft  quun  Olivier ,  quand  il  efl plein 
■de  fruits- 

•^our  faire  allufllon  de  l'Homme 
j-ii(te  nous  avons  pris  l'emblème  d'une 
Obvier  charge  de  fruit,  puifque  le 
Roy  prophète  a  bien  dit  Je  fuis  com- 
me un  Olivier  jertiL  en  la  Mai  fou  du 
Seigneur  puis  qu'étans  remply  de  fruit 
celefte  parles  moyens  defquelle.^  n  .f- 
llrtc  &  fccourt  fon  prochain  dans  fes 
mifcies  il  eft  comme  l'huile  qui  eft 
la  liqueur  de  cet  arbre  qui  fert  â 
honorer  le  Temple  de  Dieu,  de  mê- 
me le  fruit  des  vertus  de  l'Homme  eft 
aereable  aux  yeux  de  fa  divine  Ma- 
jefté. 

j    L'impiété  caufe  tous  les  maux. 

Si  le  gijive  CT  la  fliime  ont  les  champs 
deferteZj 

Les  Temples  abattus ,  <&  les  Villes  Inû' 
lé  es  : 

Si  tu  vois  au  Tombeau  tes  fils  précipi- 
tez-. 

Et  traîner  aux  cheveux  tes  filles  defo- 
lécs 

'      Toy 


Tô))'  ^iV  ejui  tiint  de  loix  cm  été  vio- 
lées , 
Sache  que  cefl  le  fruit  de  tes  impie tez-. 

Le  fymbole  de  l'impiété  nouseft 
reprefenté  par  un  Temple  bruIé  &a- 
baÈus,&  par  de  perronnesma(racié& 
des  peuples  menée  en  Captivité  & 
autre  cruautés  lemblables. 

6.  Les  Méchans  fe  puniflent  l'un 
l'autre. 

Tragiques  injîrwnens  des  ven^e -races 
ce/e/iesy 

Monfires  dont  la  fureur  fe  débfrûe  fur 
tous  y 

Regardez,  ces  botireaux  inhumains  com- 
me vous , 

Bientofl  vous  fentirez.  leurs  atteintes 
funejles. 

La  juftice  éteinelle  qui  ne  laifle 
point  de  crime  impunis,  nous  efticy 
reprelenté  par  une  ville  en^bralé  de 
lieux  patibulaire  des  Bourreaux  qui 
maffacre  indifféremment  tous  ce  qu'- 
elle rencontre,mais  la  Déelle  Nemifisj 
quoi  que  boiteufe  fçaura bien  lésa- 
traper  &  les  punir. 

7.  Beauté  de  l'Ame. 

Ja?nais  dans  l'Arc- en-ciel  on  ne  voit  de 
noirceur , 

Ilfefor'ûie  toujours  des  plus  vives  cou- 
leurs , 

Et  c'efi  aufft  pourquoi  k  ^^ufte  lui  rej- 
femùle. 


loi 
Carjî  riris  efl  beau  ,   le  jufle  efl  fans 

pareil. 
V éclat  de  fes  vertus  qùen  fon  Ame  il 

ajfeînble  > 
Fait  quon  le  lui  compare  auffi  bien 

au  Soleil. 

Pour  remplir  le  Symbole  nous  nous 
fervirons  de  la  figure  de  l'Arc  •  en-ciel, 
qni  nous  reprefenterr.  la  beauté  de 
l'Ame  de  l'Homme  jufte ,  car  comme 
l'Iris  eil:  compoféde  couleurs  les  plus 
belles,  de  même  ^  Le 'Jufle  efl  écla- 
tant comme  V  Arc- en-Qiel  entre  les  peti- 
tes nkées  de  gloire. 

8,  Complaifance. 

Les  ay^mis  doivent  tour  à  tour. 
Se  témoigner  leur  déferance. 
Ceux-là  il  ont  pas  beaucoup  d'a- 
mour , 
Qiii  nont  pas  gueres  de  complaifan- 
ce. 

Cette  Emblème  nouseft  reprefen- 
té par  deux  Frères  d'un  tempérament 
oppolé  l'un  à  l'autre ,  l'un  aime  l'exer- 
cice du  corps,rautre  de  l'efprit.  Ce 
font  Amphion  &  fon  frtre  Zether,  ce 
déterminé  chafléur  qui  n'aime  que  la 
chaffe  &  le  fon  de  fon  Cor,  enroiié  fon 
Frère  Amphion  n'aime  que  la  Lyre: 
cependant  lors  qu'elles  fe  viiîtent  ,  la 
complaifance  fait  qu'ils  quitent  leur 
plaiiir. 

ç.  Pureté  de  l'Ame. 

Le  Lys  par  fa  blancheur  marque  la 
chat  été.  Et 


Et  Je  compare  au  Jufte  eu  qui  îa  /«-  I  ! ,  Voluptez. 

N'admet  dedans  le  cœur  qu'une  divine  ^^'^}\  Mafque  ,  Brelande,  Tur^gne; 
n  jait  l  ajtiour  : 

Jamais  hmour  mondain  n'y  peut  por-  ^'^^  ^^«'  ^^^  Voluptez, ,  &  le  pojfede 
^     r    r                          ^  -t        '  toutes  : 

ter  Ion  feu,  r».      /.    ,  ,    /  „         , 

Lesfentimens  impurs  ne  touchent  point  ^^'^'^^^  la  pauvreté  y  Jagravelki-oU  la 

ion  ame^  ru  i    i  ■     • 

Et  s'il  aime,  on  connott  qui!  n'aime  ^^  f/^^^  ^nitres  doukurs-qui  viennent 

r^  "  a  leur  tour , 

rien  que  Dieu.  ^    .  ',    ,       r      t 

^  I  e  jeront  par  de  longjupplices. 

Ces  Lys  fur  le  bord  d'im  ruifïcau  Payer  â  chaque  heure  du  jour. 

nous  remplirons  cette  Embkmc,ils  Le  cruel interejl  de  tes  courtes  délices. 

font  planté  hors  du  padagc  des  hoin-        r,        -     i     •  n      , 

mes,  pour  reprHcnter  h  pureté  dt       ^^  "^  taudroit  pas  eflre  dumonde 

ceuK  qui  fe  retirent  desoccafionsdu  P^^-  nepaseftreperfuadéqucleBalc, 

péché  pour  ne penfer  qu'à  Dieu,  pour  ^'°J-'"^  }^  Vm  &  l'Amour ,   tout  les 

fe  conferver  par  devant  luy,  &pour  pi"5ordmaires&  les  plus  délicates  Ji- 

n'aimer  que  luy.  ^^^^^  ^^  la  converfation  civilifcc ,  la 

^  cour  &  les  Bourgeois  tout  y  courent 

,  juiquesauxanciennesMeresdefamil- 

lo  Excès  de  la  bonclie.  les,  qui  la  privoife  par  la  galante  com- 

municiitionjdes  coquettes 

Monftre  que  l'on  voit  toujours  y  vre y 

Pourceau  dont  le  ventre  efi  le  Roy  y  ^^   "Patience  desMarys 

A  tort  tu  te- vante  de  vivre. 

Ceux  qui  font  au  tombeau^  n  y  font  pas  On  tient  qiiun  Homme  doit  paffer 

tant  que  toy.  Pour  un  lâche  &  pour  un  infâme, 

_,   *         '      -  .  Quand  il  endure  que  fa  femme 

Voicy  une  Yvrogne  qui  vous  re-  f^  ^^^^^  ^,.^^.,^  pot^ a  pi/fer. 

prefenteras  1  excez  de  la  bouche,   il  ^^^^J^^  cependant. ce DeSleur  authen- 

a  tait  comme  ceux  qui  ne  conlide-         .  ^^    '■ 

rent  le  vice  que  par  le  beau  côté,  il  Soûlnt  publiquement  que  iefl  une 

n  a  juge  du  vin  que  par  le  goût  &       ^^^^^  ^      ^ 

n'a  pcnfé  ny  à  la  torce  ny  à  la  ma-  ^^^^^  ;  ^^^.       •  ^^-^^,,^        ,,^i„^ 

lignite  de  fes  fumées,  ce-cy  nouseft  '^^,.^^^  ^^^^^^^^ 

BUS  devant  les  yeux  pour  nous  re-  ^        r        ^^  ^j^j^  efi  fort  problema- 

commander  Ja  Prudence,  iafobrie-  ''  !.•,,-'' 


/      ,     .  -,  ttque. 

îc,  &  la  vigilance. 


Voi. 


Voici  la  peinture  Je  Socrate  6:  ccî.'c 
de  fa  Femme  qui  nous  fervironr  pour 
remplir  cette  Emblème  -  ce  bon 
homme  le  voyant  fur  le  retour  de  J'a- 
ge,  crut  &  foutient  qu'il  étoit  ne- 
ceflaire  qu'il  y  ait  des  méchantesFem- 
mes  qui  comme,  des  Ririesdomefti^ 
ques,  a-yantlefoiietâlamain,  &  le 
blafpheme  à  la  bouche ,  afin  d'exer- 
cer la  fageile,  la  vertu  &  la  patience  de 
Hommes. 

13.  Confcience  invinciblc- 

L'imiôcence  efi^tm  mur  d^airam, 
Qjie  nul  effort  ne  peut  détruire  ; 
Le  Cœur  ou  l'en  la  voit  reluire  ; 
Ayant  un  pouvoir  fouverain , 
Ne  voit  rien  qui  luy  puijfe  nuire, 

La  Confcience  invencible  nous  efl 
rcprefenté  fous  la  figure  d'une  Hom- 
me fage  qui  a  pour  toute  com.pagnie 
de  livres  de  fcience ,  &  de  pieté,  en 
cette  action  la  renommée  ,  le  vient 
lurprendre  av^e  deux  trcmpetes  bien 
diflsrented'une  pour  chanter  fes  lou- 
anges &  l'autre  pour  le  blâmer  , 
mais  noftre  fage  philofophe  la  prie 
de  fe  retirer  &  qu'elle  ne  peut  lui  don- 
ner d'audience. 

14  Bonne  feureté. 

Une  Ame  vrayement  héroïque  t 
Trouve  par  tout  ,  des  lieux  de  feureté, 
Et  vit  7nême  en  tranquilité 
Parmy  les  Aîonjîres  d'Afrique. 
Le  Sage  qui  fç ait  que  la  vie , 
ISTefl  que  le  chemin  de  la  Mort, 


Ne  craint  jamais  d'aller  a?!  port 
Oi'ifi  Naijjance  le  convie. 
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La  meilleure  feureté  de  l'Homme 
c'eft  la  bonne  confcienccjîa  voici  pein- 
te par  un  Voyageur  qui  ne  porte  ni 
verge  ni  batton,&  même  méprifc  des 
Armes  qu'il  trouve  en  fon  chemin 
quoi  qu'ils  voyent  divers  fortes  de 
Monftres  fur  fa  route. 

Ï5.  Vertu  immortel. 

La  vertu  nous  arradoe  k  là  fureur  des 

Parques  y 
Alcide  en  lafuivant  efl  monté  dans  les 

deux  j 
Et  fes  chers  Nourijfons  ,  foit  Bergers, 

foit  tJHonarques , 
Sont  mis  fans  di^erence  d  la  table  des- 

Dieux. 

Voicy  là  vertu  immortel ,  repré- 
fenté  par  le  Dieux  Mercure  qui  enle- 
vé aux  cieux  deux  Héros  de  la  Grèce , 
pour  avoir  pafle  d'un  bout  du  Monde 
à  l'autre,  pour  exterminer  les  plus  ef- 
froïables  raôniiresjje  veux  dire  l'igno- 
rance de  le  vice,  en  joignant  les  Armes 
aux  Lettres  ,  &  la  politique  à  la* 
Morale ,  ont  mérité  que  la  Vertu 
elle-même  ,  les  mît  en  poileiïion  de 
îa  gloire  qu'ils  s'étoient  acquife  par- 
deux  de  fi  belles  &:  difficiles  voyes. 


L'O- 
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La  jeunejfe  ejl  toîijours  charmante  . 
On  chérit ,   on  adore  une  beauté  naïf- 
famé  ; 
On  ejl  toujours  i)if  <Ùj  riant-, 
Qîiand  on  eft  dans  [on  Orient. 

Nous  réprefentons icy l'Orient ea 
l'âge  d'enfance ,  parce  qu'ayant  à  di- 
viier  le  jour  en  quatre  parties  iln'eil: 
pas  mal  à  propos  qu'en  la  première  il 
paroifle  Enfant  .  en  la  feccende  jeu- 
ne Garçon  ,  en  la  troiiieme  Hom- 
me fait,  en  la  quatrième  vieillard.  I!à 
une  étoile  refpleiidiffante ,  fur  la  tê- 
te ,  fon  habillement  eft  rouge  orné 
d'une  ceinture  d'un  bîeu  turquin,ou 
fe  voyent  trois  lignes,  ÎJ  tient  de  la 
main  droit  un  bouquet  de  fieurs,  & 
de  la  gauche  un  vaic  de  perfumSjà  fon 
cofté  un  Soleil  levant. 

2.  Le  Midy. 

Lors  que  lAfire  du  jour  luit  du  milieu 

des  deux  > 
Lors  quil  regarde  à  fîomb  ,  alors  il 

fait  le  More , 
Et  ces  dcfferts  brûlans  inhabitez,  encore. 

Comme  du  temps  de  nos  Ayeux. 


Il  eft  figiiré  par  une  JeuneMcnrea 
qui  le  Soleil  donne  à  plomb  fur  la  ce- 
lle ,  fon  habillement  eft  rouge  &  Ta 
ceinture  bleu  turquin ,  où  font  trois 
lignes.  Il  tient  deux  flèches  d'u- 
nç  main  &  de  l'autre  un  rameau 
d'un  ArbruilTeau ,  appelle  Lotte , qui 
au  rapport  des  Naturalifies ,  fuit  Je 
Soleil. 

3.  Septentrion 

Les  Peuples  Septentriorum:-, 

Son>-  vaillansy  nez. pour  les  travaux, 
Ennemis  de  la  Paix  >  quand  une  a'veu- 

le  envie 
'.-/»f  porte  à  fe  ranger  aux  dépens  d: 

leur  vie  : 
Leur  CUmat  tout  de  glace  ,  éloigné  du 

Soleil 
Peut  fort  bien  s'appeller  un  Climat  fans 

pareil. 

Sa  figure  eft  celle  d'un  Homme 
d'âge  bien  fait,couvertd'Arm.es  blan- 
ches, en  action  de  mettre  l'epéc  à  la 
main  il  porte  une  écharpe  bleu  avec 
trois  figues  du  Zodiaque. 

4.  l'Occident. 

Quand  le  Soleil  a  fui  fa  carrière, 
Qîi.  .iid  on  ne  njoid  plus  fa  lumie- 

Et  que  dans  la  fein  àeLhetis 

Ses  rajons  font  enj'evelis , 
Tout  efi  calme  pour  lors  ,  tout  efl  fans 

violence , 
C  eft  le  temps  durepos,  c'ejî  les  temsdu 

filènce. 

Il 
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Il  eft  dépeint  en  vieillard,  ayant  ti- 
nc  Robe  de  couleur  brune ,  &:  une  ce- 
inturc  blciJe  avec  trois  fignes.  Une  é  • 
toile  brillante  fur  fa  tcfte&uneban- 
dclcte  quiluy  ferre  la  bouche. 

y.  Ariftocratie. 

lî  neft  point  de  Gouvernemens, 

Qrfi  n'ayent  leurs  inconveniens  : 

Mats  puis  qui^faut  des  Chejsyjechoi- 

/js  les  Notables  y 
Les  Sages  i  les  Sçavans  y  les  plus  cen- 
f.derables, 

L'Ariftocratic  ef:  un  Eftat  gouver- 
née par  des  Hommes  iilullres  qui  ont 
foin  de  faire  oblerver  les  hoh  ^  Elle, 
eft  reprefentce  par  une  Femi^  d'â- 
ge virii,richement  vell:uë,a{îif^vi2..5  un 
thrône  Royal.  Elle  a  en  fa  main  droi- 
te de  faiffcaux  de  verges,  en  fagau- 
ehe  un  Heaume  ,  &i  à  fes  pieds  des 
monceaux  d'or  Si  d'argent. 

€.  Démocratie. 

Le  Gouvernement  populaire 
ISTa  pm  k  bonheur  de  me  plaire. 
Un  Chef  doit  è  ire  grave  y  habile  y  plein 
d'efp-iity 
Sage ,  agréable ,  débonnaire  : 
Et  le  peuple  ne  fçait  prefque  dans  mil- 
le affaire  y 
7{i  ce  quil  vaut  y  ni  ce  quil  dit. 

Parla  Démocratie  il  s'entend  un 
fftat populaire  gouverné  parle  Peu- 
ple ,  en  forme  de  Confeil  &  d'Ali'etn- 
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blée,  où  chacun  peut  donner  fa  voix 
pour  dehbcrcr  àzs  affaires  publiques. 
Elle  nous  eft  repreféntc  par  une  Fem- 
me couronnée  des  Pampres  &  modc- 
ftement  velluë  ,  tenant  de  la  main 
droite  une  Pomme  de  Grenade,  de  U 
gauche  desSerpcns,  avec  des  grains 
dontelieadeuxfacs  remplis. 

7.  Monarchie. 

On  a  beau  m  élever  jufques  au  FirniA" 
ment  y 
Le  Gouvernement  Monarchique-! 
Il  fe  peut  difficilement 
Qu'un  femblable  Gouvernsinent 
Ne  devienne  enfin  Tirannique. 

La  Monarchie  s'entend  de  la  prin- 
eipautc  d'une  feule  perfonne.  Elle  à 
pour  fymbole  uncFemme  d'un  viiagc 
akier,  couronné  de  Rayons,  il  brille 
fur  fon  (ein  une  enfeigne  de  Diamans. 
Elle  eft  affile  fur  un  Globe ,  tenant  d'- 
une main  un  (ceptres,&  de  l'autre  un 
écriteau  avec  que  ces  mots,  omnibus 
urrui  y  à  Ion  côté  fift  un  Lion  &  un 
Tigre  au  milieu  des  trophées  d'Ar- 
mes. 

S.  Magnamité: 

^e  fuis  la  Reine  des  Vertus , 
On  en  convient  parmi  les  homrnéSy 
Cependant  aufiecle  cù  nous  jommes, 
A  qu£lque  Héros  prés  y  on  ne  me  con* 
noit  plus-, 

Voicy  la  grandeur  de  courage,  que 
O  cette 
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cette  Dame  majeftueiix  nous  reprc- 
fcntc.  Elle  eft richement vetuë, pour 
montrer  que  les  richeffes  font  jufte- 
mcnt  dcLÎe  àccux  qui  en  ufent  noble- 
ment ,  &  voila  pourquoy  on  luy  don- 
ne aufll  une  corne  d'Abondance  , 
Qnand  à  la  couronne  Impériale,  & 
au  fcptre  qu'elle  tient  en  main,  l'un  fl- 
gnifie  le  généreux  defleinque  l'on  a, 
de  faire  du  bien ,  &  l'autre  la  puif- 
fance  de  l'exécuter,  qui  font  deux 
chofes  fans  lelquelîes  ils  eft  impoifi- 
bles  d'exercer  la  Magn:'.nimité.  Que 
fi  elle  eft  aiTife  fur  un  Lion,  Roy  des  A- 
nimaux,  c'eft  un  Symbole  de  cette 
Vertu  ,  qui  eft  Reine  aulTi  de  toutes 
les  autres. 


9.  Magnificence. 

La  Magnificence  des  Rois  > 
-^  quelque  chofe  d' héroïque  t 
'J'^aime  le  Prince  qui  s'en  pique , 
Le  peuple  en  fouffre  quelquefois  : 
Mais  qu'y  faire ,  un  vrai  Roi  doit  êtri 
magnifique. 

Cette  Dame  couronnée  ne  tient 
pas  fans  raifon  une  Palme  dans  l'une 
de  Tes  mains ,  &  l'autre  appuyée  fur 
un  plan  d'Architcdure ,  pour  mon- 
trer que  cette  Vertu  vidorieufc  des 
années,  ne  le  propofeque  des  fu jets 
illuftres ,  &  qu'un  de  fcs  eftèts  prin- 
cipaux c'eft  de  baftir  des  Temples  & 
des  Palais  ,  qui  font  des  Ouvrapes 
par  le  moyen  defqucis  les  plus  grands 
Princes  rendent  à  la  Pofteritc  leur 
nom  ou  leur  mémoire  célèbre. 


10.  Médiocretc. 

Celui  qui  garde  le  milieu , 
Peut  faire  reiiffir  lapins  facbeufe  af- 
faire ; 
On  le  doit  en  tout  temps,  on  le  doit  en 
tout  lieu-, 
Mais  peu  de  gens  le  favent  faire. 

Elle  eft  figurée  par  une  Dame  de 
mine  ,  qui  d'une  main  tient  un  Lion 
cnchaifnée ,  &  de  l 'autre  un  Agneau, 
avec  ces  mots  ,•  Medio  tutiffimus  ibis. 
Par  ces  deux  extremitez ,  elle  fait 
voir  qu'il  fait  bon  tenir  le  milieu. 


1 1 .  Mifere  du  Monde. 
X  wrort  raconter  les  miferes  hu-' 

Les  travaux  des  tJ^Ï'ortels  ,  leurs 

peines , 
Pourrait  conter  dans  un  jnoment 
Les  Etoiles  du  Finitamiut. 

Les  Miferes  humaines  ont  pour 
Emblème  une  Femme  qui  a  la  tefte 
comme  enchaftée  dans  un  verre,Sym- 
bole  de  la  fragilité  des  chofes  du 
monde,  elle  tient  de  la  main  une  bour- 
fe  renverfée,  d'où  s'épandent  pefle- 
mefle  des  joyaux,  avec  despieces  d'or 
&  d'argent,pour  nous  reprefenter  que 
quoyque  les  richeffcs  femblent  rendre 
heureux,  nous  ne  les  emportons  pas 
avec  nous  en  mourant. 

1 2.  Méditation  de  la  Mort. 

//  nefl  rien  de  plus  falutaire 
Que  de  f  enfer  au  trépas , 
Cependant  on  n'y  penfe  guère  y 
Ou  plutôt  onny  penfe  pas. 


Z' 


Ce  Tableau  funefte  repréfente  ûf- 
fez  bien  cerne  femble  la  Méditation 
de  cette  dernière  rin ,  par  une  Fem- 
me vêtue  de  duëil,5<:  affile  fur  un  Tom- 
beau, où  elle  regarde  fixement  une 
telle  de  Mort  j  ^  tout  à  l'cntour  d'el- 
le efl  un  Ecritcaii  avec  ces  mots  ,  S 
inorty  que  de  ton  nom  la  -mémoire  efi  ame- 
re, 

13.  Méditation  Spirituelle. 

Mon  Sauveur  expira  fur  une  honteufe 
croix  : 
Sans  adorer  pourtant  ce  bois  , 
*Je  contemple  ce  Dieu  qui  pour  fauver 
mon  ame. 
Voulut  mourir  de  cette  mort  infâme. 

Cet  Emblème  femble  parler  de  foi- 
même.  C'efl:  une  Fille  de  vote,  qui 
fc  tient  à  genoux  fur  un  croix,  ayant 
les  mains  jointes,  &  les  yeux  tour- 
nez vers  le  Ciel,  pour  témoigner  l'ar- 
deur de  fonzéle  &  de  la  Méditation 

14.  Malignité. 

Contemple ,  0  Mortels  ,  cet  Emblè- 
me-, 
Cefl  un  portrait  affreux  y  le  portrait  du 
Méchant^ 
Petit-être  t^ aurai- je  peint  toi-même^ 
Peut-être  y  verray-tu  ton  malheureux 
panchant. 

LEmbleme  de  la  malice  eft  re- 
préfente par  une  Femme  laide, pour 
-  nous  avertir  de  fa  difformité  ,  elle 
pone  des  Aides  ouvert ,  pour  nous 
montrer  qu'elle  eil  tousjours  prelle 
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à  voiler  au  mal ,  elle  tient  un  Caille 
fur  fa  main  ,  Animal  qui  fuivant  les 
Naturalifte  trouble  l'eau  après  qu'il 
a  beu. 

15.  Mauvaife  fortune. 

ye  ris  de  la  foule  importune 
De  ces  hommes  toûjoun  chagrins   & 
mécontens , 
Qui  peflent  contre  la  fortune. 
Qu'on  examine  bien  ces  gens, 
La  plupart  font  auteurs  de  leurs  mal- 
heurs extrêmes  ; 
Que  ne  pefient  -  ils  contre  eux  -mê- 
mes? 

Elle  paroit  ici  fous  la  figure  d'une 
Femme  expofée  dans  un  Navire,qui 
n'a  ni  mats  ni  tymon  ,  &  dont  le« 
voiles  ont  été  toutes  rompues  par  la 
violence  des  vents  :  cela  pour  nous 
repréfenter  le  peu  de  repos  qu'il  y  a 
dans  la  monde,  où  les  hommes  font 
tousjours  battus  de  quelque  orage. 


I .  Erreur. 

On  doit  mettre  tout  en  ufage 
Pour  s'éclairer ,  mais  par  malheur. 
On  aime  à  voirfes  yeux  tout  couverts 
d'un  nuage  ; 
Nous  nous  plaifens  dans  noflre  Er^ 
reur. 
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Cet  Homme  qui  marche  à  tkors, 
les  yeux  bandez,  &:  un  bâton  à  la 
main,  elt  un  fymbole  de  TErreur. 
Les  Stoïciens  la  definilVcnt  un  forli- 
i^ncment  hors  du  chemin  ,  comme 
auc  nrraire,  s'y  tenir  dedans,  fans 
s'égarer  tant  Ibit  peu ,  eft  ce  qu'on 
appelle  aller  droit ,  ^  n!  fe  point 
tburvoj'er. 

2.  Exercice. 

Voidez,-vous  éviter  le  vkty 
Soye-z^fouvent  en  exercice: 
Sans  contredit  rdifivité 
Eft  la  mère  du  crime  &  de  t impiété. 

Les  divers  eftets  de  1'  exercice  , 
nous  eft  repréfentéc  par  une  Fem- 
me qui  a  les  bras  nuds  ,  une  Hor- 
loge fur  fa  tefte  ,  un  cercle  d'or  en 
«lie  main,  &  en  l'autre  un  Rouleau,, 
oùcft  écrit  le  mot:  Enciclopadia.  Il 
a  à  fes  pieds  quelque  pièces  d'armes, 
&  des  outils  d'Agriculture, 

3.  Envie. 

Ile  heuheur  d'autruifait  mm  mal, 
Pent-en  rien  voir  de  plus  brutale 

L'Envie  qui  s'attriile  ordinaire- 
ment du  bien  du  Prochain  ,  autant 
«jii'eile  ie  réjoiiit  du  mal  e|ue  luj 
arrive  ,  fait  voir  l'un  &  l'autre  de 
fes  effets  par  le  fcrpent  qui  lui  ron- 
ge la  mamelle  gauche,  &  par  l'Hydre 
qu'elle  carefTe. 


4.  Embûche. 

Pour  firpi-endre  les  ennemis  ^ 
Dans  des  ''Bataille^-,  dans  des  Siège f,   ■ 
On  tâche  k  leur  tendre  des  pièges; 
Ceft  itn  Jiratagême  permis. 

Son  Emblème  eft  fous  la  figure 
d'une  Femme  armée ,  qui  de  la  main 
droite  fou  tient  un  Bouclier ,  &  de 
la  gauche  un  Filet,  que  les  Anciens 
ont  toujours  pris  pour  un  fymbole 
lWs  Pièges  que  l'on  tend  aux  autres. 

5,  Fortune  d'Or. 

Lors  que  lu  Fortune  nous  rit. 
Et  que  prodiguant  fes  largejjes. 
Elle  nous  C07nble  de  richeffesy 
Ceft  Fortune  d'Or,  c%mme  m  dit. 

Elle  fc  voit  dans  une  ancienne 
Médaille  de  l'Empereur  Adrien,  re- 
prefentant  une  belle  Femme ,  avec 
àzs  ailes  au  dos  ,  &  couchée  tout 
de  fon  long,  avec  un  Timon  à  fes 
pieds. 

6,  Fauflcté  d'Amour. 

ISI'e  mus  reprochez,  peint i  ô  Sexe,  ms 
fermens , 

Et  tiO}  ridicules  promejfes , 
Vous  Yompex.  quelquefois  par  des  voyes 
traitreffes , 
Les  plus  tendres  engagemens  ; 

Von 


Von  void  defauffes  Maijinjfesy 
Comme  l'on  'Void  de  faux  iyimans- 

Elle  a  pour  Emblème  une  Femme 
fupcrbement  vcflué  ,  appuyant  ia 
main  fnr  la  tcfte  d'une  Syrene,  qui 
fc  regarde  dans  unMiroir. 

7.  Fermeté  de  langage. 

Ce  Prédicateur  chance  liant, 
Qtii  bronche  prefqu'' à  chaque  terme; 
Me  fait  trembler  atout  7nomenty 
Un  Orateur  doit  être  ferme. 

Cette  Emblème  nous  eft  re- 
prefentée  par  un  Mercure  fur  une  ba- 
2e  carée,  tenant  (on  Caducée  com> 
me  dans  l'adion  de  haranguera  de 
faire  paroiftre  fon  Eloquence. 

g.  Force. 

La  rnifon  du  plus  fort  eji-  toujours  '  la 
meilleure. 
Cédons  à  la  force  majeure. 

L'Emblème  de  la  Force  nous  eft 
ici  reprefentèe  par  une  Femme  guer- 
rierre  ,  devant  qui  le  prefente  un 
Lion  irrité,  dont  elle  foiitient  cou- 
r-geufement  l'eÔbrt  ,  &  haufle  le 
bras  pour  l'aflommer  avec  fa  Maf- 
fue  ;  ce  qui  n'eft  pas  un  petit  eftet, 
puilqu  il  n'eft  point  d'animal  qui  ait 
plus  de  force  Se  d'adreife  cnfembk 
que  le  Lion. 


ç,  Force  d'Efprit  &:  de  Corps. 

P allas,  ainfi'qu  on  ladckrit 
Dans  cette  Image  fyjnhlique, 
Efl  une  peinture  énergique 
De  la  force  du  Corps  ^de  celle  de  l'Ef 
/prit. 

Il  ferbit  difficile  de  la  mieux  dé- 
peindre qu'elle  l'cft  ici  par  l'image 
de  Pallas,  qui  préfide  aux  Armes, à 
caufede  quoy  elle  a  l'Epéc  au  co- 
fté  i  un  Heaume  fur  le  tefte  une  Lan- 
ce en  la  main  droite ,  &  en  la  ébauche 
un  Bouclier  au  milieu  duqueîil  y  a 
une  Maflu«. 

10.  Force  &  Prudence, 

Le  Guerrier  doit  être  vailianr. 
Mais  ce  neji  pas  affex, ,  il  doit  être 
prudent. 
'Je  conte  pour  rien  la  vaillance 
Dénuée  de  la  Prudence. 

L'une  &  l'autre  font  reprefente'es 
par  une  jeune  Guerrière  ,  armée  à 
l'antique  ,  ayant  fur  fa  tefteunecou-" 
ronnc  de  Laurier,  avec  ce  mot  pour 
Dcvife  His  frugihus.  En  la  main  gau- 
che un  Bouclier  ,  &  en  la  droite  u- 
ne  Epée  nuè  ,  entrelaflée  d'un  fer- 
penr. 


1 1 .  Forr 
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II.  Force  de  courage. 


ïj.  Fureur  Poétique. 


Ce  Brave  qui  dans  les  combats , 
Meprife  les  périls ,  affronte  le  trépas, 

N''a  pas  toujours  un  vrai  courage  i 

Ce  qui  l'anime  au  carnage 

Efl  l'intereft  le  point  d'honneur: 
foilà  ce  qui  fouvent  fait  toute  [a  va- 
leur. 

Comme  il  y  a  divers  degrez  en 
toutes  chofes  ,  cela  fc  rem?.rque  par- 
ticulièrement en  la  Force  ,  qui  eft 
fufceptible,  &  de  plus  &c  de  moins. 
Mais  il  n'y  en  a  point  de  plus  con- 
fîderablc  que  celle  qui  procède  de 
la  grandeur  du  Courage  &  des  en- 
trçprifes  héroïques.  Cet  Emblème 
en  eft  une  preuve,  ce'ft  une  Fem- 
me rcfoluë,  ayant  unMorion  fur  fa 
tefle,  une  Mafîuc  en  la  main  gauche» 
&  en  la  droite  une  Toifon, 

12.  Fureur, 

Un  homint  emporté  de  Fureur, 
Eft  un  objet  qui  fait  horreur. 
Il  n'a  d^ humain  que  la  figure  t 
Ceft  une  Brute  toute  pure. 


Il  faut  quun  Poète  foitfoUt 

Ou  fe  trouve  en  humeur  Bacchique  l 

Sans  cette  fureur  Poétique t 

Ses  Vers  ne  valent  pas  un  clou. 

Cette  forte  de  Fureur  a  pourEm- 
blême  un  jeune  Garçon  ,  qui  a  le 
teint  vermeil  &  plein  de  vivacité , 
des  aîles  à  la  tefte  ,  -avec  une  Cou- 
ronne de  laurier  ,  une  ceinture  de 
Lierre,  le  vifage  tourné  versleCiel, 
&  l'action  d'une  perfonne  qui  écrit. 

14.  Fureur  extrême. 

L Homme  dans  fn  fureur  extrême  y 
Se  doit  faire  peur  âfoi-?nême 
Voyez,  fon  vifage  &  fes  yeux. 
Un  Lion  eft  moins  furieux. 

Cette  Fureur  eft  reprefentée  par 
un  Homme  armé  ,  qui  a  le  regard 
épouventable,  le  vifage  enflammé  , 
]'Epée  nue  en  la  main  droite,  &  en 
la  gauche  un  Ecu,  au  milieu  duquel 
le  voit  un  Lion. 


Cette  Homme  ,  dont  le  vifage  &  '  ^  ^"^^"'^  indomptable, 

l'aaion  nerefpirentqueragei   qui  H  eft  des  Furieux  quiispaifent  enfin, 
a  les  jeux  bandez  ,   qui  femble  lan-       ^^  ,atfon,  le  temps  font  un  frein, 
cer  un  Vaifleau  de  diverfes  Armes,        ^,,,  /,,  ,,,rit,  ^n  mtlteu  de  leurra- 
ik  qui  n  cit  vcilu  qu  a  demi ,  repre-  çg . 

fente  vrai-femblablement  la  Fureur  Mais  on  en  void  auffi  de  fi  fort  achar- 
&  fes  effets.  ^^^  ^^      •'  -^ 

Que 


Que  rien  ne  peut  dûm^tcY  i  qtdttûjours 
forcerez, , 
Ne  refpirent  que  le  carnage. 

Pour  h  donner  d  connoiftre  par 
Çqs  effets ,  on  peint  un  Guerrier  ar- 
mé d'une  forte  Cuirafie,  portant  fur 
fa  tefte  un  Heaume,  a  la  main  droite 
une  Epée  ,  &  en  la  gauche  un  Ecii, 
OLi  fe  voit  gravé  un  Lion  qui  de  co- 
lère &  de  rage  qu'il  a,  démembre fes 
propres  Faons. 


I.  Amertume  falutaire. 

L'Amertume  Salutr.ire  nous  efl  i- 
cy  repreientée  par  l'Emblème  d'un 
Calice  avec  un  Croix-dedans ,  qui 
nous  montre  qu'il  n'y  a  perfonneen 
ce  Mond<?,  qui  n'aye  les  adverfitez, 
mais  lors  '  que  nous  fouffre  pour 
Chrifi-,  nous  foufti-ons  falutairemcnt. 

2.  Amour  exceiïlf. 

Cette  Embleraenous  efl:  dépeinte 
par  un  Signe  qui  embrafe  fi  fort  un 
de  les  petits,  qu'il  le  tue,  ce  Sym- 
bole nous  eft  mis  devant  les  yeux, 
afin  de  montrer  aux  Pères  qui  ont 
trop  d'indulgence  pour  leurs  enfans, 
que  c'eil  un  cas  très  dangereux, 
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3.  Bruit  de  Guerre  &  de  Paix. 

Le  bruit  de  Guerre  ne  nous  a  que 
trop  amenée  de  calamité  dans  ce 
dernier  temps,  pour  en  n'avoir  per- 
du la  mémoire ,  le  bruit  de  Paix 
nous  eft  montré  par  un  Cocq  ,  te. 
nant  fous  (es  peids  une  trompette  , 
le  Chant  du  Cocq  eft  une  Symbo- 
le  de  Paix,  puis  qu'il  appelle  le 
Laboureur  à  fes  occupations  fans 
crainte. 


4.  Foy  Eprouvée. 

Une  Main  qui  eilTaye  une  pièce 
d'Or  fur  une  pierre  de  touche,  nous 
donne  une  Idée  de  la  Foy  éproiivée. 
Puis  que  cela  nous  démontre  qu'il 
faut  plus  que  le  fon  &  la  couleur  , 
pour  être  de  bonne  alois,  de  mê- 
me ceux  qui  veulent  palier  pour  ver- 
tueux ,  il  faut  les  Oeuvres  ,  &  non 
les  apparences. 

5.  Force  invincible. 

La  Force  invincible  eft  ici  repre- 
fente  par  une  Trouiié  ou  Liafie  de 
dards  lié,  avec  un  bon  Hains  de  Pru- 
dence. 

6.  Mauvais  Conflil. 

Les  Enfeignes ,  Etandars  &  Gui- 
dons, ce  font  des  Symboles  de  mau  - 
vais  confeil  puis  qu'il  attire  ^afiem-' 
ble  le  monde  pour  la  guerre,  les  cn- 
trcpr^fcs  &  les  rebellions. 

7.  Me- 


7.  Méchanceté  rcnverfe  le 
Droit. 

Voicy  une  Emblème  qui  n'efl  que 
trop  pratique  parmi  les  gens  de 
juftice  5  elle  nous  efl  rcprcfenté  par 
une  Arbre  droit  ,  fiiipres  duquelle 
croit  un  Lierre  qui  l'cnrortille  &  le 
pertj  ce  qui  tait  revivre  le  Proverbe 
qui  dit ,  que  le  tort  bien  mcnét  peut 
rendre  le  Droit  inutile. 

8.  Nul  Paix  pour  le  Méchant, 

La  crainte  qui  ôte  toute  forte  de 
tranquilité  au  Méchant  nous  ell:  re  • 
prcfenté,  par  un  Lièvre  le  plus  crain- 
tif de  tous  les  AnimauK,  de  plus,  il 
eft  entourez  d'cpées  pour  nous  repre- 
fentcr  que  les  Méchants  craignent  de 
tous  coftez. 

ç.  Prefent  d'Ennemis  fufpcA. 

Cette  vérité  nous  eft  reprefenté 
par  la  figure  de  Heélor,  qui  don- 
ne uneépéeàAjax,  &Ajax  qui  don- 
ne une  Ceinture  à  Heftor  ;  ces  pre- 
iens  furent  des  triftcs  préfages  de 
leurs  fins  tragiques.  En  effet  Ajax  fc 
tranfperça  de  cette  épce,  &  Heélor 
fut  attaché  avec  la  ceinture  derrière 
le  Char  triomphant  d'Achille,  où  il 
perdit  la  vie. 

1  o.  -Fortune  Terrcftre. 

La  Fortune  Terrcftre  eft  fous  l'Em- 


blemc  d'unferpent  qui  eft  comme  fis 
en  terre  &  entortillant  latortunejuf- 
que  à  l'arrêter  par  les  cheveux  avec  le 
bout  de  fa  Queue. 

II.  Vertu  à  l'Epreuve. 

La  Vertu  contient  diverfes  fortes 
d'adions  Héroïques  ;  mais  la  plus 
glorieufe  eft  icy  reprefenté  par  un 
Hercule ,  qui  a  terrafté  un  Monftre 
fans  le  crafer,  pour  nous  montrer  que 
fa  vertu  eft  à  î'cpreuvej  &  qu'elle  eft 
fans  vangeance. 

ï2.  Vertu,  Prudences:  SagcfTc. 

La  reprefentation  d'une  jeune  Pal- 
las ,  nous  fournira  cette  Emblème , 
elle  tient  trois  Couronnes  de  la  main 
droite  ,  &  de  la  main  gauche  une 
Lance. 

13.  Efpcrance  &  Force. 

Voicy  un  jeune  Hercule,  qui  mar- 
che fur  un  ancre,  fymbole  de  l'Efpe- 
rancej  il  tient  àts  Serpens  qu'il  dé- 
chire, pour  nous  montrer  qu'il  ef- 
pere  de  paffer  fes  devanciers  en  toutes 
fortes  de  bonne  qualités. 

34.  Strategême  utile. 

Annibal ,  eft  celuy  qui  nous  a  four- 
ny  l'origine  de  cette  Emblème,  lors 
qu'il  fe  trouvât  à  la  veille  d'être  en- 
tièrement défait,  par  la  multitude  de 
Çç.s  Ennemis  ,  il  fit  comme  un  pru- 
dent Capitaine ,  de-neccffité  vertu, 

en 


en  mettant  des  Fogats  ardans,  fur 
les  têtes  de  fcs  boeufs,  c'eft  ce  qui  le 
tira  d'un  péril  évident. 

15,  Neçcflîtc,  Mère  d'Inven- 
tion. 

La  neceffité  nous  fournit  des  mo- 
yens a  quoy  l'on  ne  fongcrois  pas 
autrement,  le  Corbeau,  dont  Pli- 
ne nous  parle  ,  nous  en  fournit  un 
exemple ,  comme  vous  voyé  par  ce 
Corbeau  qlii  étant  piei-ré  de  la  foif, 
6c  voyant  de  l'eau  dans  une  vafe  où 
il  nepouvoit  entrer ,  y  porca  tant  de 
pierres,  qu'il  fît  venir  l'eau  à  la  porté. 


I.  Vie  caché ,  bonne  vie. 

Cejfe  de  te  ronger  de  foins  ajnbi- 

tieux  ; 
Foule  aux  pieds  les  grandeurs  ^uen 

vain  tu  te  propofe , 
Vypawvrey  mais  content.  Ceux-là 

font  prefque  DieUy 
Qui  nont  befoin  d'aucune  chofe. 

2. La  tempérance  eft  le  fouverainbien. 

Tempérance  héroïque  &  fainte^ 
Quiconque  te  loge  enfon  cœur; 
Peut  fe  'vanter  quil  eft  vainqueur^ 
De  refperance  &  de 'la  crainte. 
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5.  Reipede  ton  Amy  ti  prend 
garde  d  toi. 

Roux  &  traitres  Cenfeurs  s  Amis  a 

deux  vifages, 
Qtii  croyé  fauff entent  que  tous  vous 

efi  permis^ 
Connoijfez,  vos  défauts,  &Jî  'vous 

efiesfages 
Vous  ferez,  indulgent  à  cnix  de  vos 

Amis. 

4.  Amour  des  Peuples,  forces 
des  Etats. 

Artifans  infenfez,  de  difcordes  ci- 
viles , 

N'acufez,  point  le  Ciel  de  vos  cala- 
initez.  : 

Vos  haines  i  vos  complots ,  vos  par- 
tialités, 

Sont  les  premiers  Tir  ans  qui  défilent 
vos  villes, 

5.  Vraye  A*bitié. 

Le' profit  efi  V objet  de  l'amitié  vul- 
gaire. 

Mais  un  cœur  grand  &  noble  aime 
fans  intérêt , 

Lt  je  crois  que  l'Amour ,  étant  Dieu 
comme  il  efi, 

N'efi  Ufurier,  ni  Mercenaire. 

Qui  aime  fa  condition  eft  heu- 
reux. 

Le  mépris  des  Grandeurs ,  de  la  Pont' 

pt  efr  du  bruit  : 
Et  le  repos  d'aune  innocente  vie; 
P  Ont 


Ofit  ce  toupie  facré  jujqu'au  Trône 

conduit, 
La  Gluire  efi  coinme  l'omùre  , 
Elle  fuit  qui  la- fuît;-    '     ' 
Et  fuit  ceux  dont  elle  efi  fuivie. 


point  les  armes  y 
Dont  tu  defoles  l'Univers . 
Tu  pajjeras  u;2  jour  par  lé  cifeau  de 

Parques  j 
Et  fi  de  tes  appas  ilrejîe  quelque 


7.  Vie  des  Champs,  Vie  des  Héros.       Ce  ne  fera  que  dans  nos  vers. 


Tuante  qui  vaudra  les  Citez, , 
Où  les  Mortels  comme  enchantez.. 
Tiennent  pour  des  grandeurs  leurs 

coiitraintes  ferviles  ; 
^our  moy  j'aime  les  Champs^ 
Qar  fy  vois  des  beautez, 
Qwf  l'on  ne  v.oid  point  dans  les  villes. 

8.  Point  de  Crime  fans  Châtiment. 

Miferahles  Troyens,  par  les  Dieux 

immolez, 
A  leurs  vengeances  kgitimes, 
IsTaccufez,  plus  les  Grecs  >  Ji  vous 

efiez.  brûlez.; 
Votre  Prince  ifhpuâiquet  &  Vexcez, 

de  vos  crimes. 
Ont  allumé  le  feu  qui  vms  a  defolez,. 

5.  Tout  fe  perd  avec  le  Temps. 

Rayéns  d'un  Soleil  invifible. 
Pompe  de  la  Nature,  enchantemens 

des  yeux. 
Beauté  qui  de  l'Amour  rend  le  trait 

invifible , 
Il  eji  vrai ,    tm  Empire  eji  grand 

comme  les  deux. 
Mais  ne  te  flatte  point  de  pouvoir  de 

tes  charmes. 
Ne  vante  point  les  feux  ,  né  yjante 


10.  Philofophie ,  c'eft  apprendre  à 

mourir. 
Qe  qui   n' efi  pas  en  ta  puiffance. 
Ne  doit  point  troubler  ton  repos. 
Tu  balance  mal  à  propos. 
Entre  la  crainte  &  refpercmce. 
Laiffe  faire  le  Ciel,  ceft  ton  Maître 

^  ton  Roi , 
Et  fupporte  avec  confiance 
Qe  qu'il  a  reftlu  de  tpi. 

1 1 .  Ne  t'informe  point  de  l'Avenir, 

Scrutateurs  des  chofes  futures , 
Ennemis  des  fecrets  divins  ; 
Ne  confultez,  plus  le  Devins, 
Pour  apprendre  vos  av amures. 
L'Art  efi  faux  &  pernicieux. 
Qui  dans  le  grands  chifires  des  deux 
Croit  découvrir  nos  defiinèes. 
Dieufeul  comme  Roi  des  Humains, 
Tient  le  conte  de  nos  années, 
Et  le  defiin  du  t^i/tonde  efi  l'œuvre  de 
fes  mains. 

12.  Vivre  fans  craindre  la  Mort. 

Tel  par  un  fentiment  brutal. 
Croit  donnant  tout  a  la  Nature , 
Eviter  le  chemin  fatal. 
Qui  nous  mené  k  laf&pulture. 


Telpenfe  dans  la  Pietés 
Trouver  un  lieu  defeuretéf 
Contre  les  trois  fceur  homicide , 
Ils  fe  tiOTfipent  également', 
Le  trépas  devance  les  ridesj 
On  les  fuin  infaillibleinent. 

13.  Le  Vieillard  ne  doit  penfcr 

qu'à  mourir. 

Quetefsrt,  vieil  ambitieux 
De  voler  toutes  nos  Provinces 
Pour  élever  en  mille  lieux 
*De  Palais  dignes  de  nos  Princes, 
Ignore  tu  que  les  deflins 
Après  qîielque  fâcheux  matins 
Vont  borner  le  cour  de  ta  viey 
Déjà  tes  plus  beaux  jours  ont  éteint 

leur  flambeau  i 
Penfedonc  à  la  mort  ton  ame  t'y  convie^ 
Et  fi  tuveux\bâtir,va  bâtir  un  Tombeau^ 

14.  La  Mort  nous  dépoiiillc  dç 

toutes  chofes. 

Aimable  folitude  où  j'ai  l'ame  ravie , 
Et  goûte  le  bonheur  que  les  deux 

m'ont  promis 
Livres  qui  noircijfet  les  plaijïrs  de 

ma  vie  y 
Et  vous  rare  beauté  que  j'ai  toujours 

fuivie , 
Malgré  deux  puijfans  ennemis. 
.     Un  jour  viendra  que  la  Mort  blême j 
M'' arrachant  moi-même  à  moi-même 
M^arachera  du  cœur  nos  objets  a- 

moureux 
Et  pajjerai  dans  f  ombre  éternelle-^ 

ment  noire. 
Et  perdant  la  mémoire^ 


Je  perdrai  malgré  moi  f  amour  que 
jai  pour  eux- 

1  j.  Le  chemin  commun. 

Naiffons  ou  Bergers  ou  Alonarques, 
Quand  le  fort  a  marqué  notre'der'- 

nier  inoment, 
Nous  tombons  indifferement. 
Sous  la  main  fanglante  des  Parques 
Nous  défendons  aux  trijles  bords. 
Où  demeure  un  Nocher  avare. 
Et  payons  le  tribut  barbare. 
Que  Pluton  exige  des  iJMorts. 


I,    Vertu  oppreffé. 

La  vertu  opprefle  nous  eft  icy  re- 
prefenté  fous  le  fymbole  d'un  Lioif 
chaîné  poumons  montrer  que  lator- 
ce&  le  courage,  ne  font  pas  exempt 
des  coups  de  la  Fortune. 

2.  P^ertu  gêner eufe. 

Cette  Emblème  nous  eftrcprefen- 
tée  par  un  Faucon,  qui  avec  une  avi- 
dité extrême  fond  fur  un  Héron  ren- 
verfé  en  l'air  ,  quoy  qu'il  fâche  que 
plufieurs  de  fes  devanciers  ont  perdu 
la  vie  par  le  bec  du  Héron. 

3.  Douce  juflics. 

Le  Soleil  fous  les  Signes  dw  Mouton 
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&  de  la  Balance,  nous  remplit  cette 
Emblème  ,  puis  que  le  Soleil  étant 
fous  ces  fignes,  faitl'equinoxe  oul'é- 
p;ali.é  de  jour  &  de  nuit  par  toute  II 
Terre  &  que  le  Mouton  &  le  fymbole 
de  la  douceur  d^  la  Balance  celuy  de 
la  juftîce. 

4.  Bonne  conduite. 
Elle  nous  eft  dépeinte  par  une  Na- 
vire dans  le  Port,  ayant  pafle  au  tra- 
vers des écueils, pour  nous reprefcn- 
ter  qr'^  la  bonne  conduite  d'un  Pilote 
ne  confifte  point  en  fon  bonheur  ni 
aux  hazard ,  mais  à  la  bonne  conduite. 

5.  Prévoyance. 

La  Prévoyance  nous  eft  ici  mis  de- 
vant les  yeuxparrOifeaude  Paradi§, 
(jîi'on  dit  faujjement  n  avoir  point  de 
pieds,  l'on  tient  que  cet  Oyleau  lors 
qu'il  vole  fans  venir  quelofiies  orages, 
ils'éleve  dedans  latroifiéme  région, 
de  même  ceux  qui  font  menaflé  de 
quelque  tiranie,rans  doive  écarté. 

6.  Effet  de  la  Trévoyance, 

L'efïét  de  la  Préyoyance  nousefl 
reprefenté  par  une  Eclaire  fortans  d'- 
une nue,  pour  nous  reprcfenter  que 
la  prévoyance  ne  demande  point  de 
retardement. 

7.  Vertu  Communiqué. 
Voicy  une  Ente  chargé  de  fruits  qui 
vous  remplira  ce  fymbole.  Cette  une 
Ente  de  bcM  fruits  ente  lur  du  fauvage 
lequel  porte  de  bon  fruits ,  pour  mon- 
trer que  la  vertu  ne  diffère  de  rien  du 
vice,  queparl'aproche  de  l'imoude 
l'autre. 


8.  Fertti  Originaire. 

Ce  qui  nous  reprefenté  la  vertu  O- 
riginaire  eft  une  Aigle  regardant  le 
Soleil.  D'autant  que  cet  Oyftauex- 
pofe  fes  Aiglons  au  Soleil,  &necon- 
fcrve  que  ceux  qui  en  peu^nt  fou- 
tenir  l'éclat. 

p.  Vengeance. 

Il  y  a  bien  de  lortes  de  vengean- 
ces cellc-cy  nous  eft  reprelenté  fous  la 
figure  d'un  Lyon  qui  eft  bleffé  d'une 
flèche  qu'elle  tire  avec  fes  dents  &  qui 
la  rompt,  ne  pouvant  joindre  celuy  qui 
l'a  décoché. 

10.  BonPafieur. 

On  ne  pnut  mieux  reprefenter  un 
bon  Pafteur  que  par  l'Emblème  de  la 
Lune  qui  eft  un  Aftre  toujours  en 
mouvement  &  qui  emprunte  fa  lu- 
mière du  Soleil,  pour  la  communiquer 
à  la  Terre,de  même  que  doit  faire  un 
Pafteur,  tirer  fes  lumieresdes  S.Efcri- 
tures  pour  les  communiquer  à  fon 
Troupeaux. 

1 1 .  Vaillant  <^  Veillant. 

Le  Lyon  eft  U  fymbole  de  la  vail- 
lance &  de  la  vigilence  parce  qu'  il 
dort  les  yeux  ouvert  &  qu'il  eft  animal 
folaire. 

12»  Douce  Mort. 

Il  n'y  a  point  de  Mort  plus  dou- 
ce a  un  grand  Capitaine  que  lorsqu'- 
il meurt  en  triomphant  fur  fes  Enne- 
mis en  combattant.  Voila  pourquoi 
il  a  pour  Symbole  un  Rameau  d'O- 
live &  un  de  Cyprès  pafle  en  fautoire. 

ABRE- 


ABREGE'  HISTORIQUE  "^ 

De  la  Naiffancc ,  de  la  Vie,  6^  de  h  Mort  de 

MARIE       II. 

DU       NOM 

REINE  D'ANGLETERRE' 

De  Glorieufc  Mémoire. 

"D     E     \'     I     S     E.  2.  CœJum  Sociavit. 

I.  Regm  Nata.  E<^"^  ^^  ^^"^^  ^^  ^o'^  henrcufe  Naif- 

fance  au  Mois  de  Mai. 
Sur  iaNaiflance  de  Sa  Majefté. 

^,    ,        ,     .  ,        .,        Voiir  à^  un  prochain  bonheur  être  le  type 

Le  Soleil  condenjant  une  tendre  rojee,  heureux. 

Dont  Thetis  aime  la  douceur ,  ^^^  ^^^^  ;^v  \^^^^  ^^^^  ^,^^,  tlacérem 

Aie  créd  pour  être  admirée  :  i     r^    ,... 

^  ^  X      .  r         ^  les  Uteux. 

On  ne  peut  mettre  ^prtx,  majorme(7    ^^^^,^^  ^^^^  ^  ^^^^^.      ■  ,,^,  ;, 

Enmoitoutefiparfatt,  &  pour  corn-    ^^  iV^,„,,  ,,«^,^, ,  o«  i;o/^^//r/r  /^ 

W^  ^  honneur;  r^^^^^ . 

Powr  /^  Co«ro;.;..  jefms  née.  ^^.  ^^^^^  ^^^ -^  j^ ^^^.^  ^^^^^^^^^ 

Qîii  pour  ces  deux  efiets  nous  unit  dans 

Une  Perle  dans  fa  Nacre  ,  d'une        ^^'  ^^'^^''^• 

STofleur  &  d'une  beauté  extraordi-  ^       r              r     ^  j.,  •7^A:-^r,^^^ 

^  ■                           1       of    r        .  Les  lumeaux  11 ene  du  Zodiaque, 

naire;  avec  ces  paroles  :  Je  fûts  née  ^T  o"',  -i    /i   •          .     ^  ^«^  «^.-^ 

/   /-               i:.;.o.,^v.,r    n  r  où  leSo  eil  eilaiors;  av.ec  ces  paro- 

pour  la  Couronne ,  taiiant  amli  al '.Ui-  ,        t^-ta               ■■      aj  i  .■.\.,„-,. 

^      ^  ,       1     ■     r     -   A-    '         •  es:  Notre  apparition elt  de  boa  augu- 

on  a  la  gloneuie  ueltince  qui  con.  1,  '     /^       ^^  r^o.v  ^.^«.Kim 

j  T  -^  r  x/f  •  A'       T  re-.     Tout  le  monde  Jcait  combien 

duifoit  fa  Majeite  au  Trône,  O                                  hei.' 
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heuireufcment  Sa  Majeflc  a  rempli 
toutes  les  hautes  efperances,  qu'on 
en  avoit  conçues . 

3.  E  putore  Vigor 

Sur  fon  Origine  de  la  Maifon 
d'York. 

On  ne  mejîime  j^oint  pmr  une  feule 
grâce; 
De  mon  corps  la  vive  blancheur, 
jointe  à  mon  embaumante  cdeur. 
Font-  que  des  autres  fleurs  tort  le  bril- 
lant fejf  ace  y 
A  mon  augîijh  trône  je  fais  encore  bon-* 

neur  ; 
Car  de  fes  autres  Lis  la  beauté  je  fur- 
paffe. 

Un  beau  Lis  en  âeur  ,  avec  ces 
paroles  :  J'illullre  mon  origine.  Sa 
Majefté  excellanc  en  toutes  fortes  de 
Vertus  j  tant  Chreftiennes  que  Ro- 
ïales,  a  ajoiité  un  nouvel  éclat  â  ii- 
ne  Maifon  déjà  aufli  illuftre  qu'an- 
cienne. 

4.  Utile  dulci  mifcunt. 

Pour  fes  progrés  dans  les  belles 
Connoiflances 

De  la  Nation, enmoi  l'art  polit  les  prè" 

fensy 
Et  comme  un  chef  d'oeuvre  on  niad- 

?nirey 
Tandis  qu  en  l'arrofant  â  la  terre  je 

rendsy 
La  pure  eau  que  ma  fource  en  tire. 
Qejlainfi  que  je  fuis  un  aimai>le  joyau 


R.Tf[emblant  av^  ordre  &  futile  & 
le  beau. 

Une  belle  fontaine  qui  arrofe  & 
fertilife  la  Terre  ,  avec  ces  paroles  : 
Pour  l'utilité  &  pour  l' agrément. ?cu\: 
donner  une  Idée  de  Theureufe  appli- 
cation que  Sa  Majefte  apportoit  à 
cultiver  dans  fes  heures  du  relâche. 
Les  admirables  talens  dont  ellecom- 
muniquoit  le  fecours  d'une  manière 
auffi  obligeante  que  généreufejàceux 
qui  lui  donnoient  une  (i  noble  e- 
mulation. 

y.  Ln  Sale  Dulcis. 

Pour  fon  Education  Chreflienne 
dans  une  Cour  déréglée. 

Que  Fon  admire  en  moi  la  vertu  la  plus 

purCi 
Nageant  dedans  un  fans  bourbeux, 
y  y  refpire  un  air  pur ,  &  des  volup' 

tueux. 
Veulent  en  vain  me   corrompre  avec 

eux  : 
Car  aidé  du  fecours  d-une.  heureufe~  na-^ 

ture , 
Je  fuis  doux  au  milieu  d'une  forte fau- 

mure. 

/',  \ 
Un  PoilTon  qui  conlerve  fa  dou- 
ceur naturelle  malgré  tout  le  fel  de 
mer ,  avec  ces  paroles  :  tSHa  dou- 
ceur triomphe  de  ce  quilya  de  plus  ar- 
mer. On  ne  fauroit  ignorer  com^ 
bien  heureufement  Sa  Majeflé  s'efl. 
défendue  contre  ce  que  la  volupté. 
â  de  plus  attraint. 

6.  Ut 


6.  Ut  Coron  a  évadant. 

Pour  la  progrés  des  grâces  de  fa 
Pcrfonne. 

Je  perds  avec  plais  mon  agréable  é- 
clat  j 

De  mes  feuilles  le  beau  nuage. 

Pour  devenir  des  Dieux  le  morceau  dé- 
licat^ 

^t  s'y  trouve  un  grand  avantage. 

fe  change  en  fruit  mes  fleurs  t  ma  ùril~ 
lame  beauté 

)e  convertit  en  Majeflé, 

Une  Grenade  en  fleurs,  delaquel- 
e  fleur  fe  forme  une  couronne  avec 
;es  paroles  :  afin  que  je  fois  couronné. 
Pour  infînuer  que  comme  Sa  Maje- 
\é  a  vu  croître  les  charmes  de  fa 
jeauté  dans  Tes  premières  années  , 
ians  un  âge  plus  avancé  ,  cet  ad- 
nirablage  des  grâces,  a  comme  com~ 
)oré  fa  couronne. 


7.  Mémo  me  impuni. 
Pour  fa  Beauté. 

SV  mon  vif  incarnat  <^  ma  tendre  jeu- 

neffe 
Raviffent  un  Mortel  qui  voudroit  les 

flétrir  y 
Le  Ciel  de  peur  qu'il  ne  mé  ùleffe, 
'V/'rt  donné  de  ^uoi  l'en  punir  ^ 
Ma  vertu  ne  nuit  points  je  prensplai- 

jir  â  plaire , 
Mais  je  puis  me  vanger  d'une  main  té- 
méraire. 
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Une  Rofe  avec  des  Epines,  avec 
ces  paroles  :  finjpire  un  amour  re- 
fpeEiueux.  Sa  Majeflé  étoit  d'une 
aufli  raviiTante  beauté,  que  la  Vertu 
étoit  accomplie. 

8.  tSMicat  inter  omnef. 

Pour  la  Majefl:é  de  fa  Perfonne  &: 
l'éclat  de  fes   Chrefliennes  îU. 
Royales  Vertus. 

Qtie  font  auprès  de  moi  ces  beaux  corps 

lu7nineuXi 
Qui  fort  lo  ta  jettent  de  gros  feux. 
Et  plufteurs  étoiles  ternijfent , 
Mes  rayons  les  leurs  objcnrciffent , 
Toute  feule  je  vaux  plus  que  mille  d'en  • 

tre  eux. 

La  Lune  avec  ces  paroles  :  Mon 
éclat  fait  ombre  d  mille  autre.  Pour 
marquer  que  fa  Majefl:é  a  de  beau- 
coup {urpalié  toutes  hs  perfonnes  de 
fofi  rangj  &  été  un  exemple  inimi- 
table à  un  très-grand  nombre  d'il- 
lufl^res  &  de  vertueufes  ptrlonnes 
qui  faiioient  la  gloire  de  fa  Cour. 

p.  Suavi  medulamine  mulcet. 

Pour  fon  humeur  engageante  &  - 
Pacifique. 

De  la  difcordeks  efforts 

Cèdent  à  ma  douce  harmonie , 

Par  le  charme  de  mes  accords^ 

Autrefois  Thebes fut  bâtie: 

D'un  Peuple  diviféjaffure  le  bonheur j 

Les  uniffant  par  ma  douceur. 

Q_,2  Pour 
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La  Lire  d' Amphion ,  avec  laquel- 
le il  cditîa  les  murs  de  Tb'-btis  avec 
CCS  paroles  :  Ma  douceur  dyarme  CT 
limt  tous  les  cœurs.  C'eft  ce  qu'au  pic 
de  la  lettre  a  trcs  heureufemeriC  l'ait 
Sa  Majcftc,  uiiidant  les  diftL rentes  in- 
clinations des  diveis  peuples  qu'elle 
a  gouvernez. 

10.    Confiingo  C/yJuxilJor. 

Poui:  fa  Prudente  conduite 

F  oient  fondre  fur  moi  la  vagne  infur- 

montable , 
^e  lui. cède  iiX  courbe  le  dos  ; 
Mais  remontant  d' abords  aux  tremblans 

Matelots  i 
y  indique  un  fatal  banc  de  fable  i 
Pliant  ain/î  fort  â  propos. 
Je  fcaime  confrver  &  je  fuis  fecou- 

rabie.^ 

Un  tonneau  fldtant  fur  un  Banc 
de  fable  pour  le  faire  éviter  aux  Ma- 
riniers, avec  ces  paroles.  Ma  pru- 
dence me  conferve  iCX  fauve  les  affligés, 
Pour  marquer  que  Sa  Majcfté  a  dé- 
couvert toutes  les  fecretes  menées 
de  fcs  Ennemis  &  du  repos  de  fcs  fu- 
jets;  &  la  Prudence  avec  laquelle  el- 
le ^  conjure  les  tempêtes  qui  l'ont 
menacée. 

1 1 .  Probat  vj  Al)probat. 

Pour  Ton  jugement  exquis  »  & 
fon  bon  goût. 

Très  équitablemem ,  je  juge  des  rné- 
taux, 


.Ils  ne  7n\'ludent  point  lors  que  je  les  c- 
prouve  ,• 

jf'en  montre  évidemment  ^  le  bon  (JT 
le  faux  i 

A  l'épreuve  du  feu  celui-ci  pur  fe  trou- 
ve; 

Et  l'autre  fe  brifc  en  7norceauj<.: 

Je  confcrve  l'or  pur  ,  ?nais  le  faux  je 
reprouve. 

Une  Pierre  de  touche  ,  qui  mar- 
que air  juftc  la  valeur  des  métaux,  ai-:= 
vec  ces  paroks:  f 'éprouve  (^  je  con- 
fcrve ;  pour  marquer  Pheureux  difJ., 
ccrnement  &  le  bon  choix  que  Sa 
Majefté  faifoit  des  chofes. 

Î2-.  Orbefuo  Major. 

Pour  fa  Sageffe. 

Peur  mes  regards  perçans  il  nefi  peint 
de  myftérei 
Des  ténèbres  les  plus  épais  y 
Le  beau  jour  éclore  je  fair; 
Je  gouverne  ft  bien  ma  volante  lumiè- 
re, 
Qti'k  point  nommé  toujours  j'achève  ma 

carrière  ■> 
Pour  le  combler  de  biens  je  fuis  lefage 

Roi, 
D''un  m.onde  plus  petit  que  moi. 

Le  Soleil  avec  ces  paroles  :  Pliis 
grand  que  le  fuonde  que  f  éclaire.  Elle 
fera  toujours  un  exemple  inimitable 
deSagelTe&de  Royales  Vertus. Cet- 
te Devife  infmue  encore,  que  l'eten- 
duë  de  Ion  efprit  furpaflbit  celle  de 
fes  vailes  Etats. 


î  3 .  ALi/o  mort  quant  pol'u/. 

Pour  fa  Piété. 

ye  garde  un  tréfor  de  candeur , 
Dont  le  Ciel  a  fait  mon  partagé; 
tJ^Ci'-  ^'opreté  fait  ?mn  bonheur  y 
"De  la  bonté  du  Ciel  jeflime  tant  ce 

Qlie  la  mort  méfait  moins  de  pour-, 
Que  Ci  qui  peut,  ternir  Y  éclat  de  ma 
blancheur  y 

Une  Hermine ,  de  laquelle  les  Na- 
turalises difent,  qu'elle  aime  mieux 
mourir  que  fe  falir,  avec  ces  paro- 
les :  y  aime  mieux  mourir  que  me  tâ- 
cher. Pour  marquer  que  la  Piété  a 
trés-conftamment  éclaté  :  Tes  plus 
grands  ennemis  lui  rendant  juftice 
à  cet  égard  .,  avoiiant  qu'elle  poflé- 
doit  dans  un  degré  trés-émincnt  cet- 
te admirable  &  rare  Vertu. 

14.  ,Mihùs  maliquÀmferroris. 
Pour  fa  Juftice. 

tSl€e-a  corps,  de  feu  paroit  un  funefte 

brandon , 

Prêt  d'embrafer  toute  la  'Terre 

Quand  je  parois  fur  l'Horifon  ? 

Tous  les  mortels  du  Ciel  redoutent  le 

Tonnerre, 
Mais  qu'aprehendent-ils  d'une  feinte 

rigeur 
Quand  un  prempt  repentir  de f arme  fa 
colère? 
y e  fais  moins  de  mal  que  de  peur. 
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UiicComérc  avec  ces  paroles.  Je 
fais  plus  de  ^citr  que  de  mal.  Pour 
montrer  que  la  julHce  de  faMajefté 
n'a  jamais  fervi  à  fa  vengeance, l'em- 
ployant pour  retenir  fes  Sujets  in- 
grats dans  k  devoir ,  &  non  pas  pour 
'  les  perdre. 

15.  Terra  reddo  qusd  k  Coelo  ac- 
cepi. 

Pour  fa  libéralité. 

Sans  favoir  d'où  leur  vient  une  four  ce 
féconde, 

tJMille  arides  Terroirs ,  trijies & lan- 
guijfans 

Jefertilife  tous  les  ans; 

Tel  eft  le  fêrt  heureux  des  pais  que  fin- 
onde'^ 

Si  le  Ciel  me  combla  de  fes  riches  pré- 
fens. 

Ce  fut  pour  en  remplir  le  monde. 

Le  Nil  dont  la  fource  quoi  qu'in- 
connue ,  fournit  une  fi  grande  abon- 
dance d'eaux  qu'il  inonde  &  fertili- 
fe  de  vaftes  campagnes  ,  avec  ces 
mots  :  Je  rends  â  la  Terre  ce  que  me 
donne  le  Ciel.  Pour  marquer  cette  ge- 
nereufe  libéralité  qui  s'eft  commu- 
niquée par  des  routes  inconnues  à 
un  nombre  infi  i  de  pauvres  &  d'au- 
tres illuftres  difgraciez. 


1 6.  Neminem  defpicio. 

Pour  Ton  humilité. 

Qîwi  quen  moi  tout/oit  grandi  iïlujire 
Tiier'vi-iUeus 
De  l'humilité  je  fais  gloire  : 
Brillait  dans  k  plus  haut  des  deux, 
Jefoujfre  quen  payant ,  inofnjquune 
ombre  noire. 
Et  j'aime  à  rencontrer  les  yeux  , 
Du  mortel  qui  me  voit  d'un  air  refpe- 
Eîueux. 

Le  Soleil ,  qui  quoique  la  plus  il- 
luftrc&  la  plus  parfaite  de  toutes  les 
créatures,  communique  fa  bien-fai- 
lànte  chaleur,  &  Ton  aimable  clarté 
aux  autres  créatures ,  fans  diflin^flion, 
avec  CCS  paroles  :  Je  ne  dédaigne  pcr- 
fonne  ;  pour  donner  une  Idée  de  la 
charmante  bonté  ,  avec  laquelle  Sa 
Majefté  accueilloit  tous  ceux  qui  a- 
voient  le  bonheur  de  l'aprocher. 

jy.  Me  as  obfervate  vias. 

Pour  fon  naturel  Laborieux. 

Suivant  VinfiinB  de  la  Nature , 
Je  hais  fur  tout  roiftvité'. 
Ménagère  du  temps  je  recueille  en 
Eté, 
.Ce  qu  inutilement  on  cherche  en  lafroi' 

dure'. 
Tous  mes  foins  Mortels  devenez,; 
Comme  moi  vigilans  &  fages  devenez.. 

Une  Fourmi ,  avec  ces  Paroles  : 
Confiderez-  mes  voyes  CT'  foïez,  fnges  ; 


pour  marquer  Vaflîduité  aveclaquel-. 
le  Sa  Majefté  s'occupoit  à  plufieurs 
ouvragres,  dans  fes  heures  de  loifir. 

1 8.  MihîfoU  ,  pYOpè  intueri  U^ 
cet. 

Pour  Sa  Magnanimité. 

Digne  Roi  des  oifeaux  j'en  conferve  Tt' 
jiime-, 

En  joûtenant  t  oïl  jour  s  ma  haute  Di- 
gnité, 

En  tout  autre  on  pourroit  nommer  té* 
mérité. 

Le  moindre  des  efforts  de  mon  cœur 
Magnanime. 

Sans  être-  par  V éclair  ni  la  foudre  a» 
rêté 

y'aproche  du  Soleil  par  un  ejfor  fuhli* 
me. 

Un  Aigle  qui  dans  fon  eflbr  ré- 
garde le  Soleil  en  face  ,  &  l'appro- 
che de  prés ,  avec  czs  paroles  :  /* 
n  appartient  qu  a  moi  de  le  voir  de  Jt 
prés  ;  pour  infinuer  qu'il  n'appar- 
tient qu'à  d'auffi  fublimes  génies  qu'- 
étoit  le  fien  ,  d'entreprendre  les 
haut  deffeins  qu'elle  a  formés,  &  vu 
réufllr. 

ip.  Solus  cor  meum  commovet& 
aperit. 

Pour  fon  Amour  Conjugale. 

Mon  c  sur  de  glace  à  d' autres  feux. 
Aime  du  Soleil  feul  les  foins  officieux. 
Quand  ici  fes  raïms  il  lance: 

Mou- 
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^f  ouvrant  il 'voit  fur  mol  c«  que  peut 
faprefence, 
Et  comme  je  le  fuis  des  yeux. 
Heïas  pourquoi  faut- il  que  fin  fort  glo- 
rieux 
Me  fijfe  fî  fiuvent  regretter  fou   ah' 
fence  ? 

La  fîe'.ir  Héliotrope ,  qui  regar- 
dant le  Soleil ,  avec  ces  paroles  ;  Lui 
feul  touche  CT  ou^re  mon  cœur.  Car 
ainfi  que  cette  fleur  eu  confacrée  au 
Toleil  qui  Ta  fait  épanoiiir  6t  l'attire 
après  foi ,  par  une  fecrete  &  admi- 
rable lympacie  ;  de  même  le  cœur 
de  (a  dcEmre  Mâjefli  a  été  fermé  à 
toute  autre  paffion, qu'à  celle  defon 
Illuftre  Epoux ,  qu'elle  cheri{ïbit  a^ 
vec  une  tendrefTe  fans  égale. 

.  2.0.  Ut  Jiuruerfo  Orhi  imperemiis. 

Pour  Ion  Mariage. 

Le  ciel  qui  nous  créa,  dedans  nos  corps 
a  mis, 

La  Vertu  qui  nous  fait  'vaincra  nos  en- 
nemis ; 

Et  des  ammaux  les  Rois  êtrtt 

Si  le  monde  vvit  naître, 

Ceux  de  la  terre  ^  l'onde  à  Vun  de 
no.usfoûmis , 

Un  Lion  3d  une  Licorne,  ce  der- 
nier étant  (elon  les  Naturaliftes,  un 
Animal  amphibie  ,  avec  ces  mots  : 
Pour  commander  d  tout  le  monde  :  ièÀ- 
fant  a'iufion  à  l'empire  qu'exercent 
ces  deux  animaux  fur  ceux  de  la  ter- 


iâ3 
re,  &  de  la  mer;  pour  montrer  de 
quel  poids  leur  union  a  été  aux  af- 
faires de  ce  temps- là. 

2 1 .  Heroum  Confort. 

Pour  le  temps  de  fon  Mariage 
dans  te  Mois  de  Novembre. 

Par  mille  marques  de  valeur  ^ 
Les  Héros  vivent  dans  rHiftoire  : 
Avec  plaijir  je  viens  infpirer  >  ette  ar- 

lieur 
ù4n  Prince  qui  fera  bientôt  couvert  de 

gloire , 
Quand- f  entre  aufigrtt  Bélliqîieux , 
'Je  rtns  par  ma  vertu  les  hommes  cou- 
rageux. 

Le  Soleil  ^u  Signe  du  Sagitaire,a- 
\'ec  ces  paroles  :  Je  rn  allie  aux  Hé- 
ros, faifant  allufion  à  fon  alliance  à 
rilluflre  Héritier  dçs  fameufcs  Mai- 
fons  d'Orange  &  de  Naflki ,  dont 
la  gloire  remplit  le  monde. 

2 2 .  Mecnm  *Tac'em 'Fero. 

Pour  fa  venue  en  ces  heureufès 
Prov'inces- 

Qttand  du  Ciel  irrité  les  eaux  Je  dé' 

bordèrent , 
Et  toute  la  Terre  inondèrent, 
Le  ("al pour  ma  Vertu  du  danger  7tie 

fauva,  ,    c      Oi'^  :: 

Pour  à  ceux  quavec  mtifes  ondes  é- 

pargnérent) 
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Anno;tceY  une  Pibix  tjut  âe  biens  ks 

ccmbln. 

La  Colombe  de  l'Arche  revenant 
avec  une  branche dOnvier,  fjmjo- 
]c  de  la  paix,  avec  ces  paroles  :/'^^- 
prte  la  Paix  fur  la  Terre.  La  Paix 
générale,  fui  vit  de  prés  l'heureufe 
arrivée  de  Sa  M^je^^*-  en  fjollandç. 

i\.  Ex  unione  duke  ?nchs. 


<;>, 


ur  la  belle  Harmoiiie  de  Ton  Ma- 
riage. 

Quelle  efl  belle  la  Sympathie 
Qui  charme  l'efprit  &  le  fens  ! 
Des  doux  fons  que  de  moi  je  rends, 
Chacun  Je  jem  Vame  ravie  : 
U accord  de  mes  divers  accens , 
Compofu  cette  mékdie. 

Un  Ciftre,  avec  ces  paroles:  Con- 
certé &  charinayit  ;  pour  infinuer,  que 
comme  un^  Ciftre  cft  compoié  de 
plufieurs  cordes,  qui  ont  toutes  un 
Ion  diftercnt,  mais  qui  étant  àftifte- 
ment  touchées,  font  un  merveilleux 
accord  ;  auflî  les  différentes  inclina- 
tions de  leurs  Majeftez  ont  fait  un 
Compofé  charmant,  tant  qu'a  duré 
leur  nnioii. 


24.  Pra  cunElis. 

Sur  Ton  N  O  M  >  qui  commen- 
ce par  la  lettre  M. 

'Tant  que  k<  beaux  Arts  fleuriront , 


V^rithnietiffue  ^  l'Ecriture] 
Pçur  via  beautiii  mon  prix,  lesfavans^ 

JsTairneront, 
Ifnn  fi  btau  fort  ,    pour  toujours  je 

7n\[Uure; 
Avec  ce  que  je  vaux,  &7na  belle  quar^- 

rure , 
D'autres  lettres  jamais  rA-'galer  ne 

pourront. 

Cette  même  lettre  ,  avec  ces  pa- 
roles Elle  vaut  feule  plus  que  tmtes 
les  autres.  Car  l'A/  dans  le  nombre 
Romain  vaut  feule  plus  que  les  au- 
tres, DCLXVI,  &  tant  que  les 
beaux  arts  fleut.'ront,  on  l'admirera 
pour  la  beauté  de  fa  forme  ,  &  pour 
fon  prix. 

2j.  Infatiflos  0 riens  fugat, 

Sul  fon  avènement  d  la  Couromir^ 

&  la  reftauration  de  laMonar- 

chie  Angloife,  &c. 

Je  quite  les  ondes  falées, 
Tour  ranimer  ce  qui  languit, 
A  peine  mes  ratons  ont  les  cimes  do- 
rées. 
Qu'ils  vont  chercher  lafombre  nuit 
Dont  f  ai  les  horreurs  difjjpêes. 

Un  Soleil  fortant  de  la  Mer,  à  l'ap- 
parition duquel  les  oiieaux  nodur- 
nes^'c.  difparoiflent ,  avec  ces  paro- 
les a  Mon  apparition  dijjipe  les  méc^ns. 
Ce  qui  infinuë  aHez  clairement.  Jes 
heureux  effets  qu'ont. produit  la  ve- 
nue de  Sa  Majefté  en  Angleterre  ,  & 
foH  élévation  fur  le  Trône» 


ABREGE'      DE  '*» 

L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

parles  Devifes  expliquées  en  Vers  &  enProfc. 

PHARAMOND,  ic  Cambray  &   de   Bivay    l'an    437. 

&  cftablit  fon  Siège  à  Amiens  l'an  444. 


régna    10  ans. 
Sa  Devife. 

Imperium  fine  fine  dcdi 


M  E  R  O  U  E^  E, 

régna    lo  ans. 

Fay  fondé  cet  Ejlat  fur  de  ft  fermes  Lcys , 

Q«*on  «e  ^eut  yeir  la  >«  dt  CEmfirt  Itm-  Nobis  fcrus  Attila  CCflît. 

,  le  CYuel  Attila ,  tnalgré  fon  fiir  courrenx', 

Elon    1»     commune   Opi-  Rcdont*  mon  Epée  y  Cr  tomba  fous  met  Ceu^i 
^_^    nion  il  cft  le  Premier  Roy 
^^^^^tJ|l    des  François.  Il  commcn-       Ce  Roy  a  été  le  chef  de  la  race    des 

^Êy^^fè-    Ç*    à  régner  après  avoir  mérovingiens.  Il  commença  à  régner  Tan 

êjfeiv^l^  <Été  élevé    fur  le  Pavois  448.  &  mourut  l'an  45-8.  Une  grande 

1  «n  418,  &  mourut  l'an  partie  des  Villes  fituéc»  aux  environs  du 

42S.  De  fon  Règne,  quatre   Anciens  Rhin,  &  de  Picardie,  de  Normandie,  & 

Seigneurs  rédigèrent  pendant  quatre  Af-  Ifle  de  France  luy  apportèrent  les  Clefs.  Il 

fifcs  la  Loy  Salique.  ayda  à  dcffaire  Attila  l'an  4fi  dans  la 

Sologne  où  Theodoric  Roy  des  Vifigots 

C  L  O  D  I  O  N,  ^"^  ^^^• 

dit  le  Chevelu,  régna  15  ans.  ..  C  H  I  L  P  E  R  I  C,  I. 

Dsvifc,  ï*^gna    2,4  ans. 

Romae  vix  cefîimus  uni.  Oevi/cy 

Quoy  jae  Sterne  fe  yante  ,  ilf*ut  qu'elle  con-  ^^^  VirtUte  deCOfUS. 

tedey  1     1  r      1      1 

Que  fim^ire  François  à  grAnâ  peine  luy  cède.     '^  ^efundis  du  Tréne,  &  l'en  f^ait  daml'Hi- 

\toire  , 

Il  commença  à  régner  l'an  428,  &  mou-    Qil*"   '«>    >'*  remontef    avec^ue   plus  de 
rut  l*an  447. 11  trouva  le  moyen  de  paflcr  Gloire. 

la  Forelt  Charbonnière  qui  eft  aujour-       Chilperic   commença  à  régner   l'an 
d'huy  IcHainaut,  il  fc  faifit  des  Villc$    45*8.  &  mourut  l'an  482,  aagé  de  45- 

S  ans, 


an«.  Ses  dchaucbcs  k  firent  chafTcrdu 
Throne  Ilrompituncpicced*orîivcc  Ton 
Amv  Guicmcns  que  Iny  çnvoya  fa  por- 
tion -  quand  pnr  (on  adrcfTe  il  cuft  tourné 
l'F/pri^  des  Frnriço's  à  le  rhpeler  l'an 
46S  Età  chaffèr  Gillon  qiiMs  nvovent 
m^«  3  û  olice  ^  fur  lequH  il  pritd?aC- 
-faut  &  brull:i  la  Ville  de  Trêves. 

C  L  O  V  I  S    I. 


régna  30  ans. 

Vevife 

Salus  mihi  Conjuge  paita  eft. 

Si  quittant  les  faux  Dieux   le  vrajy  Dieu  fut 

mon  but. 
Ce  fut  mi  Fem>>te  enfin  qAi  caufa  mon  falut. 

Glouis  commença  à  régner  l'an  481, 
&  mourut  Tnn  ni.  Il  donna  la  batail- 
le de  Tolbiat  oour  le  fi;ain  h  laquelle  il 
fî^voeu  dc<e  faire  Chnflien  Tan  469  11 
fc  fi/1  Siotifer,  la  St.  A-mpoule  fuftap- 
porteë  par  une  Colombe  celeflc  ainfî 
que  lefca  fem*  de  fleurs  de  lis  Er  Lori- 
flamme  a  un  Hcrmite  de  la  foreft  de  jo- 
venoal  II  fift  abatte  les  Idoles. 

CHILDEBERTI. 

rcgna  47  ans. . 
Devife 
Armatus  terror  Iberi. 

l'aïf  fait  par  mu  valeur  trembler  dans  la  Cam- 

pa^ne , 
Les  Ailles  de  l'Empire,  CT*  les  Lyons  d'Ef- 

fagne. 

Il  commença  à  régner  l'an  fri.  & 
mourut  Tau  ffS  II  afllés;a  Saraaioflc  , 
les  hàbirans  réduits  à  lextremité  fbrti- 
rent  ea  habit  de  deuil  &  de  pénitent, 


portant  la  Tunique  de  St.  Vincent  leur 
patron  nu  lieu  de  bannière  l'an  ^4^,  ce 
qui  finisfit  Childebcrt  :  Et  Clotiic  fœur 
du  Rov  Je  voyant  mal  imitée  par  Ama- 
laric  fon  mary  à  cauièdcla  Religion 
envoya  1  Tes  Frères  un  rriouchoir  teint 
de  (on  f-.n^î  pour  les  exciter  à  la  ven- 
ger ce  que  Clicldcrie   fit  l'an  5-32. 

C  L  O  T  A  I  R  E    I. 

rcgna   12  ans., 
Di'vife 
Vicit  amor  Patrias. 

Je  fus  fi  fort  "vaincu  (Camottr  pour  ma  I^atriex 
Q«f  feuffe   mis  pour  elle ,  O'  mon  [à»g  V 
ma  Vie. 

Il  commança  à  régner  l'an  j'5'8.  Et 
mourut  l'an  f6i^  aagc  de  49.  ans  n'é- 
tant Encor  que  Roy  de  Ncullrie,  Chil- 
debcrt fe  jctta  a  l'Improviflc  fur  luy  qui 
n'euft  que  le  temps  de  fe  jctter  dans  le  fort 
d'une  foreft  Et  pretl  a  "y  cfltc  Force 
une  tempefte  miraculeufe  les  defliura  & 
obligea  fes  Enncmy  de  luy  demander  la 
paix  Et  fon  amitié  Clotaire  n'ayant  nul- 
lement foufFert  de  la  dit  tcmpeftc. 

CHEREBERT. 

régna  15  ans. 

Devife 

Themidi  Mufarum  Numlta  janxit. 

Quoy   que  je  fuffe  né   pour  les  Travaux    de 

Mars  ^ 
l'ay  fait  fleurir    Jhemis   les   Mufes    O"  les 

tjirts. 

Il  commença  à  régner  Tan  5'6i  & 
mourut  l'an  5-70.  aagé  de  49  ans,  gift  a 
Romain  de  Blaye  où  il  mourut.    Le 

Roy- 


Royaume  fut  pirtagé  pour  la  i  fois  entre 
les  4  Enfans  &  Clotaire  ,  comme  il 
Tavoit  eft'i  après  la  mort  de  Clouis  :  Le 
fort  donna  le  Royaume  de  Paris  àChe- 
rebert. 

CHILPERIC.  IL 

régna  8  ans. 

Devife 

Infàuftis  avibus  rexi. 

Têy  monté  fur  le  Irène  en  un  temps  «m  j'aÇ- 

fure  1 
Que  tout  étoit  pour  moy  de  très  trouvais  ««- 

gare. 

Il  commença  à  régner  Tan  5-70,  &  mou- 
rut lan  5-84.  Lcs.Auftra7,:cns  qui  luya- 
voycut  fait  ferment  le  quittèrent ':  EtGo- 
din  un  de  leurs  Chefs  îè  faifit  delà  Ville 
de  SoilTons  :  mais  Chilperic  fit  une  telle 
diligence  qu'il  vainquit  le  dit  Godin,  & 
reprit  Soifïbns. 

C  L  O  TAXR  Eir. 

rcgna  37  ans. 

Vevijé 

De  fpinis  Rofâ  nata  fui. 

A/o>j  E(?jt  fut  troublé  de  Guerres  inteflines  ; 
^ais  j'iiy  \eu  fuccedir  les  H^fes  auxéfines. 

Il  commença  à  régner  l'an  ^84,  & 
mourut  l'an  62S.  aagé  de  45" ans,  gifl  à 
St.  Germain  des  Prez.  Sa  mère  Frede- 
gondc  te  menoit  dans  fa  Jeunefle  aux  ar- 
mées, le  tciioit  fur  fesbras,  &  le  mon- 
troit  aux  Troupes  pour  les  encourager. 
Cet'e  Fredeu,onde  mourut  ran5'96  Ôlo- 
tairc  fit  mourir  Brunehaur,  ôthrufler  fon 
Corps  après  avoir  êtc  attache  à  la  queue 
d'un  cheval. 


DAGGBERT  I. 

rcgna  16  ans. 

Devife 

Multi  poft  Bella  TriiimphH 

tjprés  tant  de  Combats' &  iè  fàti^repanRu 
ye triomphe  de  tout,  quund.  on    croit     tout 
perdu. 

Il  commença  à  régner  l'an  629,  mourut 
l'an  638  aagé  de  38  ans  ,  gift  à  St.  De- 
nis, Il  partagea  la  Monarchie  avec  fcs 
Enfans,Sigibert  fonaifné  euftrAuftrafîc 
&  Clouis  fon  puifné  la  Neuftric  &  la 
Bourgogne.  Il  fit  baflir  l'Abbaye  St.  De- 
nis. Quelques  Auteurs  difent  qu'il  chaflà 
les  Juifs  du  Royaume. 

CLOUIS.  II. 

régna  18  ans. 

bex'ifff 

Vigili    Stat'  Miniftro. 

La  conduite  O'   l'efprit   d'un   Minilhe  foig. 

neux , 
^nd  Jan    Rjy    redoutahle  ,    éf  fon    EHat 

heureux. 

Il  commença  à  régner  l'an  638.  & 
mourut  l'an  63  f,  aagé  de  22  ans,  gill 
a  St.  Denis,  Il  fut  le  preinier  qui  laif- 
fa  ufuiper  TAuthorité  Royale  par  les 
Maires  du  Palays  11  y  eut  une  grande  fa- 
mine qui  affigeoit  la  Neuf! rie, l'obligea 
de  prendre  les  lames  d'argent  dont 
le  TabOrhacle  qu'on  mctioît  'fui  la 
Chalfe  de  St,  Denis  Etoit  couvert 
pour  achcptcrdequoy  nourrir  les  pauvres 
en  645'. 


S  2 


CLO- 


'-'  CLOTAIRE  m. 

régna  3  ans. 

D«vïjt 

Clauftro  dis  aufimus  Hoftes. 

D^un    Consent  jtlitAire  où  t»^»  ftrt  marvoit 

mis , 
Teus  le  pliifir  rie  voir  périr  mes  E'.nett^is. 

îl  com:  ncrtç-î  à  rcgner  l'an  6;  5,<5:  mou-, 
rut  l'anôiS  -àà^é  de  iS  ans,  gilla  Chcks 
ou  à  St.  Denis.  La  Reyiie  !3atilde  ou  Ba- 
dourmerc  de  ce  Roy  ,  &qui  gouvcrnoit 
ofta  le  rribat  que  les  Gaulois  avoient 
payé  à  Icnrs  Roys  jufqu'à  ce  regnc. 
Eb'ront  Mayre  &  quelques  Grands^  obli- 
gèrent cette  Piinceile  de  fcnfermer 
dans  l'Abbaye  de  Ciielcs  qu'elle  avoit 
ï?\t  haflircn  664  clic  Entra  dans  ce  mo- 
naftere. 

C  H  I  L  D  E  R I  C  IL 

icgna  3  ans. 

Devifc 

Dulcem  mihi  malo  quietem. 

La  Guerre  (»    un    Efiat   apporte    tant    de 

maux  y 
Qut  j'aime    mieux  gouper    la     douceur   dit 

I{epos. 

Il  commença  à  régner  l'an  668,  & 
mourut  Tan  673.  gift'à  St»  Germain  les 
Paris,  Ebfon  Maire  qui  avoit  voulu 
faire  recoiinoîtrc  Thierry  pour  Roy  fut 
abandonné,  &  contraint  de  fe  réfugier  a  la 
Corne  d'un  Autel,  dont  il  fut  tire  &  à  la 
prière  de  Léger  Evefque  d' Autun  confiné 
dans  l'Abbaye  de  Luxeueil ,  &Thiery  a 
St.  Denis  ,  Ghilderic  devint  Cruel  & 
fit  fouetter  un  Seigneur  nomme  Nodil- 
lon  ,  IcsScigncurs'pours'tn  venger  l'at- 


tendirent au  retour  de  la  chafïc,  le  mafîà- 
cretcnt  luv,  fa  n:mmc  qui  eftoit  grollc 
&  un  fils  fort  Joufne. 

THEODORIÇ5  ou  THIERRY 

régna  19  ans. 
Devijè 
Denis  auximus  Aras. 

Du  lefpeB   des  Autels,  j'ay   dentié  cent  £:<-. 

çmp.'es, 
t^ugmentè  de  cent  dons  Us  Trejors  des  fuints 

Temples^ 

Il  conimença  à  régner  l'an  671. 
mourut  l'an  691,  aagéde40,  ans, oi!l  i 
St.  Wafi  d'Arras  le  Roy  Ebroin 
fonift  de  i'abrcG;e  de  i'uxemil  fuppofa 
un  Enfant  a  Clouis  &  força  les  peu- 
ples de  luy  jurer  lîdcHité.  Il  fit  affilïiner 
Leudcfie  mère  de  Thiery,  fit  mourir  lé- 
ger évefquc  d'Autun &  Guerin  fon  frcrc: 
Et  n'ayant  plus  afaire  de  Clouis  il  rc- 
cognutlTbicry  pour  Roy  ,  goavcrua  ty- 
ranniquementjufqu'a  ce  qu'il  fut  àiralfuic 
par  Hermcnfroy. 

CLOUIS  IIL 

régna  6  ans. 

Vevifg 

Socio  confidimus  uni. 

le  me  fuis  repofé  dans  toutes  mes   affaires, 
Sur  un   [eut    dont   les  foins  m'ont  été  necef- 
fuircs. 

Clouis  commença  à  régner  l'an  691, 
&  mourut  l'an  695-  aagé  de  15- ans.  Sous 
ce  règne  l^epin  Maire  gouvernoit,  &  il  re- 
ceu  les  oUagesdes  Frifons  après  les  avoir 
dcfFaits.  ^^j^^ 
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CHILDEBERTII.       DANIEL  ou  CHILPERIC,  III. 


legna  17  ans. 

Devije 

Plus  idem  omnibus  aequus. 

ye  fus  doux  à   chacun  aufj\  bien   jir*«j«/- 

t&ble , 
Et  yar  ma  Fie  té  je  mi  rendis  aimahle. 

Childcbcrt  i\i  le  jeune  commença  à 
régner  l'an  691.  Et  mourut  l'iui  711 
aagc  de  2,8  ans,  gift  à  St.  ElHenc  de  Cou- 
ey.  Rutbot  Roy  dcsFrifons,  nonobftant 
qu'il  cuU  donné  Hi  foy  &  des  oftages  fe 
révolta  une  Iccondc  fois,  &  fut  battu 
encore  par  Fcpin  Maire  en  l'an  6^6. 

DAGOBERTIL 

régna  5  ans. 
Vevife 
Brevis  mihi  Gloria  Regni. 

YAy   jûuy  peu  .de   temps  de   la  Gloire    que 

donne. 
D'un  Rj)y aime'  fameux  l'éclatante    Couron- 
ne. 

I]  cominetiça  à  régner  l'an  71 1,&  mou- 
rut l'an  7I)-  Pépin  gouvernoit  fous  ce 
Roy  -qui  comme  quelques  uns  de  fes 
PrcdcceflTeurne  fe  faifoit  voir  au  peuple 
qu'une  fois  l'an  dans  l'Alfcmblce  des 
r.tats  le  i,  jour  de  Mars  dans  un  char- 
riot  tire  par  des  bœufs. 


rogna  5  an.';. 

Devife 

Clauftris  icrs  Sccptra  relidtis. 

Le  Sceptre  des  François  fut  toute  in  on  étude. 
Si  tcfl  que  feus  pour  eux  quitté  m»  folitude. 

Il  commença  à  rryncr  Trin  716,  ^ 
m.ourut  l'an  721.  gid  à  Noycn.  Ce  Roy 
portoit  le  nom  de  Daniel,  &  fut  tire'  dû 
monaflerc  par  Rinfroy  Maiic  qui  luy  fit 
porter  le  nom  deChilpciic.  Souscercgnc 
Ratbot  &  Rainfroy  fe  liguèrent,  &  atta- 
quèrent Charles  Martel  qu'ils  des  firent: 
Et  c'eft  prcfquc  la  feule  aétion  ou  ce  der- 
nier eut  du  pire  en  7i<5. 

C  H  I  D  E  R  I  G  III 

régna  ïi  ans. 
Devife 
Nos  aliquid  nomcn   cefîîmus. 

Mon  Nom  plus  refpeEié  que  pas  un  I^om  de 

Monde , 
.A  fait  ajfez.   de   bruit  fur  la  Terre  &  fur 
l'Onde. 

Childcric  dit  l'Infenfé  commença  a  rég- 
ner l'an  743,  &  l'an  yfi  fut  rafé  à  Pa- 
ge de  28  ans  Et  mis  dans  lemonaflcre  de 
St.  Berlin  à  St.  Omer ,  &  Pépin  élu  Roy. 

Seconds: 
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Seconde  Race  des  Roys   de  France , 
dite  des  Carlovingiens. 

PEPIN, 

dit  le  Bref,  régna  27  ans. 

Devife 

Mciui  regnaïc  vocatiis. 

Siîti  France  autrefois  m'àppella  fur  le  Trône, 
C'e^  que  je  meritay  de  porter  laCouronne. 

^Jfljyt)/]  L  commença  à  régner  l'an 
%  ^^  y)'!,^  mourut  Tan  763, 
Ts  ange  de  5-4  ans ,  gill  à  St. 
Denis.  Il  fut  élu  par  les 
Etats  allèmblé  à  SoifTons 
qui  après  l'avoir  cflevé  , 
fur  le  pavois,  luy  firent  prendre  poilcf- 
lîon  du  Throfne.  C'elt  Afiemblée  qui  le 
tcnoit  iiu  T.  de  Mars  fut  mifc  au  i.de 
May,  dans  un  Spedacle  qu'il  donna  à  fa 
Cour  dans  l'alrsyc  «Je  Ferriercs.  Un  Lion 
qui  s'attncha  à  un  1  a\  reau  fit  qu'il  fau- 
ta à  b'is  de  rEfchafaut  &  qu'il  fepar* 
d'un  f'ioup,  r.imciié  la  telle  du  Corps  du 
\Às\\  i5c  fiil  voir  par  là  fa  force  &  Ion  adref- 
fc  quoy  que  de  petit  lliture, 

CHARLEMAGNE, 

régna  45  ans. 

Vevife 

Confilio  major,  qui  magnus  in  Armis. 

Si  dedans  les  Combats  je  n  eus  foint  de  Vareil, 


Jt  fus  heauctup  pîui  Grand  fue  mon  fage 
Conjeil, 

Il  commcnç:^  à  .  egncr  l'an  76S ,  mourut 
ran8i4aaL;(5de7zans,&  giftaaix  la  Cha- 
pelle. Ilfui  cjiironné  Empereur  à  Rome 
l'an  800  par  le  Pape  I^eon  le  jour  de 
Noël.  11  eut  à  combatre  &  vainquit 
plufieurs  Ennemis  confiberables,  entre  au- 
tres les  Saxons  les  Lombars,  les  Huns& 
lesSarrafins,  A  fa  foliicitationlcsiChcfs 
de  faxons  Albion  &  vitirind  fc  firent  ba- 
tifcr  Tan  ySf. 

LOUIS. 

dit  le  Débonnaire  ,    icgna  27  ans. 

Devife 

Bis  cado,  bifquc  rcflirgo. 

Je  fuis  tombé  deux  fois,   quoy  que  bien  élevée 
Mais  deux  fois  pour  mon  bien  je  me  fuis  rc 
levé. 

I!  commença  à  régner  l'an  8 1.^,6:  mou- 
rut l'an  840  aagéde  64  ans  gilta  metz 
il  vainquili  enpluficur  batailles  les  d'a- 
nois  les  nuns  &  les  Sarafins,  le  Pape 
Eftine  étant  venu  le  treuver  a  Reins  il 
luv  Confirma  les  donations  de  pcpin,& 
de  Charles  Magne  l'an  816. 

G  H  A  R  L  E  S ,  II. 

dit  le  Ghauve,  régna  z8  ans. 
Devi/e 
Pugnaté  Se  vincerc  doétiis. 

Plus  ferme  qu  un    Hacher    que  rien  ne  peut 

abattre, 
Vay  fceu  vancre  par  tout,   dez  que fay  fceu 

combattre. 

Il  commenças  régner  Tan  840>  &  mou- 
rut l'an  877.    aagc  de  SS  ans  giû  a  St. 

JJcnis 


EUDES  ou  ODON, 


vciin-Ji  lo-  ans. 


Denis  le  Pape  Jean  le  Couronna  Em-   mourut  ^  Carlomanlut  tué  à  lachafTc 

pcrcur  a  Rome    le  Jour  de  Noël  Tan    par  un  fanglier» 

875-  &  a  fon  retour   a  Paris,  Il  y  fuft 

Couronne  Roy  des  Tonbards  &  Conficr- 

mc    Empereur    par     l'Airemble'e    des 

Frchts  des  Comtes  &qu  pape  même. 

L  O  U  I  S    II. 

dit  le Bcgue,  régna  3  ans. 

Tôt  pcr  difcrimiiia  regno. 

A  ta  Con/tifiou  des  Peui^'les  Etrangers  , 

/e  règne  jeurement  au  milieu  des  dangers. 

Il  comnxnça  à  régner  l'an  877.  & 
mourut  l'an  679.  aagé  de  35"  ans  ou 
environ  giiî  a  Compicgne,  la  belle  mè- 
re Richildeluy  aporta  Icteftamentdefon 
père  Charles  le  chauve,  &  les  ornement 
du  Royaume  ;  ce  qui  malgré  les  taC' 
lions  le  fit  couronner  à  Reins. 

LOVIS  III  &  CmLOMAN, 

régnèrent  C  ans. 

Rara  h^c  Concordia. 

K^r^ment  a-  t-on  Vf«  daf2s  un  temps  ora- 
geux y 

Deux  ïreres  mieux  unis  que  l'on  nous  vit  tous 
deux. 

'Ces  2  frères  commancercnt  à  régner 
l'an  S79.  Louis  mourut  l'an  S8a,  gifl 
à  St.  Denis,  &  Carloman  mourut  l'an 
iS4.  gift  auflQ  à  St»  Denis.  L'anSSi 
flirt  aî.gnéc  la  famcufe  alTemble'e  de  4 
Roys  à  Condreville  prés  de  metx,  Lo- 
visTomba  malade  allant  au  devant  des 
bretons  qui  venoycnta  fcs  Secours  &  le 
fift  raporté  de  litiern  a  St.  Denis  ou  il 


Devifet 
Summa  petit  livor. 

les  Grandi  ont    mi'le  aj'fauts    «k:    traverfeut 

leur  vie  j 
Mais  le  plus  Grand  de  tous,  c'cFl  ccluy   de 

l'Envie. 

Il  commença  à  tc^ier  Tan  SS8,  &  mou- 
rut l'an  S98  aagé  de  36  ans.  Gautier 
Comte  de  Laon  tira  l'èfpée  contre  luy 
en  plein  Parlement.  Eudes  ne  ceffi  de 
le  pourfuivrc  jufqu'à  ce  qu'il  le  prift 
avec  fa  Ville  de  Laon  dans  laquelle  il 
s'étoit  reffugié.  Il  luy  fit  couper  la  telle 
l'an -893. 

CHARLES    m. 

dit  le  fimple,  régna  25  ans. 
Devife  f 
Quo   nec   finccrior   alter.- 

yamais  R^oy  de  François.,  n'eut  avec  vérité 
Plus  de  douceur  que  mey ,  iiy  de  fmceritc. 

Il  comrnença  à  régner  feul  l'an  .898. 
Son  règne  fut  plein  de  troubles.  Il 
combatit  Robert  frcrc  d'Eudes  prés  de 
Soilfon  &  tua  ledit  Robert  de  fa  main 
l'an  923,  cette  même  année  Raoul  fe 
fit  élire  Roy,  &  Hébert  Comte  de  Ver- 
mandois  attira  charles  dans  fon  châte- 
au de  peronne  ou  il  y  fuft  détenu  pri- 
fonnier  puis  mené  a  château  thciry  & 
depuit  il  n'en  elt  plus  parlé. 

RO- 


rjS 


RODOLPHE  ou  RAOUL, 


L  G  T  H  A  I  R  E, 


régna  14  an?. 

Devife , 

Summo  dulcius  Unum  ftare  loco. 

Le  fUifir  ejî  flus  doux  duns  un  Efiat  fu- 

préme. 
^and  un  Prince  y  tient  lued ,  O"  le  régit 

luy-  même. 

Il  étoitDucdc  Bourgogne.  Il  commen- 
ça à  rcgncr  !*"'•.  923.  &  fut  couronné 
Roy  de  France  le  dit  jour,  mourut  Tan 
qgo.  giU  à  Sens.  Oginc  femme  de  Char- 
les le  {ïmplc  voyant fon  mary  prifonnicr 
&  Raoul  cOcu,  s'enfuit  en  Angleterre 
avec  fon  Fils  l'an  923.  Guilaumc  pre- 
mier Duc  d'Aquitaine  vint  faire  hom- 
mage à  Raoul  après  quelques  n^ociations 
fur  les  bords  de  la  Loire  où  Raoul  fans 
defcendrc  de  cheval  reccut  les  Ambrafla- 
deurs  du  Duc  en  924. 

LOUIS    IV. 

dit  d'Ouaemer,  régna  19  ans. 

Devijé, 

Terris  me  reddidit  arquer. 

Sdtts  degaifner  l'Epée  ^  fans  faire  U  Guère, 
I  ay  pa^é  de  Thetis  fur  le  fein  de  la  Terre. 

II  commença  à  rcgncr  l'an  936,&  mou- 
rut l'an  95'4aagtfdc'39ans,  giftàReims. 
Oginc  la  mcre  le  ramena  d'Angleter- 
re en  France;  Les  Seigneurs  dcputerent 
Hugues  le  blanc  Comte  de  Paris  &  l'Ar- 
chcVéque  de  Sens  qui  le  furent  recevoir, 
i  Bologne  à  la  defcentedefon  vaiflèau. 
Comme  il  alloit  de  LaonàRcins  il  piqua 
après  un  loup,  fon  chevallerenvcrfa,&il 
mourut  de  cette  chcute. 


régna  25»  ans> 
Oevife, 
Rcgnum  extendimus  armis. 

l'AyntAlçré  mes  I{Jvaux,    O'  nrnlgré  leurs 

temftefles  > 
Etendu  mon  E^as  far  divers  CoMquefler, 

Il  commença  à  rcgncr  lan  95'4,&  mou- 
rut l'an  987  aagé  de  46  ans.  Othon  11. 
Empereur  ne  le  mettant  pas  eu  devoir 
de  faire  droit  au  Roy  fur  la  Lorraine, 
Lothaire  alla  luy  même  s'en  fai(]r ,  & 
ayant  apris  qucOthonétoit  a  aix  la  cha- 
pelle a  fe  divertir  avec  fà  famille;  il  y 
alla  &  ne  le  manqua  que  d'une  demy 
heure  l'Empereur  n'ayant  en  que  le  temps 
de  monter  a  cheval  laiflènt  la  table  cou- 
verte &  fes  meubles  précieux  au  pouvoir 
de  l'othaire  l'an  978» 

LOUIS  V. 

Régna  2  ans. 

Devife , 

TeiTis  hune  tantum  oftenderunt  fata. 

A  peine  eus'je  en  mes  mains  le  fceptre   des 

François , 
^ue  U  mort  m'enleyn  du  Trône  de  nos  J^oyj. 

Il  commença  à  régner  avec  fon  perc  en 
985-,  &  mourut  l'an  987,  aagé  d'envi- 
ron 20  ans,  gift  à  compicgnc.  Emme  mè- 
re de  ce  Roy  ne  fe  fiant  pas  trop  a  Hu- 
gues Gapet  a  qui  le  deffunt  Roy  avoir 
donné  la  garde  de  fon  fils  forma  le  def- 
fèinsdele  m.êner  a  adeleide  fa  grande 
merc  mais  on  la  fin  enlever  avec  ance- 
lincvefque  deJLaon, 

Troyjîénte 


Troifime  ^ace  des  ^oys  dt  F%^  AKCE,  ditte des       m 

C     A     P     E     T     S 


1.  HUGUES  CAPET,  régna  pans. 
In  melius  novus  innovo  Regnum. 

*Tout  nouveau  ^ue  je  fuis  dans  le  fameux 

Etati  ■ 
^e  veux  de  mieux  en  miiux  augmenter/on 

éclat. 

IL  fe  fit  couronner  Roy ,  Fan  987, 
mourut  l'an  996  ^  âgé  de  55  ans.& 
girt  à  St  .Denis.  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne qui  étoit  un  Prince  de  la  Race  de 
Charkmagne  faifant  fa  refidence  à  La- 
on,  l'Evêquedu  lieu  nomme  Ancelis 
Adalbeon  le  livra  luy-,  &  fa  famille  à 
Hugues  la  nuit  du  jeudy  St.  Sous  ce 
rcgne  le  mal  dss  Ardais  fit  degrands 
javages. 

2.  ROBERT  régna  33  ans. 

Omnigenx  Virtutis  Aîumus. 

Jnjîitiit  dans  ksVenus .;  mes  plus  doux 

Exercices, 
Furent  quand  je  fus  Roy ,  de  .C6ml>attre 

les  yices. 

II  commença  à  régner  l'an  ^p5,  & 
mourut  l'an  1033,  âgé  de  61  an?.  Le 
Comte  de  Champagne  gagna  par  ar- 
gejit  le  Châtelain  deMelun,  qui  lui  li- 
vra la  ville  :  Robert  l'afllégea ,  la  prit  & 
iit  pendre  le  Châtelain  l'an  99p. Il  y  eut 
fous  ce  Règne,  trois  Famines ,  Tune  en 
1007 jl'autre  en  1 0  :  o^&  l'autre  en  10 5  o. 
La  .dernière  dura  trois  ans/^  fut  fiau- 


elle  qu'il  y  eut  des  Ferfomics  qui  déter- 
rèrent des  Morts,  pour  les  manger.  Oii 
alloità  lachafledes  Enfans:  Et  dans  la 
ville  d^Tournay,  un  Homme  fut  allez 
avide  du  gain,  pour  expofer  en  vente 
de  la  chair  humaine^  maisilenfutpu- 
ny  par  le  feu. 

3 .  H  E  N  R  Y  I.  régna  3  2  ans. 

Belli,  Pacifque  peritus. 

fefus  expert  en  paix  >  je  fus  expert  en 

guerre. 
Et  je  pafjay  pour  tel,  &  fur  Mer  '^fur 

Terre, 

Il  commença  à  régner  l'an  1053,  & 
mourut  l'an  1  o.5o,  âgé  de  5 4 ans.  Il  fie 
bâtir  l'Abbaye  de  Saint  Martin  des 
ChampspresdeParis.il  arriva  en  rojp, 
unProdige  d'un  combat  d'une  quan- 
tité de  Serpens  &  de  Coleuvres  dans 
une  Pîain'e  prés  deTournay,  Le  Partjj 
vaincu  fut  pourfuivy  par  le  vainqueur 
jufquesdans  le  creux  d'un  vieux  tronc 
d'arbre,  oii  les Païlans étant  accourus 
.avec  des  fagots  &  des  brandons  de  feu, 
ils  achevèrent  d'exterminer  l'un  &  l'au- 
tre Party. 

4.  PHILIPE  I.  régna  4^  ans. 

L^ta  dedi  primordia  Regni, 

Mqu  Règne  étant  heureux  Jansfes  ccm" 

mencemens, 
Eufl'il  eu  du  malheur  dans  [es  derniers 

momens'i 

T  a 
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11  commença  a  rcgner  l'an  io^o,ôe 
mo:iri;t  en  1 108,  âgé  de  5  6  ans,  &  il  gît 
à  l'Abbaye  de  S.Benoill  furLoire.Ur- 
bain  II.  Pape  vint  fe  réfugier  en  Fran- 
ce l'an  1 0^5 ,  &:  y  prêcha  luy-  même  la 
Croifaie,  u  la  Tollicitation  de  Pierre 
l'Hcrmite,  Gentilhomme  Picard.  Le 
nombre  des  Croifez  dans  cette  premiè- 
re Expédition  tut  de  plus  de  3  00000 
Perfonnes,  qui  avoient  poiir  marque 
une  Croix  rouge  fur  l'épaule  gauche  a- 
vec  ces  mots  ,  Di^  :i  le  -veut. 

5 .  LOUIS  Vl.dit/t^  Croijregna  2p  ans. 

Imperio ,  Regnoque  Potens. 

Je  fut  un  Roy  puijfantj  l  Hifloire  le  fçeut 

dire , 
Puis  qu'en  me  vitfi  loin  étendre  mon  Em- 
pire. 

Il  commença  à  régner  en  j  io§,  & 
mourut  en  1137,  âçé  de  58  ans,  ôc 
il  gift  a  S.  Denis.  Il  lit  mourir  par  des 
fupplices  très  rigoureux  ceux  qui  avo- 
ient tué  Charles  le  Bon,  Comte  de 
Flandres  dans  l'Eglife  de  S.  Donat  de 
Bruges  ;  &  lui  fit  faire  des  Obfeques 
dignes  de  l'amitié  qu'il  avoir  pour  luy. 
Ce  Roy  fe  fentant  aprocher  de  fa  fin, 
ie  fit  aporter  dans  l'Eglife,  &  étendre 
fur  une  croix  de  cendte,une  pierre  fous 
fâteftejdans  lequel  état  il  rendit  l'ame. 

6.  LO\JlS3VlLàitL\Jeune,ïcs,n.4{i  ans. 

Solimas  affertor  claffe  redemi. 

Je  couvris  de  vaijjeaux  les  Fleuves  &  les 

MerSy 
four  délivrer  SolimCf  &  la  tirer  des  fers. 


Il  commença  a  rcgner  en  ii37,moii- 
rut  en  1 1  80,  âgé  d'environ  64  ans,  &: 
il  gift  à  S.Dcnys.  L'an  1 147,  il  y  alla 
lever  l'orillame,  &:  pendre  la  Bourdon 
&  la  Mallette,  marques  de  Pèlerinage. 
Il  pafla  en  Afie ,  d'où  après  avoir  couru 
plulieurs  dangers,  il  retourna  en  Fran- 
ce  l'an  1150. 

7.  PHILIPPE  II.  dit  Dieu  donné  om 

^ugujîej  régna  43  ans 

Augufti  refero  gnomina  dotes. 

Si  feus  les  qualitez,  (^  la  vertu  d'Augu/ie, 
Sonfurnom  m' et  oit  den,  comme  celui  de  Jjt^ 

fie. 

Il  commençai  rcgner  en  1 1 8o,mou- 
rut  en  1 2 23 ,  âgé  de  59  aiis,  &  il  gift  à 
S.Denys.  L'an  1 1 84,  le  Patriarche  de 
Jerufalem ,  6<:  le  Prieur  de  l'Hôpital  de 
S.  leanluiaportcrentlesclefs  de  laSte. 
Cité.  Il  gagna  la  Bataille  deBouvines, 
en  1 2 1 4.11  y  fut  abbatu,  foulé  aux  pieds 
des  chevaux,  &  bleflé  à  la  gorge  :  Et 
l'Empereur  Oî:hon,contre  qui  il  la  don- 
na, fut  mis  en  fuites  Ion  grand  Etendart 
pris  avec  5  Comtes  6c  2  2  Seigneurs  por- 
tans  Baniere. 

8.  LOUIS  VIII.  régna  3  ans. 

Metuendus  in  hœrefim  ultor. 

J'ûyfûit  voir  aux  François  pour  domp^ 

ter  Vbérefîe. 
Qtiejen\'pargnois  pas  nimonfang  ni  ma 

vie. 

Il  commença  à  régner  en  12  2  3  ,mou- 
rut  en  1 2  2  6,  âgé  de  3  9  ans,  &  il  gift  à  S. 
Denys.  11  ie  ligua  contre  les  Albigeois 

en 


en  11 2^,  &  prit  la  Croix  de  la  main  an 
Légat  du  Pape.  La  ville  d'Avignon  a- 
yant  refufé  le  partage  aux  Troupes  du 
Roy ,  elle  fut  ailicgec ,  prife  &  ks  mu- 
railles abbatues.  Guy  Comte  de  S.  Paul 
y  fut  tué  la  même  année  1 22(5. 

p.  LOUIS  IX.  régna  44  ans, 

Decus  addidit  Cœlo. 

Quand  fe  quittay  la  Terre  (j"  "jolay  dans 

les  deux, 
Je  fus  bientofi  au  rang  desÂflres  précieux. 

Il  commença  à  régner  l'an  1224, 
mourut  en  1 270,  âgé  de  75  ans,&  il  gift 
à  S.Louis."  Il  iit  le  voyage  de  la  Terre 
Sainte,  &  arriva  à  Damiette  en  Egypte 
l'an  1 249 .  Il  repoufla  &  vainquit  les  ber- 
rafins  qui  l'attendoient  flir  le  Rivage. 
CeSr.Roy  futprefque  iixans  hors  de 
fon Royaume,  oii  il  aporta  à  fon  re- 
tour quantité  de  Reliques.  Il  pafla  en 
Afrique  en  1270,  pouflé  du  même  zèle 
qui  l'avoir  porté  en  Afie,  &  y  mourut  la 
même  année, 

10.  PHILIPPE  m.  ait  le  Hardi, 
régna  1 5  ans. 

Qiiàm  forîis  peclore  &  armis. 

Anffi  vaillant  du  Coeurs  que  je  le  fus  des 

Armes, 
Je  ne  redoutay  point  les  plus  fortes  a  llar- 

mes. 

Il  corn  mença  à  régner  en  t  2  7o,mcu- 
ruteni2  85->âgéde45ans,  &  il  gift  à  S. 
Denys.  Il  avoit  accompagné  Ion  Père 
en  Afrique,  &  en  raporta  les  Reliques 
qu'il  porta  lui  même  fur  Tes  épaules  à 
.S.  Denys.  Il  en  avoit  laiffé  les  chairs  en 


15  <? 
Sicile  dans  l'Abbaye  de  Montréal  &  de 
Palcrme.  Il  fit  mourir  Pierre  delà  Brof- 
fc,  qui  avoit  été  Barbier  de  fon  Perc ,  & 
qui  étoit  parvenu  fous  ce  Règne  à  une 
haute  fortune. 

II.  PHILIPPE  IV.iWtleBel, 
régna  2  pans. 

Fortis,  cum  Conjugc  fcrti. 

Comm;  avec  ma  vertu  ma  force  fut  ex- 
trême , 
feus  une  Epoufe  auff  qui  fut  la  force  mê- 
me. 

Il  commença  a  régner  en  12  S<5,  mou- 
rut en  I  ?  14,  âgé  de  48  ans ,  &  il  gift  à  S. 
Denys.  Scus  ce  Règne  la  guerre  recom- 
mença avec  l'Angleterre  a  l'cccafion  de 
la  querelle  que  deux  Mariniers  prirent 
enfemble  faifant  de  l'eau  par  les  Côtes 
de  Guyenne ,  l'un  étoit  Anglois  &:  l'au- 
tre Normand. 

lî.  LOUIS  X.diti7«;/«,regnai8ans. 

Afpera  femper  amans. 

Je  ne  fis  pour  l'Etat  que  des  chofes  utiles-, 
Et  n'entrepris  jamais  ique  Us  plus  diffici- 
les. 

Il  commença  à  régner  en  1^14,  mou- 
rut eni3îS,  âgé  de  2  S  ans,  &  il  gift  à'Sr. 
Denys.  Sous  ce  Rcgne  arriva  une  fa- 
mine par  tout  le  Royaume,  caufée  par 
les  pluyes  continuelles.  Les  Boulangers 
pour  multiplier  leur  pain  y  mêlèrent  de 
la  lie  de  vinj&  quelques  autres  orduresj 
La  chofe  ayant  été  reconnue,  i;s  furent 
condamnez  à  être  e>;pofez  aux  carre- 
fours furdesRcuës,  ayant  un  morceau 
de  pain  dans  leurs  mains. 


^  ^13.  PHILIP.PE  V.  dtt  le  Long,. 
rcgna  6  ans, 

Imperio  potens  tradare  fcreno. 

Un  Roy  ne  doit  agir  que  d'un  air  agréable. 
Quand  dans  un  grand  Efiat  il  veutfe  ren- 
dre aimable. 

Il  commença  à  régner  eni^iyjmou- 
rut  en  1 3 2  2,  âge  de  3 1  ans ,  &  il  gift  à 
S.Denis.  De  fon règne  lesjuife  furent 
accufez  d'avoir  fait  infeder  pluficurs 
Provinces  par  des  Peflifercz  qui  furent 
exterminez  par  le  feu.  Ce  Roy  convo- 
qua à  Paris  une  Aflemblée  des  Sei- 
gneurs du  Royaume  &  autres,  tous 
lefquels  jurèrent  entre  les  mains  de 
Pierre  d'Arablay  lors  Chancelier,  de 
ne  point  reconnoitre  d'autre  Roy  que 
liîy&  fes  Hoirs  mâles  à  l'exclufion  des 
Filles. 

14.  CHARLES  IV.  dit  le  Bel,. 
régna  6  ans. 

Extra  formol  us  &  intra; 

Aux  grâces  de  l'e/prit ,  joindre  celles  du 
Corps , 

Cefl  efire^beau  dedans  aujp-bien  que  de- 
hors. 

Il  commença  à  régner  en  T3  2  2,mou- 
rut  en  1 3  X  8 ,  âgé  de  3  4  ans.  Sous  ce  rè- 
gne, Edoiiard  II. Roy  d'Angleterre  vint 
faire  Hommage  pour  le  Duché  de  Gu- 
yenne à  genoux,  découvert,épée&é- 
perons  bas  en  1325.  Il  fut  le  premier 
denos  Roisqui  permit  auS.Siege  de 
lever  des  Décimes  par  le  Royaume. 


ï  5 .  P  H I L I P  PE   VI.  dit  de  Falois^. 
régna  2  ans. 

Rame  avulfo  non  déficit  altcr. 

Pour  un  Rameau  fer  du,  le  Ciel  fait  cette 

grâce. 
Qu'on  en  'voit  aujji-to/i  naifire  un  autre 

en  fa  place. 

Il  comniença  à  régner  en  1 5  2  8,mouv' 
rut  en  13  50, âgé  de  5  7,  &  il  gift  à  No-- 
gent  leRoy.L'affemblée  des  Seigneurs^ 
&  autres  qui  fut  convoquée  l'an  1 3  2  8> 
à  Paris  pourterminer  le  différent  fur  la 
f.icceiïîon  du  Royaume  entre  Philippe 
de  Valois  &  Edouard  Roy  d'Angleter- 
ts,  fe  déclara  en  faveur  de  Philippe. 
Sous  fon  règne ,  Imbert  Daiiphin  de 
Vi'înnois ,  donna  au  Roy  par  Contraéc. 
leDauphiné  en  1343.  Et  cette  Dona- 
tion hit  confirmée  en  1349* 

1)6.  JEAN  régna  14  ans. 

Vici  quamquam  vidus. 

Je  fus  de  mon  honneur  tellement  curieux,^ 
Que  même  efiant  vaincu,  fêtois  vi^o- 
vieux. 

Il  commença  à  régner  en  1350,  mou- 
rut en  1364,  âgé  de  j2  ans^  &  il  gift  à 
S.Den)^s.  11  fut  pris  à  la  Bataille  de  Poi- 
tiers en  135^,  &mené  sn  Angleterre  , 
d'oùil  revint  4  ans  après.  Ses  Entans 
furent  au  devant  luy  jufqu'à  Calais  en 
1360.  Ce  Roy  fut  le  premier  qui  porta 
le  Nom  de  Dauphin.  En  13^3,  il  re- 
paya en  Angleterre,  où  il  mourut  l'an- 
née fuivantc. 

'       T?. 


f7.CHARLES  V.dit  U  Sage.xto,  \6  ans. 

Immanes  potui  fuperare  orocellas. 

yay  dilfipé  l' or  âge ,  <&  vaincu  la  tentfefte, 
Qjirfemùloit  s'élever  &  gronder  fur  ma  te- 
fie. 
11  commença  a  régner  en  1364,  mou- 
rut en  13  80,  âgé  de  44  ans,  &  il  giftàS. 
Denys.  Sous  fon  règne  le  Connétable 
Guefclin  mourut  en  13  8o,d'une  fièvre , 
au  liege  qu'il  avoit  mis  devant  Château- 
neuf  de  Rendan  dans  les  Cevennes.  Sa 
réputation  étoit  fj  grande,  que  lesAf- 
fiegez  ayant  capitulé,  aporterent  après 
fa  mort  les  clefs  de  la  Place  fur  fonTom- 
beau.  L'Empereur  Charles  vint  en 
France ,  le  Roy  le  fut  recevoir  hors  du 
FauxbourgS.  Denys,  par  où  il  fit  Ion 
Entrée  à  Paris  }'an  1378. 

Ig.  CHARLES  VI,  ditleÉien-ai- 
mé)  régna  42  ans. 

Bonus  omnibus,  optimus  urbi. 

Ma  franchife  envers  tous  fut  tellement 

conmte'i 
Que  Fon  n'en  vit  jamais  une^lus  ingénue. 

Il  commença  à  régner  en  1 3  80 ,  & 
mourut  en  142  2,  âgé  de  5  2  ans.  Il  prit 
un  cerf  dans  la  Foreft  de  Senlis  qui 
marqiioitpar  un  Collier  qu'il  avoit  eu 
le  même  fort  fous  Cefar.  Il  fecourut  le 
Comte  de  Flandre5,defit  les  Flamands, 
&  fit  pendre  Philippe  d'Artcville  leur 
Chef  II  renvoya  les  Maréchal  Bouci- 
caut  à  Gènes  pour  y  recevoir  la  Foy  & 
^Hommage  de  cette  République  qui  a- 
voic  reconnu  l'an  1 3^6 ,  Charles  pour 
fouverain  Seigneur.  Il  devint  malade 


H' 

de  rEfprit  en  T3  42,&  deftina  laCouron- 

ne  à  Henry  V.  Roy  d'Angletterre ,  fon 
Gendre  au  préjudice  de  Charles  Dau^^ 
pbin  fon  Fils. 

ip.  CHARLES  VIL  dit  îeViBo^ 
vieux,  régna  3 9 ans. 

Cœlum  fub  virgine  fauflum. 

Le  Ciel  en  mon  endroit fe  montra  favora^ 

ble. 
Par  une  vierge  un  jour  qui  mefutfecoura^ 

Me. 

Il  commença  à  régner  en  142  2,mou- 
rut  cni46i,âgé  de  doans,  &  il  giftàS. 
Denys.  S©us  ce  règne  Jeanne  d^Arc  na- 
tive de  Dame  Remy ,  connue  fous  le 
nom  de  laPucelle  d'Orléans, parce  qu'- 
elle en  fit  lever  le  fiége  aux  Anglois,ren- 
dit  de  grands  fervices  au  Roy.  Elle  fut 
prife  par  les  mêmes  Anglois  dans  une 
fortie  qu'elle  fit  à  Compiegne,&  menée 
à  Rouen ,  ou  ils  la  firent  brûler  comme 
Sorcière  en  1429. 

20.  LOUIS  XI.  regnâ3pâns. 

Prudenti  callidus  artc. 

Pour  régner  dignement i  lefecretd'im^or' 

tancey 
Cejî  qu'un  Roy  doit  en  tout  confulter  fa 

prudence. 

Il  commença  à  régner  en  1451,  & 
mourut  en  148 3, âgé  de 61  ans.  Dans 
la  vifite  qu'il  fit  au  Païs-Bas  en  T4<^r, 
trois  mille  Bourgeois  deTournay  for- 
tirent  au  devant  de  luy,  ayant  chacun 
une  fleur  de  Lys  d'Or,  brodée  iur  le 
côté  gauche  à  l'endroit  du  cœur.  L'an 
1472  le  Duc  de  Bourgogne  aflîegsa 

Beau- 


ï4- 

Beauvais  ,  les  Aflicgcz  ne  pouvant  pins 

refifterjles  Femmes  à  la  tête  defquel- 
Ics  fc  mit  Jeanne  Hachette ,  réponde- 
rent  les  Bourgnignons,  &  les  contrai- 
gnirent de  lever  le  fiege.  Ce  Roy  éta- 
blit les  Portes  en  T478.  Charles  d'An- 
jouluy  laifla  la  Province  en  14^1. 

51  CHARLES  VIII. régna 2 2 ans. 
.   Viam  gaudens  fecilTc  ruina:. 

Sur  le  débris  êHaiitruy  la  France  pouvait 
croire, 

Qjie  je  rétahîiroît  fan  honheur  -^  ma 
gloire. 

Il  commença  à  régner  en  t 483 3  & 
mourut  en  i  598,  âgé  de  prés  de  28 
ans.  Il  fut  attaqué  à  l'on  retour  de"Na- 
pies  par  les  Troupes  Confédérées,  qui 
au  nombre  de  40000  hommes  lui  vou- 
lurent difputer  le  paflagc  de  Fornouë 
prés  de  Plaifance  :Mais  ce  Prince  quoy 
qu'il  n'eût  que  9000  hommes  avec  lui, 
leur  pafla  fur  le  ventre. 

22.  LOUIS  Xll.dk  le  Père  du  Peuple, 
régna  1 8  ans. 

Viditque  parentem  Gallia. 

îP^z,  que  la  France  meut  élevé  fur  le 

Trône  1 
Elle  eut  un  fécond  Père  en  ma  feule per- 
fonne. 


T49p.  Un  an  après ,  lesSuifles  lui  lîi 
vrerent  Louis  Sforce  qu'il  fit  enfermer 
dans  la  Tour  de  Loches,  où  il  mourut 
en  1509.  Frédéric  Roy  de  Naples  vint 
fe  rendre  à  la  difcr.etion  de  Louis. 

23.  FRANÇOIS  L  régna  32  ans. 
In  Hedora  folus  Achilles. 

Que  ne  'vïs  -je  en  mes  jours  naifire  «k 

fécond  HeBor, 
Pefiois  pour  le  combattre  un  autre  t/f- 

cbille  encor. 

II  commença  à  régner  en  t  5  t  5,  & 
mourut  en  1547,  âgé  de  52  ans.  II  ga- 
gna la  Bataille  de  Maiignan,  la  premia^ 
re  année  de  fon  Règne.  Il  pafla  la  nuit 
d'entre  les  deux  jours  que  dura  la  Ba- 
taille fur  l'afufl  d'un  canon,  où  un  Sol- 
dat luy  porta  un  peu  d'eau  dans  un 
morion  mêlée  de  fang  &  de  bourbe, 
quefafoif  luy  fît  trouver  e^•cellente.En 
1525  il  fut  pris  prifonnier  àPavie,pac 
Charles  V,  à  qui  il  donna  fes  Enfans  en 
oftage  l'année  15  26,' &  l'Echange  s'en 
fît  fur  la  Rivière  de  Bidaffoa. 

24.  HENRY  IL  régna  \z  ans. 

■  Ora  impia  lege  reprcfîî. 

Par  mes  frequens  Edits  pleins  de  fève- 

rite , 
yay  triomphé  du  vice  &  de  Pimpietè. 


II  commença  à  régner  en  1498,  Se  II  commença  à  régner  en  15475  & 
mourut  en  T5T5,âgéde53  ans.llfîtfon  mourut  en  1559,  âgé  de  40  ans  &  3 
Entrée  dans  Milan  en  habit  Ducal  en    mois.  Charles  V.  Empereur  ayant  mis 

le 


le  Siège  devant  Metz ,  fut  rontraintdc 
le  lever  le  i  Janvier  1553.  Au  .'jour  des 
Tournois  qui  ie  faiioient  à  l'occafion 
des  noces  de  la  Fille  du  Roy  avec  le 
Roy  d'Efpagne ,  le  Comte  de  Mont- 
^ommeiy  rompit  une  lance  avec  le 
Rov,  du  tronçon  de  laquelle  il  fut  frap- 
pé au  deiTus  de  l'œil  droit,  dont  il  mou- 
rut onze  jours  après.  llgiftàS.Denys. 

25.  FRANÇOIS  IL  régna  i§ 
mois. 

^tas  brevis  aptâquc  Regno. 

S?  la  mort  ne  m'evfl  [ris  du  printemps  de 
mon  âge. 

y'efiois  digne  après  .eus  de  régner  da- 
vantage. 

Il  commença  à  régner  en  1 55P,  te 
mourut  en  1 5  60,  âgé  d'environ  1 7  ans. 
Comme  il  t  toit  valicudinaire,fon  Règne 
qui  ne  fut  pas  de  37  mois  entiers  ,  ne 
produiiit  aucun  événement  remarqua, 
ble.  Il  m.ourut  à  Orléans,  d  où  il  fut 
portcàSt.  Denys. 

26.  CHARITES  IX.  régna  14  ans. 

Jullitiaiïl ,  Pietas  xquat. 

Sa  Pieté  Chrétienne  égale  fa  jfujîice) 
Et/on  bras  fut  Veffroy  des  efclçcues  du 
'vice. 

Il  commença  à  régner  en  1550.  Si 
mourut  en  if74,  âgé  de  2 5,, ans.  Il 
tut  tenu  un  Colloque  à  Poiffy  en  ,1561. 
Eiizabeth  (œur  du  Roy ,  qui  avoir  é- 
poufé  par  Procureur  Philippe  III.  Roy 
d'Efpagne   fut  conduite  fur  la  Fron- 


H? 

tiere   par  le  Roy  de  Navarre  ôc  le 

Cardinal  de  Bourbon  en  1 5  5  p. 

27.  HENRY  III.  régna  13  ans. 

Externe?  patriam  prsEpono  coronse. 

^e  preferay   la    France    an  milieu  des 

dangers  y 
Aux  Sceptres  glorieux  des  Pais  étrangers. 

Il  fut  eleu  Roy  de  Pologne  en  1 572, 
&  fortitdeCracovie  en  1574  pour  ve- 
nir prendre  pofleilion  du  Royaume 
de  France  qui  luy  étoit  échen  par  la 
mort  de  Charles  IX,  fon  Frère.  Il  fut 
tué  en  1589-  à  St.  Cloud,  à  l'âge  d'- 
environ 38  ans.  Il  inftitua  l'ordre 
du  S.  Efprit  en  1579.  II  gift  à  S. 
Den)'s.  L'Entreveuë  des  deuxRoix  fe 
fit  au  Pieffis  les  Tours  l'an  15S9. 

28.  HENRY  IV.  dit  le  Grand» 
régna  20  ans. 

Ferro  mca  Régna  redemi. 

y  ay  fauve  mon  Efiat  parla  force  du  fer. 
Et  de  mes  Ennemis  m  m' a  'veu  triompher. 

Il  commença  à  régner  en  1 5  8p,  fut 
tué  en  1610,  dans  le  7  5  année  de  fon  âge, 
&  il  gift  à  S.  Denys.  La  cérémonie  de 
Ion  changement  de  Religion  de  fit  au 
même  lieu  entre  les  mains  de  l'Arche- 
vêque de  B(iiurgesrafïîfté  de  7  ou  8  Eve- 
ques,  &  de  René  Benoift  Curé  de  S. 
Euftache. 


85?, 
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.2$>.  LOUIS 'Klîl.  dit  la  Jufle,  régna  SesAr7nes,fonConfeïî,faFaleuYfamfe' 
33   ans.  condc. 

Fidei&RegniexpulfitHoftes.  du  Monde. 


Eiîîîemis&l'efiatf  Knnemis  &  ta  Foy, 
Vous  fnjfét  funnontés  &  chajfex,  par  cç 
Roy. 

Il  commençai rcî'ner en  idio.mou- 
fut  l'an  104.3.  en  la  4^  année  après  un 
règne  de  35  ans  jultes,  &  il  gift  à  S. 
Denys.  Il  prit  la  forte  Place  de  la  Ro- 
chelle en  16  2  8  ;  rétablit  le  Duc  de  Man- 
touc  dans  Tes  Etats;  déclara  la  Guerre 
au  Roy  d'Erpagne,a<:c. 

^o.  LOUIS  XIV,  dit  Dieu  donné, 

0\\  Augufie ,  règne  aujourd'hny  glo- 

ïieufement  fur  les  François. 

Armirque  poteiis. 


Ce  Monarque  eft  nay  le  5  Septembre 
i6^  Ji.  il  commença  à  régner  en  i%3- 
fut  facré  à  Reims  le  7  luin  i  ^54;  épou- 
fa  Marie-Therefe  d'Auftriche  le  9  luin 
1 66oj  de  laquelle  efl  née  M.IcDauphin 
le  I .  de  Novembre  i66\.    Toutes  l&s 
qualitez  Royales  que  S,M.T.C.poflede 
éminemment,  les  Armées  formidables 
par  Mer  &  par  Terre ,,  fes  vidoires  &l  (ts 
Conquêtes  qui  font  la  terreur  de  fes  En- 
nemis, &la  ieureté  de  fes  Sujets;  tant 
d'Edifices  publics  bâtjs,  tant  de  Villes 
&  de  Fort^reiTcs  conftruites,  &  les  Du- 
els defïenduSjfont  connoïtre  à  tout  l'U- 
niversjque  c'eft  avec  juftice  que  ce  Mo- 
iUrquc  eft  furnommé  le  Grand, 
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